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BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    LTLE-DE-FRANCE. 
RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉCRET. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts, 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France  à  l'effet  d'être  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique, 

Vu  les  Statuts  de  cette  Société,  l'état  de  sa  situation  financière  et  les 
autres  pièces  produites  à  l'appui  de  sa  demande, 

Vu  l'avis  favorable  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques (Section  d'histoire  et  de  philologie), 

Vu  les  avis  favorables  du  Préfet  de  la  Seine  et  du  Vice-Recteur  de 
l'Académie  de  Paris, 

La  Section  de  l'Intérieur,  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux- 
Arts  et  des  Cultes  du  Conseil  d'État  entendue, 

Décrète  : 

Art.  I". 

La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  est  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

Art.  2. 
Les  Statuts  sont  approuvés  tels  qu'ils    sont  ci-annexés.  Aucune 
modification  ne  pourra  y  être  apportée  sans  l'autorisation  du  Gouver- 
nement. 

Art.  3. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Fait  à  Paris,  le  14  janvier  1887. 

Jules  Grévy. 

Par  le  Président  de  la  République^ 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 

Berthelot. 


STATUTS 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 
ET   DE  L'ILE-DE-FRANCE. 


Article  i^"". 
La  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  a  pour  but  la 
publication  de  mémoires  et  de  documents  sur  l'histoire,  les  monu- 
ments et  la  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Elle  s'interdit  la  publication  des  travaux  qui  auraient  pour  objet 
la  politique  ou  l'histoire  contemporaine. 

Article  2. 
La  Société  a  son  siège  à  Paris. 

Article  3. 
La  Société  se  compose  des  personnes  dont  l'admission  est  pronon- 
cée par  le  Conseil  d'administration  à  la  suite  d'une  demande  du  can- 
didat, appuyée  par  deux  membres  de  la  Société. 

Article  4. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  de  : 
1°  Un  président; 
2°  Un  vice-président; 
30  Un  trésorier; 
40  Un  secrétaire-archiviste. 
Ce  Bureau  est  élu  par  le  Conseil  d'administration  dans  la  première 
séance  qui  suit  l'Assemblée  générale  annuelle.  Son  Président  exerce 
également  la  présidence  des  Assemblées  générales  et  du  Conseil. 

Les  Comités  de  publication  et  des  fonds  sont  nommés  à  la  même 
date  et  par  le  Conseil. 

Article  5. 

La  Société  se  réunit  une  fois  par  an  en  Assemblée  générale  ordi- 
naire. Le  Conseil  peut  la  convoquer  extraordinairement  toutes  les 
fois  que  des  circonstances  exceptionnelles  l'exigent. 

Dans  les  Assemblées  générales,  le  Président  de  la  Société  est  assisté 
des  membres  du  Bureau. 

Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  Président  et  le  Secrétaire. 


Article  6. 

L'Assemblée  générale  annuelle  nomme  les  membres  du  Conseil 
d'administration. 

Elle  entend  les  rapports  présentés  au  nom  du  Conseil  et  relatifs  à 
l'état  des  travaux  et  de  la  situation  financière. 

D'après  les  indications  qui  lui  sont  soumises  par  le  Conseil,  elle 
arrête  l'état  des  prévisions  en  recettes  et  en  dépenses. 

Elle  approuve  les  comptes  dont  le  détail  lui  est  présenté. 

Elle  délibère  sur  les  acceptations  de  dons  et  legs,  sur  les  acqui- 
sitions, aliénations  et  échanges  d'immeubles,  emprunts,  constitutions 
d'hypothèques  et  baux  à  long  terme. 

Article  7. 

Le  Conseil  d'administration  se  compose  de  quarante-huit  membres. 

Il  est  renouvelé  tous  les  ans  par  quart. 

Il  est  assisté  dans  sa  gestion  par  les  Comités  de  publication  et  des 
fonds. 

Les  procès-verbaux  de  ses  séances  sont  signés  du  Président  et  du 
Secrétaire. 

Article  8. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  :  1°  des  cotisations  de 
ses  membres  fixées  à  quinze  francs  au  minimum  et  rachetables  par 
le  versement  d'un  capital  de  cent  cinquante  francs;  —  2°  du  produit 
de  la  vente  de  ses  publications;  —  3°  des  dons  et  legs  dont  l'accepta- 
tion aura  été  autorisée  par  le  Gouvernement  ;  —  4°  des  subventions 
qui  pourraient  lui  être  accordées  ;  —  5°  du  produit  des  ressources 
créées  à  titre  exceptionnel  avec  l'autorisation  du  Gouvernement;  — 
6°  du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature. 

Article  9. 
Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nominatives  3  0/0  sur 
l'Etat  ou  en  obligations  nominatives  des  Compagnies  de  chemin  de 
fer  dont  le  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'État. 

Article  10. 
Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  tous  les  actes 
de  la  vie  civile. 

Article  1 1. 
Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  aux 
acquisitions  et  échanges  d'immeubles  sont  soumises  à  l'approbation 
du  Gouvernement. 

Article  12. 
En  cas  de  dissolution,  l'actif  de  l'Association  est  attribue,  par  déli- 
bération de  l'Assemblée  générale,  à  un  ou  plusieurs  établissements 


analogues  et  reconnus  d'utilité  publique.  Cette  délibération  est  sou- 
mise à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Article  i3. 
Un  règlement  intérieur,  adopté  par  l'Assemblée  générale  et  soumis 
à  l'approbation  de  l'Autorité  préfectorale,  arrête  les  conditions  de 
détail  propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  Statuts.  Il  peut  tou- 
jours être  modifié  dans  la  même  forme. 


REGLEMENT  INTERIEUR: 

Article  i''"".  Le  Président  sortant  ne  peut  être  réélu  qu'au  bout  de 
trois  ans. 

Art.  2.  Le  Conseil  d'administration  est  nommé  à  la  majorité  des 
membres  présents  de  l'Assemblée  générale. 

Art.  3.  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  le  second  mardi  de 
chaque  mois  pour  statuer  sur  les  adhésions  et  régler,  de  concert  avec 
le  Comité  des  fonds  et  le  Comité  de  publication,  toutes  les  questions 
d'administration . 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  assister  aux  réunions  du 
Conseil  et  y  faire  les  communications  qui  seraient  de  nature  à  inté- 
resser la  Société. 

Art.  4.  Le  Comité  des  fonds  est  composé  de  quatre  membres;  il 
rend  compte,  tous  les  mois,  de  l'état  des  finances  de  la  Société  au 
Conseil  d'administration. 

Art.  5.  Le  Comité  de  publication  est  composé  de  sept  membres, 
auxquels  s'adjoignent  de  droit  le  Président,  le  Secrétaire  et  le  Tréso- 
rier. Il  se  prononce,  d'après  le  rapport  d'un  de  ses  membres,  sur  l'ad- 
mission des  travaux  présentés. 

Art.  6.  Toutes  les  décisions  du  Conseil  d'administration  et  des 
Comités  sont  prises  à  la  majorité  des  membres  présents.  La  voix  du 
Président  est  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art.  7.  Un  secrétaire-adjoint,  désigné  chaque  année  par  le  Conseil 
d'administration,  seconde  et,  en  cas  de  besoin,  supplée  le  Secrétaire 
de  la  Société. 

Art.  8.  Toutes  les  ressources  de  la  Société  sont  affectées  à  des 
publications  auxquelles  ont  droit  tous  les  membres  de  la  Société. 

Art.  9.  La  Société  accorde  aux  auteurs  une  rémunération  dont  le 
taux  est  fixé  chaque  année  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  10.  Les  auteurs  peuvent  faire  exécuter  à  leurs  frais  des  tirages 
à  part  des  travaux  insérés  dans  le  Recueil  de  la  Société. 

Tout  tirage  à  part  porte  la  mention  du  volume  d'où  il  est  extrait. 
La  couverture  de  tous  les  exemplaires  des  tirages  à  part  doit  porter 
à  l'extérieur  cette  mention  :  «  Les  tirages  à  part  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  être  mis  en 
vente.  » 
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Art.  1 1.  Les  volumes  publiés  par  la  Société  peuvent  être  vendus  au 
prix  que  fixe  chaque  année  le  Conseil  d'administration. 

Art.  12.  Il  est  tiré,  chaque  année,  sur  grand  papier,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  volumes  publiés  par  la  Société.  Les  sous- 
cripteurs à  ces  exemplaires  devront  doubler  le  chiffre  de  leur  cotisa- 
tion annuelle  ou  le  chiffre  du  versement  unique. 


LISTE  DES  MEMBRES 


Au  le""  janvier  1904. 


La  f  précède  les  noms  des  membres  décédés  qui,  aux  termes  de 
l'art.  8  des  Statuts  (4  du  Règlement),  avaient  converti  leur  cotisation 
annuelle  en  un  versement  unique  de  i5o  francs. 


Allemagne  (Henry  d')  [807], 
archiviste-paléographe,  biblio- 
thécaire honoraire  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal;  rue  des 
Mathurins,  3o. 

Allioli  (Joseph)  [io35];  rue  des 
Ecoles,  52,  à  Charenton  (Seine). 

Allioli  (Maurice)  [io52];  quai 
de  la  Mégisserie,  16. 

Amiel  (Paul)  [278];  rue  Poussin, 
3. 

Anfreville  (V.  Lesperon  d') 
[1048J,  caissier  principal  de  la 
Banque  de  France;  rue  de  La 
Vrillière,  3. 

Anisson  du  Perron  [854J,  ancien 
député;  avenue  Hoche,  i3. 

AsHER  et  C'e  [36o],  libraires;  à 
Berlin. 

AuBERT  (Félix)  [723],  avocat, 
archiviste-paléographe  ;  rue  de 
l'Epinette,  11,  à  Saint -Mandé 
(Seine). 

AuBRY  (H.)  [1028];  rue  Camba- 
cérès,  6. 

AuBRY  -  ViTET  (  Eugène  )  [  3 1 3  J , 
ancien  conseiller  général  de 
Seine-et-Oise  ;  rue  Barbet-de- 
Jouy,  9. 


fAuMALE   (duc   d')   [199]. 

AvAizE  (Amédée  d')  [327];  rue 
de  la  République,  81,  à  Lyon 
(Rhône). 

AuvRAY  (Lucien)  [1000],  archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque 
nationale;  rue  de  l'Arsenal,  i5. 

Babeau  (Albert)  [552],  membre 
de  l'Institut;  à  Troyes  (Aube), 
et  à  Paris,  boulevard  Hauss- 
mann,  i33. 

Babinet  (Charles)  [543],  président 
honoraire  à  la  Cour  de  cassa- 
tion ;  rue  Laferrière,  4. 

Baillière  (H.)  [436],  libraire; 
boulevard  Saint-Germain,  11 5. 

f  Bailly  (A.-N.-L.)  [548J. 

Bamberger  (Henri)  [88 j];  Rond- 
Point  des  Champs-Elysées,  14. 

Barante  (baron  de)  [1007];  rue 
du  Général-Foy,  22. 

Barbey  (Frédéric)  [1079],  ar- 
chiviste-paléographe, rue  du 
Luxembourg,  32. 

Barbier  d'Aucourt  (comte)  [434]; 
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aux    Mesnuls,    par    Montfort- 
l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

Barroux  (Marius)  [784],  archi- 
viste-adjoint de  la  Seine;  rue 
Monge,  21. 

Barthélémy  (Anatole  de)  [3], 
membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques et  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France;  rue 
d'Anjou,  9. 

Baudouin  (Henri)  [Syg]  ;  ave- 
nue des  Champs-Elysées,  i25. 

Baumgart  (Emile)  [142],  admi- 
nistrateur de  la  Manufacture 
nationale  de  porcelaine;  à  Sè- 
vres (Seine-et-Oise). 

Beauchesne  (marquis  H.  de) 
[io3i];  avenue  Marceau,  8. 

Béclard  (Léon)  [829],  secrétaire 
d'ambassade;  boulevard  Males- 
herbes,  41. 

Behrend  [610],  de  la  maison 
Asher  et  C'^;  à  Berlin. 

BÉMONT  (Charles)  [5],  archiviste- 
paléographe,  directeur-adjoint 
à  l'Ecole  des  Hautes-Études  ; 
rue  de  Condé,  q. 

Berge  (Jules)  [946];  rue  de  la 
Victoire,  60. 

Berger  (Georges)  [1092],  député 
de  la  Seine;  rue  Legendre,  8. 

Bertier  de  Sauvigny  (comte  Al- 
bert de)  [820];  villa  Saint-Sé- 
bastien, rue  de  l'Aigle,  à  Com- 
piègne  (Oise). 

Bertin  (Paul)  [6],  agent  de  change 
honoraire  ;  avenue  Marceau,  12. 

Bertrand  (Pierre)  [871],  biblio- 
thécaire du  ministère  des  Affai- 
res étrangères;  boulevard  Ara- 
go,  5i. 

Besnard  (Alfred)  [989],  notaire 
honoraire;  à  St-Denis  (Seine). 

Bibliothèque  de  V Archevêché  de 
Paris  [1068],  représentée  par 


M.  le  chanoine  Clément;  rue 
de  Grenelle,  127. 

Bibliothèque  des  Archives  dépar- 
tementales des  Côtes-du-Nord 
[1026];  à  Saint-Brieuc  (Côtes- 
du-Nord). 

Bibliothèque  des  Archives  dépar- 
tementales de  l'Oise  [751];  à 
Beauvais  (Oise). 

Bibliothèque  des  Archives  dépar- 
tementales de  la  Seine  [858]; 
quai  Henri  IV,  3o. 

Bibliothèque  des  Archives  de  la 
Préfecture  de  police  [loboj; 
quai  des  Orfèvres,  36. 

Bibliothèque  des  Archives  dépar- 
tementales de  Seine-et-Oise 
[849];  à  Versailles  ^Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque  des  Archives  natio- 
nales [428J  ;  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  60. 

Bibliothèque  de  l'Ordre  des^vo- 
cats  de  Paris  [538];  au  Palais 
de  Justice. 

Bibliothèque  de  l'Université  de 
Bâle  [900];  représentée  par 
M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  4,  à  Paris. 

Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bol- 
landistes  [102 1];  rue  des  Ursu- 
lines,  14,  à  Bruxelles  (Belgique). 

Bibliothèque  du  Cercle  de  la  Li- 
brairie [960]  ;  boulevard  Saint- 
Germain,  1 17. 

Bibliothèque  de  la  Chambre  des 
Députés  [4o3]  ;  au  Palais  de  la 
Chambre  des  Députés. 

Bibliothèque  communale  de  Char- 
tres [1070],  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir). 

Bibliothèque  du  Collège  de 
France  [1087]  ;  au  Collège  de 
France. 

Bibliothèque  de  la  Commission 
des    antiquités    et  des  arts  de 
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Seine-et-Oise  [914];  représen- 
tée par  M.  Couard,  archiviste, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Bibliothèque  de  la  Commission 
des  Monuments  historiques 
[398];  au  Palais-Royal,  rue  de 
Valois,  3. 

Bibliothèque  du  Conseil  Munici- 
pal de  Paris  [636]  ;  à  l'Hôtel 
de  Ville. 

Bibliothèque  royale  de  Copen- 
hague [542];  à  Copenhague 
(Danemark). 

Bibliothèque  municipale  de  Cor- 
beil  [781];  à  Corbeil  (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque  de  V  École  des  Beaux- 
Arts  [693];  rue  Bonaparte,  14. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Char- 
tes [356];  rue  de  la  Sorbonne, 

Bibliothèque  de  V Ecole  libre  des 
Sciences  politiques  [978]  ;  rue 
Saint-Guillaume,  27. 

Bibliothèque  de  S.  M.  Y  Empereur 
d'Autriche  [474],  représentée 
par  M.  Gerold,  libraire;  à 
Vienne  (Autriche). 

Bibliothèque  de  l'Institut  [58 1]; 
au  Palais  de  l'Institut. 

Bibliothèque  municipale  de  La- 
val [917];  à  Laval  (Mayenne). . 

Bibliothèque  de  l'Université  de 
Lille  [io23];  à  Lille  (Nord), 
représentée  par  M.  Welter,  li- 
braire, rue  Bernard-Palissy,  4, 
à  Paris. 

Bibliothèque  municipale  du  Mans 
[1018];  au  Mans  (Sarthe). 

Bibliothèque  du  Ministère  des 
Finances  [841];  rue  de  Ri- 
voli. 

Bibliothèque  du  Musée  Carnava- 
let [1076];  rue  Sévigné,  23. 

Bibliothèque  du  Musée  Condé 
[1002];  à  Chantilly  (Oise). 


Bibliothèque  administrative  de 
la  Préfecture  de  la  Seine  [777]  ; 
à  l'Hôtel  de  Ville. 

Bibliothèque  de  feu  M.  le  baron 
James-Edouard  de  Rothschild 
[681];  avenue  de  Friedland, 
42. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- 
Denis  (Seine)  [1061]  (M.  Cham- 
pion, libraire). 

Bibliothèque  municipale  de  Saint- 
Germain -en -Laye  [io55]  ;  à 
la  Mairie  de  Saint-Germain- 
en-Laye  (Seine-et-Oise). 

Bibliothèque  du  Séminaire  de 
Saint-Sulpice  [102 5];  représen- 
tée par  M.  A.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Bibliothèque  du  Sénat  [764]  ;  au 
Palais  du  Luxembourg. 

Bibliothèque  de  la  Società  romana 
di  Storià  patria  |  Biblioteca  Val- 
licelliana),  à  Rome  [921];  re- 
présentée par  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Bibliothèque  municipale  de  Ver- 
sailles [292]  ;  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

Bibliothèque  du  Vieux -Mont- 
martre^  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  du  XVIII^  ar- 
rondissement [933];  représen- 
tée par  M.  J.-C.  WiggishofT, 
rue  Marcadet,  i  53. 

Bibliothèque  historique  de  la  Ville 
de  Paris  [332]  (double  souscrip- 
tion); rue  Sévigné,  29. 

BiLLAUDEL  (Maurice)  [1091],  con- 
seiller référendaire  à  la  Cour 
des  comptes;  rue  Murillo,  9. 

BiOLLAY  (Léon)  [394]  ;  rue  Jouf- 
froy,  81. 

BiOLLAY  (Paul)  [393],  conseiller- 
maître  à  la  Cour  des  comptes; 
rue  Hamelin,  22. 


H 


Blache  (docteur)  [873 j;  rue  de 
Surêne,  5. 

Blanchet  (Adrien)  [992],  biblio- 
thécaire Iionoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  avenue  Bos- 
quet, 40. 

Blondel  (Paul)  [894];  rue  Fon- 
taine, 3o. 

BoisLisLE  (Arthur  de)  [7],  mem- 
bre de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques ;  boulevard  Saint-Ger- 
main, 174. 

Bonaparte  (prince  Roland)  [891]; 
avenue  d'Iéna,  10. 

Bonnardot  (François)  [3 14],  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de 
la  ville;  à  Verdun  (Meuse). 

f  BoNNASSiEux  (Pierre)  [288]. 

BoNNAT  (René)  |"io54],  archiviste 
de  Lot-et-Garonne;  à  Agen 
(Lot-et-Garonne). 

BoNNAULT  d'Houet  (baron  Xa- 
vier de)  [8ioj,  archiviste-pa- 
léographe; place  du  Château, 
à  Compiègne  (Oise). 

Bonnet  (Ch.)  [982];  avenue  de 
la  Mairie,  25,  à  Croissy  (Seine- 
et-Oise). 

Bord  (Gustave)  [1074];  rue  La 
Boétie,  32. 

Borrelli  de  Serres  (colonel  L.) 
[968]  •,  rue  Boccador,  20. 

B0SELL1  (Paul)  [869];  Cours-la- 
Reine,  32. 

BouEiL  (le  commandant)  [969], 
capitaine  de  frégate  en  retraite  ; 
rue  de  Lubeck,  3i. 

Bouis  (Edouard)  [582];  rue  de  la 
Glacière,  5,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

BOULAY    DE    LA    MeURTHE    (comtC 

Alfred)   [9J;   rue  de  l'Univer- 
sité, 23. 
Boulé  (Alphonse)  [5oo],  magis- 


trat en  retraite  ;  à  Lignières 
(Cher). 

Boulenger  (Hippolyte)  [522]; 
avenue  de  l'Aima,  8. 

Boulenger  (Jacques)  [1084]; 
rue  Cambacérès,  26. 

-j-BouRGE  (Gaston  de)  [200]. 

Bournon  (Fernand)  [476],  archi- 
viste-paléographe; rueAntoine- 
Roucher,  12. 

Bouvrain  (Victor)  [362],  archi- 
tecte; rue  de  Rennes,  104. 

Brette  (Armand)  [1008];  rue 
Rochechouart,  59  bis. 

Brière  (Gaston)  [1047];  boule- 
vard Beaumarchais,  ii3. 

Bruel  (Alexandre)  [146],  membre 
du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  chef  de 
section  aux  Archives  nationales  ; 
rue  du  Luxembourg,  3o. 

BucHE  (Henri)  [712],  avocat, 
secrétaire  de  la  Commission 
supérieure  des  Archives  de  la 
Marine;  avenue  de  l'Aima,  24. 

Cabanes  (Docteur)  [1089],  direc- 
teur de  la  Chronique  médicale; 
rue  d'Alençon,  6. 

Cain  (Georges)  [1075],  conserva- 
teur du  Musée  Carnavalet;  rue 
Sévigné,  23. 

Caix  de  Saint-Aymour  (vicomte 
Amédée  de)  [406];  boulevard 
de  Courcelles,  1 12. 

Carbonnier  (  Jacques  -  Paulin  - 
Charles)  [816]  ;  rue  Edouard- 
Detaille,  6. 

Carié  (Paul)  [229];  rue  Murillo,4. 

Caron  (Emile)  [1037],  avoué 
honoraire;  boulevard  Hauss- 
mann,  36. 

Cauville  (Paul  de)  [827],  séna- 
teur; château  de  l'Hermitage, 
à  Coye  (Oise). 
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Cerf  (Hippolyte)  [285],  négo- 
ciant ;  rue  Française,  8. 

Cerise  (baron)  [499],  inspecteur 
des  finances  ;  boulevard  Hauss- 
mann,  i52. 

Chabrillan  (Paul  Guigues  de 
MoRETON,  comte  de)  [iSj]; 
rue  Jean-Goujon,  29. 

Champion  (Honoré)  [523],  li- 
braire; quai  Voltaire,  9. 

Ghandenier  (Félix)  [746];  rue 
Morand,  8. 

Chassevent  (Camille)  [9i3],  in- 
génieur ;  boulevard  Magenta,  5. 

Chatel  (Eugène)  [3o4],  ancien 
archiviste  du  Calvados;  rue 
Vavin,  5. 

Châtelain  (Emile)  [ggBJ ,  mem- 
bre de  rinstitut,  conservateur- 
adjoint  à  la  bibliothèque  de 
l'Université,  directeur-adjoint 
à  l'École  des  Hautes-Etudes; 
avenue  d'Orléans,  71. 

Chevalier  (Léon-Charles)  [369], 
conseiller-maître  à  la  Cour  des 
comptes;  rue  de  Rivoli,  216. 

Chévrier  (Maurice)  [657],  atta- 
ché au  ministère  des  Affaires 
Étrangères;  rue  Jacob,  35. 

Choppin  (René)  [928],  avocat  à 
la  Cour  d'appel;  place  de  la 
Madeleine,  3o. 

CiRCAUD(Edgard)  [1009];  rue  An- 
celle,  8,  à  Neuilly  (Seine). 

Claretie  (Jules)  [754J,  de  l'Aca- 
démie française,  administrateur 
de  la  Comédie-Française  ;  bou- 
levard Haussmann,  i55. 

Cochin  (Henry)  [790],  député 
du  Nord;  avenue  Montaigne,  5. 

Cocteau  (Albert)  [883],  notaire; 
boulevard  Saint-Germain,  242. 

CoLARD  (H.)  [1029],  chef  de  bu- 
reau honoraire  à  la  Préfecture 
de  la  Seine  ;  boulevard  du 
Montparnasse,  9. 


CoLLOMP  (Joseph)  [io65];  rue 
Marbeuf,  3i. 

CoRMENiN  (vicomte  de)  [i23j; 
rue  de  l'Arcade,  2  5. 

CoiJARD  (Emile)  [83 1],  archiviste 
de  Seine- et -Oise;  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Couderc  (Camille)  [828J,  archi- 
viste-paléographe, conserva- 
teur-adjoint du  département 
des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  rue  de  Har- 
lay,  20. 

Courbet  (Ernest)  [170],  receveur 
municipal-trésorier  de  la  ville 
de  Paris;  rue  de  Lille,  i. 

CouRCEL  (baron  de)  [838],  sé- 
nateur, ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut;  boule- 
vard Montparnasse,  10. 

CouRCEL  (George  de)  [617]  ; 
boulevard  Haussmann,  178. 

CouRCEL  (Valentin  de)  [397]; 
rue  de  Vaugirard,  20. 

CoYECQUE  (Ernest)  [770],  sous- 
archiviste  de  la  Seine;  avenue 
Reille,  20. 

CoviLLE  (Alfred)  [1042],  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Lyon;  quai  de 
l'Est,  10,  à  Lyon  (Rhône). 

Cramail  (Alfred)  [628]  ;  à  Rueil 
(Seine-et-Oise). 

Dabot  (Henri)  [1044],  docteur 
en  droit;  rue  Médicis,  11. 

Daupeley  (Georges)  [1077], 
avoué  près  le  Tribunal  de  la 
Seine,  rue  Saint-Honoré,  368. 

Davanne  (Maurice)  [618],  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  ;  rue  des  Petits- 
Champs,  82. 

Delaborde  (comte  H.-Fr.)  [20], 
sous-chef  de  section  aux  Ar- 
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chives  nationales;  rue  de  Phals- 
bourg,  14. 

Delalain  (Henri)  [620],  impri- 
meur-libraire, ancien  président 
du  Cercle  de  la  Librairie  ;  bou- 
levard Saint-Germain,  11 5. 

Delisle  (Léopold)  [22J,  membre 
de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  nationale; 
rue  des  Petits-Champs,  8. 

Denifle  (le  R.  P.  Henri)  [822], 
des  Frères  Prêcheurs,  corres- 
pondant de  l'Institut,  sous-ar- 
chiviste du  Vatican  ;  au  palais 
du  Vatican,  à  Rome  (Italie). 

Depoin  (Joseph)  [477]  ;  rue  Basse, 
5o,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Deroy  (Léon)  [759],  avocat  à  la 
Cour  d'appel;  rue  d'Amster- 
dam, 67. 

Deslandres  (Paul)  [io58],  atta- 
ché à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal; rue  de  Verneuil,  62. 

Deville  (Albert)  [747],  chef  de 
division  honoraire  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine;  rue  de  Pon- 
toise, 7. 

Dion  (A.  de)  [469]  ;  à  Montfort- 
l'Amàury  (Seine-et-Oise). 

DoBY  (l'abbé  Auguste)  [666], 
à  Bourbonne-les-Bains  (Haute- 
Marne). 

Dorez  (Léon)  [840],  archiviste- 
paléographe,  sous  -  bibliothé- 
caire au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  na- 
tionale; rue  Littré,  10. 

Drouin  (Victor)  [1045J;  rue  de 
VVattignies,  78. 

Drumont  (Edouard)  [640] ,  pu- 
bliciste;  passage  Landrieu,  3  bis 
(rue  de  l'Université,  171). 

Dubois  de  L'Estang  (Etienne) 
[io3o];  vice-président  des  che- 


mins de  fer  de  l'Etat  ;  rue  Saint- 
Florentin,  4. 

DuBOST  (Raymond)  [325];  rue 
Saint-Denis,  i3o,  à  Courbevoie 
(Seine). 

DuFouR  (A.)  [349],  conservateur 
de  la  bibliothèque  et  des  ar- 
chives de  la  ville  de  Corbeil  ; 
rue  du  14  Juillet,  21,  à  Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

Dufour  (Théophile)  [ii5J,  direc- 
teur honoraire  des  archives  et 
de  la  bibliothèque  de  Genève  ; 
à  Vernaz,  par  Annemasse 
(Haute-Savoie). 

Dulau  (A.-B.)  [868  et  979] 
(double  souscription),  libraire; 
Soho  Square,  37,  à  Londres 
(Angleterre). 

Dupuis  [486 J,  vice-président  du 
Comité  archéologique  de  Sen- 
lis  ;  à  Pontarmé,  par  la  Cha- 
pelle-en-Serval  (Oise). 

DuRRiEU  (comte  Paul)  [842], 
conservateur  honoraire  au  Mu- 
sée du  Louvre;  avenue  Mala- 
kofF,  74. 

DuRUFLÉ  (Gustave)  [586]  ;  rue  de 
la  Victoire,  47. 

DuTiLLEUL  (Charles)  [714],  agent 
de  change;  chaussée  d' Antin,  68 . 

DuvAL  (Gaston)  [967],  archiviste- 
paléographe,  attaché  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal;  rue  d'Al- 
ger, 3. 

fEcGER  (Emile)  [35]. 
fENGEL-DoLLFUs  (Frédéric)  [344]. 

EnGEL-DolLFUS    (M™e  V^e)   [741]; 

avenue  de  l'Aima,  19. 

Fagniez  (Gustave)  [37],  membre 
de  l'Institut  ;  rue  de  Paris,  1 1 1 , 
à  Meudon  (Seine-et-Oise). 

Fan.et  (Valère)  [1088];  boulevard 
Montmorency,  99. 


Faure-Beauueu  (Léon)  [io38]; 
rue  Charles  V,  lo. 

Fauvelle  (D""  René)  [1027];  rue 
Lavoisier,  6. 

Fenaille  [949J  ;  rue  de  l'Elysée, 
14. 

fFEULARD(D'' Henri)  [ygS]. 

7 FicHor  (Charles)  [635]. 

FiRiNO  (Roger)  [836],  ancien  dé- 
puté de  l'Aisne;  rue  de  Mon- 
ceau, 41. 

Flamare  (Henri  de)  [i3i],  archi- 
viste de  la  Nièvre  ;  à  Nevers 
(Nièvre). 

Fleury  (comte)  [991];  rue  d'An- 
givilliers,  38,  à  Versailles. 

FouLD  (Paul)  [954]  ;  avenue  d'Ié- 
na,  62. 

Franklin  (Alfred)  [107],  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque 
Mazarine;  au  palais  de  l'Insti- 
tut, quai  Conti,  23. 

Frémy  (René)  [971];  rue  Casi- 
mir-Périer,  1 1  bis. 

Fréville  (Marcel  de)  [3o6],  con- 
seiller référendaire  à  la  Cour 
des  comptes;  rue  Cassette,  12. 

Fromageot  (Paul)  [1093],  avocat; 
rue  de  l'Université,  11. 

FucHS  (Adalbert  de)  [533],  con- 
seiller au  Ministère  des  affaires 
étrangères  Austro- Hongrois  ; 
à  Vienne  (Autriche). 

Calais  (Alphonse-G.)  [775]  ;  bou- 
levard Haussmann,  87. 

Gardissal  (Félix)  [5 12],  avocat; 
rue  de  la  Victoire,  65. 

Garnier  (L.-R.)  [834];  rue  de 
Sèvres,  20,  à  Boulogne  (Seine). 

Gaston  (l'abbé  Jean)  [1080],  vi- 
caire à  Saint-François-de-Sales; 
rue  Demours,  1 10. 

Gazier  (Augustin)  [611],  profes- 
seur-adjoint à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,    membre   du 
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Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques;  rue  Denfert- 
Rochereau,  22. 

f  Gérard  (Albert)   [404]. 

Gerbaux  (Fernand)  [863],  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ; 
rue  Monsieur-le-Prince,  20. 

Gerold  [358],  libraire;  à  Vienne 
(Autriche). 

Goldschmidt  (Léopold)  [888]; 
rue  Rembrandt,  19. 

GONFREVILLE      (E.      De)       [lo5l], 

sous-chef  de  bureau  à  \â' O^ 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest; 
rue  Notre-Dame  de  Lorette,  2 1 . 

Gosselin-Lenotre  (Th.)  [973]; 
rue  Vaneau,  40. 

Grandmaison  (Louis  de)  [919], 
archiviste  d'Indre-et-Loire  ;  rue 
de  l'Archevêché,  9,  à  Tours 
(Indre-et-Loire). 

Granjux  (l'abbé  Léon)  [282],  curé 
de  Saint-Paul-Saint-Louis;  pas- 
sage Saint-Paul,  7. 

Gravier  (Léopold)  [573] ,  ancien 
préfet;  quai  d'Orléans,  16. 

Greder  (Léon)  [1014];  place  des 
Baîignolles,  20. 

Grente  (l'abbé  Joseph)  [990],  vi- 
caire à  Saint-Denis-du-Saint- 
Sacrement;  rue  Turenne,  65. 

Grodet[8i3];  chez  M.  Dubois, 
rue  de  Paris,  i,  à  Vincennes 
(Seine). 

Grouchy  (vicomte  de)  [534],  mi- 
nistre plénipotentiaire  hono- 
raire; avenue  Montaigne,  2g. 

Groux  (l'abbé)  [357],  chanoine- 
archiprêtre  de  la  cathédrale  de 
Versailles;  rue  de  Satory,  39, 
à  Versailles. 

Gruel  [942],  relieur;  rue  Saint- 
Honoré,  418. 

GuÉRiN  (Paul)  [44],  secrétaire  des 
Archives  nationales  ;  avenue 
de  Clichy,  i3. 
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GuEROULT  (Albert)  [412];  rue  de 
Lyon,  7. 

GuiFFREY  (J.-J.)  [45],  membre 
de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques ,  administrateur  de  la 
manufacture  nationale  des  Go- 
belins;  avenue  des  Gobelins, 
42. 

GuiLHiERMOZ  (Paul)  [689],  archi- 
viste-paléographe ,  bibliothé- 
caire honoraire  à  la  Bibliothè- 
que nationale  ;  quai  Voltaire,  5. 

Guillaume  (Eugène)  [46],  mem- 
bre de  l'Institut,  directeur  de 
l'Académie  nationale  des  Beaux- 
Arts  à  Rome;  villa  Médicis. 

Guillaume  (Joseph)  [865],  pro- 
fesseur à  l'Institut  catholique  de 
Lille;  avenue  de  Breteuil,  54. 

Hallays  (André)  [io56],  publi- 
ciste;  rue  du  Bac,  1 10. 

Halphen  (Eugène)  [i5i];  avenue 
Henri-Martin,  69. 

Hamy  (D"-  É.-T.)  [952],  membre 
de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  rue  Geof- 
froy-Saint-Hilaire,  36. 

Hanotaux  (Gabriel)  [690],  de 
l'Académie  française,  ancien 
ministre  des  Affaires  étrangères, 
ancien  député  ;  boulevard  Saint- 
Germain,  258, 

fHARTMANN  (Alfred)  [352]. 

Hartmann  (Georges)  [85 1];  bou- 
levard Henri  IV,  4. 

Hayaux  du  Tilly  (L.-P. -H.) 
[981],  agent  de  change;  rue  de 
Richelieu,  83. 

f  Havet  (Julien)  [226]. 

Heine  (Michel)  [5o9],  banquier; 
avenue  Hoche,  21. 


f  Henrotte  (François)  [388]. 

Himly  (Auguste)  [189],  membre 
de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris  ; 
avenue  de  l'Observatoire,  23. 

Hoche  [737];  avenue  Marceau, 
3i. 

Huet  (Paul)  [545],  sous-ingé- 
nieur à  l'imprimerie  de  la 
Banque  de  France;  rue  de  l'Uni- 
versité, 8. 

HussoN  (Henry)  [8o3];  place  de 
Breteuil,  7. 

Imécourt  (Ferdinand  de  Vassi- 
GNAC,  marquis  d')  [585];  rue 
Bayard,  1 1 . 

Jacob  (Emile)  [49],  architecte; 
boulevard  Voltaire,  26. 

JoBBÉ-DuvAL  (Emile)  [802],  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris;  rue  de  l'Université,  6. 

fKAULEK  (Jean)  [671]. 

La  Baume-Pluvinel  (Mademoi- 
selle de)  [966];  rue  de  La 
Baume,  9. 

f  Labitte  (Adolphe)  [129]. 

Laborde  (marquis  de)  [52],  mem- 
bre du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques;  quai 
d'Orsay,  25. 

Labouret  (Camille)  [1082],  con- 
seiller d'ambassade;  rue  du 
Cirque,  2. 

La  Caille  [738],  ancien  magis- 
trat ;  boulevard  Malesherbes, 
5o. 

Lacan  (Gustave)  [498],  avocat, 
secrétaire  général  du  chemin  de 
fer  du  Nord;  rue  de  Provence, 
43. 
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Lacombe  (Paul)  [553];  rue  de 
Moscou,  5. 

Lafenestre  (Georges)  [i65], 
membre  de  l'Institut,  conser- 
vateur des  peintures  au  Musée 
du  Louvre;  avenue  Lakanal, 
5,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Laguerre  (Léon)  [266J,  docteur 
en  droit;  rue  des  Croissants, 
io3,  à  Garches  (Seine-et-Oise). 

Lair  (Jules)  [53],  membre  de 
l'Institut,  directeur  des  entre- 
pôts et  magasins  généraux  de 
la  ville  de  Paris;  boulevard  de 
laVillette,  204. 

Laisné  (J.)  [912],  notaire;  à  la 
Ferté-sous-Jouarre  (  Seine-et- 
Marne). 

Lalain-Chomel  (Maurice  de) 
[452],  juge  au  tribunal  de  la 
Seine  ;  rue  de  l'Université,  5. 

Lallemand  (Léon)  [bgG] ,  cor- 
respondant de  l'Institut;  rue 
Bonaparte,  29. 

Lambeau  (Lucien)  [1090],  chef 
de  bureau  à  la  Préfecture  de  la 
Seine;  rue  des  Lions,  19. 

Lami (Stanislas)  [10 12],  statuaire; 
rue  Scheffer,  5i. 

Lasteyrie  (comte  de)  [57],  mem- 
bre de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  ancien 
député;  professeur  à  l'Ecole 
des  chartes  ;  rue  du  Pré-aux- 
Clercs,  10  bis. 

La  Trémoille  (duc  de)  [391], 
membre  de  l'Institut  ;  avenue 
Gabriel,  4. 

Lauer  (Ph.)  [1064J,  sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  Arsène-Houssaye, 
i5. 

Laugier  (André)  [985J,  secrétaire- 
général  du  M6nt-de-picté;  rue 
de  Glichy,  23. 


Launay  (abbé  de)  [91 5 J,  curé 
d'Asnières;  à  Asnières  (Seine). 

Launay  (D""  Henry  de)  [1066]; 
rue  de  Calais,  17. 

Laurentie  (J.)  [951],  avocat  à  la 
Cour  d'appel;  rue  du  Regard, 
II. 

Laverne  (Albert)  [58],  notaire 
honoraire;  rue  Pasquier,  2. 

Lavisse  (Ernest)  [59],  membre  de 
l'Académie  française ,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris;  rue  de  Médicis,  5. 

Lazard  (Lucien)  [io53],  archi- 
viste-paléographe, sous-archi- 
viste de  la  Seine;  rue  Roche- 
chouart,  4g. 

Le  Bastier  de  Théméricourt 
[387];  au  château  de  Thémé- 
ricourt, par  Vigny  (Seine-et- 
Oise). 

Le  Breton  [464J;  boulevard 
Beaumarchais,  93. 

Le  Brun  (Eugène)  [1078];  boule- 
levard  Saint-Germain,  227. 

Leclerc  (M™«  veuve  Gustave) 
[8i5J;  Grande-Rue,  58,  à  Issy 
(Seine). 

Lefebvre  [648],  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris  ;  rue 
Ernestine,  2,  à  Versailles  (Sei- 
ne-et-Oise). 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène-Amé- 
dée)  [735],  archiviste- paléo- 
graphe, directeur  de  la  Société 
française  d'Archéologie;  rue  de 
Phalsbourg,  iS. 

Lefèvre  -  Pontalis  (  Germain  ) 
[675],  archiviste-paléographe, 
secrétaire  d'ambassade;  boule- 
vard Malesherbes,  52. 

Legoux  (baron  Jules)  [792];  à 
Bar-sur-Seine  (Aube). 

Le  Grand  (Léon)  [752],  archi- 
viste aux  Archives  nationales; 
rue  du  Regard,  1 1. 
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Leguillette  (C.)  [932];  boule- 
vard Saint-Germain,  J16. 

Lei.ong  (Eugène)  [247],  chargé 
de  cours  à  l'Ecole  de5  chartes, 
ancien  archiviste  aux  Archives 
nationales;  rue  Monge,  Sg. 

Lemaire  (Arthur)  [520]  ;  rue  de 
Rome,  35. 

Lemarié  (E.)  [972],  libraire;  à 
Dammartin  (Seine-et-Marne). 

Lemercier  [494],  associé  de  la 
maison  Dollfus;  rue  Rouge- 
mont,  i5. 

-j-Lemercier  (Abel)  [284]. 

Leredu  (Georges)  [980] ,  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  rue  de  Pa- 
radis, 42. 

Le  Roux  (H.)  [442],  directeur  à 
la  préfecture  de  la  Seine;  rue 
de  Passy,  7. 

Lesage  (Léon)  [539],  avocat  à  la 
Cour  d'appel  ;  rue  de  Rivoli, 
116. 

Le  Senne  (Eugène)  [8o5],  sous- 
directeur  de  la  Compagnie  d'as- 
surances sur  la  vie  l'Union; 
boulevard  Haussmann,  73. 

Le  SolJEF  (Auguste)  [4o5]  ;  bou- 
levard Beaumarchais,  109. 

Le  Vayer  (Paul)  [959],  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Paris;  rue  Bargue,  25. 

Levé  (Ferdinand)  [204J,  direc- 
teur du  journal  le  Monde;  rue 
Cassette,  17. 

LÉvis-MiREPOix  (comte  de) 
[io32J;  rue  de  Lille,  121. 

Loche  [443],  ingénieur  des  Ponts 
et  chaussées  ;  rue  d'Offémont, 
24. 

LoNGNON  (Auguste)  [63],  mem- 
bre de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  profes- 
seur au  Collège  de  France,  di- 
recteur à  l'École  des  Hautes- 
Études;  rue  de  Bourgogne,  52. 


LoRAiN  (Paul-Jean- Baptiste)  [612], 
architecte  ;  rueGay-Lussac,  38. 

fLoT  (Henri)  [65J. 

LouBAT  (duc  de)  [1057J,  corres- 
pondant de  l'Institut;  rue 
Dumont-d'Urvillc,  53. 

LouziER  (Sainte-Anne)  [644],  ar- 
chitecte ;  rue  Pouchet,  16. 

Lucas  (Charles)  [144],  architecte 
attaché  aux  travaux  de  ,1a  ville 
de  Paris;   rue  de  Dunkerque, 

23. 

LuçAY  (comte  de)  [811],  ancien 
maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques; rue  de  Varenne,  90. 

jLucE  (Siméon)  [66]. 

LuppÉ  (marquis  de)  [983];  rue 
Barbet-de-Jouy,  29. 

LuzARCHE  d'Azay  (M™ej  [948]; 
square  de  Messine,  3. 

Lyon-Caen  (Charles)  [67],  mem- 
bre de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris  ;  rue  Soufflot, 
i3. 

Lyon-Caen  (Léon)  [470],  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  rue  Saint- 
Marc,  22. 

Lyrot  (comte  de)  [882];  rue  de 
l'Arcade,  18. 

Mabille  (H.)  [976]  ;  rue  de  l'Abbé 
de  l'Epée,  5. 

Maïstre  (Henri)  [1024],  attaché 
à  la  Bibliothèque  nationale;  rue 
de  Courcelles,  192. 

Mallet  (baron)  [707];  rue  d'An- 
jou, 35. 

Mallevoue  (Fernand  de)  [647J; 
rue  de  Verneuil,  22. 

Marcel  (G.)  [41 5],  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques 
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et  scientifiques,  conservateur- 
adjoint  à  la  section  des  cartes 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Mareuse  (Edgar)  [384],  secré- 
taire du  Comité  des  inscrip- 
tions parisiennes;  boulevard 
Haussmann,  81. 

Mareuse  (M™»  Edgar)  [944]; 
boulevard  Haussmann,  81. 

Margry  (A.)  [6o5];  à  Senlis 
(Oise). 

Martin  (Henri)  [1081],  conser- 
vateur-adjoint à  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal;  rue  Sully,  i. 

Martinet  (comte  André)  fÇÔS]; 
boulevard  de  Latour-Mau- 
bourg,  22. 

Marty  (G.)  [1067],  gérant  de  la 
Galette  des  Beaux-Arts;  rue 
Favart,  8. 

fMASsoN  (l'abbé)  [249]. 

Masson  (Frédéric)  [127],  membre 
de  l'Académie  française  ;  rue  de 
La  Baume,  i  5. 

Mauban  (Georges)  [243J;  rue  de 
Solferino,  5  bis. 

Mauger  (Albert)  [927J,  chef  de 
bureau  à  l'Assistance  publique  ; 
avenue  Victoria,  3. 

Mazerolle  (Fernand)  [895],  ar- 
chiviste de  la  Direction  générale 
des  Monnaies  et  médailles;  rue 
Singer,  2. 

Mély  (Fernand  de)  [776]  ;  rue 
de  La  Trémoille,  26. 

Mentienne  (Adrien)  [677],  an- 
cien maire  ;  à  Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Meyer  (Paul)  [3o5],  membre  de 
l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scienti- 
fiques, directeur  de  l'École 
des  chartes,  professeur  au  Col- 
lège de  France;  avenue  de  la 
Bourdonnais,  16. 


Michel  (E.)  [1059],  homme  de 
lettres;  rue  Vivienne,  17. 

Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique (souscription  à  34  exem- 
plaires). 

MiRABAUD  (Albert)  [283];  rue 
de  Provence,  56. 

MiRABAUD  (Paul)  [279],  secrétaire 
de  la  Société  de  géographie; 
rue  de  Provence,  56. 

MiROT  (Léon)  [999],  archiviste 
aux  Archives  nationales;  rue 
de  Grenelle,  i5. 

MoNTESQuiou- Fezensac  (  comtc 
Henri  de)  [839];  château  de 
Longpont,à  Longpont  (Aisne). 

Monval  (Georges)  [961],  archi- 
viste du  Théâtre-Français;  rue 
Crébillon,  8. 

f  MoRANviLLÉ  (A.)  [173]. 

MoRANviLLÉ  (Henri)  [974],  ar- 
chiviste paléographe,  bibliothé- 
caire honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale;  boulevard 
Péreire,  1 12. 

MOREAU-NÉLATON   [7O2]  ;    TUC   du 

Faubourg-St-Honoré,  73  bis. 

Morel-Fatio  (Alfred)  [78],  se- 
crétaire de  l'Ecole  des  chartes, 
directeur-adjoint  à  l'Ecole  des 
Hautes-Etudes;  rue  de  Poissy, 
14. 

Morillon  (Louis)  [395];  rue 
d'Hauteville,  78. 

MousTiER  (marquis  de)  [835], 
député  du  Doubs  ;  avenue  de 
l'Aima,  17. 

MuLLER  (chanoine)  [loii],  au- 
mônier de  l'hospice  Condé;  à 
Chantilly  (Oise). 

Nadaillac  (marquis  de)  [457], 
correspondant  de  l'Institut; 
rue  Duphot,  18. 

Nantet  (Edmond)  [1094],  avocat  ; 
rue  du  Cirque,  i5. 
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Narbky  (l'abbé  C.)  [780],  premier 
vicaire  à  Saint- Vincent-de-Paul 
de  Clichy;  rue  de  l'Union,  10, 
à  Clichy  (Seine). 

Naurois  (Albert  de)  [916];  ave- 
nue de  Friedland,  40. 

NÉRON  [778];  avenue  Hoche,  i5. 

Nervo  (baron  Robert  de)  [ioi3]; 
rue  de  Marignan,  17. 

Neuflize  (baronne  de)  [178]; 
place  Malcsherbes,  i5. 

Neuville  (Didier)  [168],  archi- 
viste-paléographe, sous-direc- 
teur au  ministère  de  la  Marine  ; 
rue  Léo-Delibes,  i5. 

NicoLAY  (marquis  de)  [460]  ;  rue 
Saint-Dominique,  35. 

NoiîL  (Octave)  [726],  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  ;  rue  Galilée,  37. 

Normand  (Charles)  [832],  secré- 
taire de  la  Société  des  Amis 
des  monuments  Parisiens;  rue 
de  Miromesnil,  98. 

Omont  (Henri)  [633],  membre 
de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, conservateur  du  dé- 
partement des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale;  rue 
Raynouard,  17. 

Orléans  (Mgr  le  duc  d')  [1006]; 
York-House,Twickenham  (An- 
gleterre). 

Oudin  (Alfred)  [502];  rue  Lafa- 
yette,  18. 

Pange  (comte  Maurice  de)  [38 1]; 

rue  du  Faubourg-Saint-Hono- 

ré,  29. 
■j-Pannier  (Léopold)  [81J. 
Pardinel  [1046];  rue  Bonaparte, 

5. 
Passy  (Louis)  [117],    député   de 


l'Eure,  membre  de  l'Institut; 
rue  de  Courcelles,  75. 

Pauly  (Alphonse)  [414],  conser- 
vateur honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  rue  de  Fon- 
tenay,  36,  à  Châtillon  (Seine). 

Peise  (Lucien)  [248],  licencié  en 
droit;  rue  de  Rivoli,  24. 

PÉLissiER(Léon-G.)  [905],  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres; 
château  Leyris,  boulevard  J.- 
J.  Rousseau,  à  Montpellier 
(Hérault). 

Pepin-Lehalleur  [908];  rue  de 
Castiglione,  14. 

Perrin  du  Lac  (Jules)  [564],  an- 
cien président  de  la  Société 
historique  de  Compiègne  ;  rue 
des  Minimes,  10,  à  Compiègne 
(Oise). 

Pesron  (Edouard)  [773],  chef- 
adjoint  du  contrôle  à  la  Société 
générale  de  Crédit  industriel  et 
commercial;  rue  NoUet,  90. 

Pêtre  (Augustin)  [1034];  sous- 
chef  des  Travaux  historiques 
de  la  Ville;  rue  Sévigné,  29. 

PiAT  (Albert)  [207],  fondeur  et 
mécanicien;  rue  St-Maur,  85. 

Picard  (Alphonse)  [253],  libraire; 
rue  Bonaparte,  82. 

Picot  (Emile)  [804],  membre  de 
l'Institut,  consul  honoraire, 
professeur  à  l'École  des  lan- 
gues orientales  vivantes;  ave- 
nue de  Wagram,  i35. 

Picot  (Georges)  [i59J,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  morales,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques;  rue  Pigalle,  54. 

Picou  (Gustave)  [821],  juge  ho- 
noraire au  Tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine  ;  rue  de  Paris, 
123,  à  Saint-Denis  (Seine). 
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PiMODAN  (marquis  de)  [844]  ;  rue 
de  l'Université,  98. 

PiNET  (l'abbé  Paul)  [SgS],  i"  vi- 
caire à  Saint-Jean-Baptiste-de- 
Grenelle;  rue  du  Commerce, 
69. 

PiNGARD  (Julia)  [687],  chef  du 
secrétariat  de  l'Institut  ;  rue 
Mazarine,  3. 

Pinson  (Paul)  [632],  ancien  com- 
missaire de  police;  à  Douai 
(Nord). 

PrsANi  (l'abbé)  [1062],  chanoine 
de  Notre-Dame;  quai  aux 
Fleurs,  3. 

Plan  (Pierre-Paul)  [1073],  rédac- 
teur au  journal  Le  Temps;  rue 
Caulaincourt,  71. 

Plancouard  (Léon)  [gSS];  à 
Berck-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

Pluyette  (Charles)  [1049],  di- 
recteur de  la  Compagnie  Fon- 
cière de  France;  rue  de  l'Uni- 
versité, 35. 

PoëTE  (Marcel)  [io83],  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  la  ville  de  Paris  ;  rue 
Dante,  71 . 

PoNCHAUD  (Joseph)  [ioo3]  ;  à  Van- 
dœuvre  (Meurthe-et-Moselle). 

PoNSELLE  (Georges)  [787]  ;  ave- 
nue de  Wagram,  1 14. 

PouPARDiN  (René)  [1086],  sta- 
giaire au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque 
nationale;  rue  Soufflot,  18. 

Pralon  (Auguste)  [65 ij;  rue  de 
Milan,  1 1  bis. 

Prarond  (Ernest)  [2i3];  rue  de 
Tournon,  14. 

Quentin  -  Bauchart  (  Maurice) 
[885],  membre  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris  ;  rue  Fran- 
çois le"",  3i. 


Quiédeville  (Edmond)  [788]  ; 
boulevard  Malesherbes,  25. 

Rath  (François)  [417],  employé 
au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
rue  Cuvier,  57. 

Raulet  (Lucien)  [963];  rue  des 
Dames,  9. 

Raynaud  (Gaston)  [181],  archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale;  avenue  de 
Villiers,  i3o. 

Reilhac  (comte  de)  [691];  rue 
de  Marignan,  16. 

Reiset(F.  de)  [547];  rue  de  Mon- 
ceau, 79. 

Renouard  (Philippe)  [940];  rue 
des  Saints-Pères,  19. 

Rey  (Auguste)  [256];  rue  Sainte- 
Cécile,  8. 

RiLLY  (comte  de)  [io85];  au  châ- 
teau d'Oysonville,  par  Sainville 
(Eure-et-Loir). 

Rivière  (Emile)  [599], sous-direc- 
teur de  laboratoire  au  Collège 
de  France;  rue  Jouvenet,  18. 

Robert  (Arthur)  [1041];  rue 
d'Assas,  120. 

R0BIDA  (A.)  [984];  route  de  la 
Plaine,  i5,  au  Vésinet  (Seine- 
et-Oise). 

RocHEGUDE(le  marquis  de)  [1069]; 
avenue  Carnot,  i5. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de) 
[901],  membre  de  l'Institut; 
rue  Saint-Florentin,  2. 

Roy  (Jules)  [235],  professeur  à 
l'École  des  chartes,  directeur- 
adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes;  rue  Hautefeuille,   19. 

Roy  (Maurice)  [729],  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des 
comptes  ;  rue  de  Bellechasse,  3 1 . 

RuBLE  (baronne  Alphonse  de) 
[753];  rue  Cambon,  43. 
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Saint- Foix   (Georges    de)    [q5o];       Stein 
avenue   de  la    Grande-Armée, 
26. 

Sala  (comte)  [SjS],  consul  gé- 
néral à  la  Havane;  rue  Clé- 
ment-Marot,  22. 

Salle  (Julien-Hippolyte)  [411]; 
rue  Compoise,  63,  à  Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz  (Gustave-Roger)  [902], 
joaillier;  rue  Royale,  10. 

Sardou  (Victorien)  [407],  de 
l'Académie  française  ;  boulevard 
de  Courcelles,  64. 

Sarrazin  (Albert)  [1043],  bâton- 
nier de  l'Ordre  des  avocats 
prés  la  Cour  d'appel  de  Rouen  ; 
place  des  Carmes,  i,  à  Rouen 
(Seine-Inférieurc). 

Sartiaus  (Albert)  [986] ,  ingé- 
nieur en  chef  de  l'exploitation 
du  chemin  de  fer  du  Nord; 
boulevard  de  Courcelles,  40. 

ScHwoB  (Marcel)  [io63];  rue 
Saint-Louis-en-l'Ile,  ii. 

f  Second  (Louis-Ernest),  ySôJ. 

Ségur  (comte  Louis  de)  [3ii], 
ancien  député,  conseiller  géné- 
ral de  Seine-et-Marne  ;  rue 
de  la  Boétie,  44. 

Sellier  (Charles)  [762],  conser- 
vateur-adjoint du  Musée  Car- 
navalet; rue  Saint-Louis-en- 
l'Ile,  5. 

Senart  (Emile)  [96],  membre  de 
l'Institut;  rue  François  I*"",  18. 

Serbat  (Louis  Lassalle-)  [logS], 
archiviste  -  paléographe  ;  rue 
Chateaubriand,  8. 

Servois  (Gustave)  [Sog],  direc- 
teur honoraire  des  Archives, 
membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques; 
boulevard  Malesherbes,  101. 

SoucHON  (Victor)  [931];  boule- 
vard Bonne-Nouvelle,  i5. 


Henri)  [698],  archiviste 
aux  Archives  nationales;  rue 
Gay-Lussac,  38. 
Swarte  (Victor  de)  [934],  tré- 
sorier payeur  général  ;  rue  Clé- 
ment-Marot,  19. 

Tardif  (Joseph)  [704],  archiviste- 
paléographe,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris;  rue  du  Cher- 
che-Midi, 28;  et  à  Vitré  (lUe- 
et-Vilaine). 

Thoison  (Eugène)  [794]  ;  à  Lar- 
chant  (Seine-et-Marne). 

TouRNEux  (Maurice)  [670]  ;  quai 
de  Béthune,  34. 

Tranchant  (Charles)  [i  18],  an- 
cien conseiller  d'État,  ancien 
conseiller  municipal  de  Paris 
et  conseiller  général  de  la 
Seine,  président  de  la  Compa- 
gnie des  Messageries  mari- 
times, membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scienti- 
fiques; rue  Barbet- de -Jouy, 
28. 

Treilhard  (vicomte  Jules)  [964]; 
avenue  d'Antin,  57. 

Trudon  des  Ormes  (Amédée) 
[ioi5],  archiviste-paléographe, 
sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale;  rue  du  Mar- 
ché-Neuf, I,  à  Versailles  (Seinc- 
et-Oise). 

TuETEY  (Alexandre)  [459],  sous- 
chef  de  section  aux  Archives 
nationales;  quai  Bourbon,  4b. 


Vallot  (Joseph)  [767],  directeur 
de  l'Observatoire  du  Mont- 
Blanc;  avenue  des  Champs- 
Elysées,  1 14. 

Valois  (Noël)  [736],  membre  de 
l'Institut,  archiviste  honoraire 
aux  Archives  nationales;  rue 
de  l'Abbaye,  i3. 
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Van  Geluvve  (Léon)  [1040];  rue 
des  Arquebusiers,  9. 

Vaugelas  (PYancisque  de)  [761]; 
avenue  de  l'Aima,  10. 

Vercken  (Ernest)  [437];  rue  des 
Dames,  62. 

ViARD  (Jules)  [864],  archiviste 
aux  Archives  nationales;  ave- 
nue Gambetta,  17,  à  Saint- 
Mandé  (Seine). 

ViDiER  (Alexandre)  [977],  archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, avenue  de  la  Répu- 
blique, 82. 

ViLLEFOssE  (Antoine  Héron  de) 
[389],  membre  de  l'Institut  et 
du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  conser- 
vateur des  antiquités  grecques 
et  romaines  du  Musée  du  Lou- 
vre ,  directeur  à  l'École  pra- 
tique des  Hautes-Etudes;  rue 
Washington,  16. 

ViLLENOisY  (François  de)  [1072], 
sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (département 
des  médailles);  rue  Washing- 
ton, 32. 

ViLLEPELET  (Ferdinand)  [274], 
archiviste  du   département  de 


la  Dordogne,  secrétaire-géné- 
ral de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord;  bou- 
levard Lakanal,  21,  à  Péri- 
gueux. 

ViLLiERS  DU  Terrage  (vicomte) 
[1017]  ;  rue  Barbet-de-Jouy,  3o. 

ViMONT  (docteur)  [1022],  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
rue  Etienne-Marcel,  8. 

VioLLET  (Paul)  [100];  membre 
de  l'Institut,  professeur  à  l'E- 
cole des  chartes,  bibliothécaire 
de  la  Faculté  de  droit;  rue 
Cujas,  5. 

VoGiJÉ  (marquis  Melchior  de) 
[900],  membre  de  l'Institut, 
ancien  ambassadeur;  rue  Fa- 
bert,  2. 

Vuaflart  (Albert)  [1071];  rue 
Gassendi,  i5. 

fWAiLLY  (Natalis  de)  [119]. 

Wallon  (Henri)  fioi],  sénateur, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  ancien  ministre  ;  quai 
Conti,  2  5. 

Werlé  (comte)  [ioi6j;  à  Reims 
(Marne). 
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d'Anjou,  à  la  Mairie. 
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JOURS  DES  SEANCES 

DE    LA   SOCIÉTÉ 

DE  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 


Pendant  l'année  igo4- 


L'Assemblée  Générale  aura  lieu  à  la  Bibliothèque  nationale  le 
mardi  lo  mai,  à  quatre  heures  précises. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunira  à  la  Biblio- 
thèque nationale  aux  dates  ci-dessous  indiquées  : 

12  Janvier.  14  Juin. 

9  Février.  12  Juillet. 

8  Mars.  8  Novembre. 

12  Avril.  i3  Décembre. 

Les  séances  commenceront  à  quatre  heures  précises.  Tous  les 
membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'y  assister  et  d'y  faire  les  com- 
munications qui  seraient  de  nature  à  intéresser  la  Société. 

Les  membres  de  la  Société  qui  auraient  des  communications  à  faire 
insérer  dans  le  Bulletin,  ou  des  mémoires  à  transmettre  au  Comité 
de  publication,  sont  priés  de  les  adresser  à  M.  A.  Vidier,  secrétaire 
du  Comité  de  publication,  avenue  de  la  République,  82. 


BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    L'ILE-DE-FRANCE. 
I. 

COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


SÉANCE    DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  12  janvier  igo4. 
Présidence  de  M.  H.  Omont,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  F.  Bournon, 
A.  Bruel,  E.  Coyecque,  L.  Delisle,  comte  P.  Durrieu,  G.  Fagniez, 
vicomte  de  Grouchy,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe,  J.  Lair, 
G.  Lefèvre-Pontalis,  P.  Le  Vayer,  E.  Mareuse,  H.  Omont,  A.  Rey, 
M.  Tourneux,  Ch.  Tranchant  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Circaud,  Greder,  Lazard, 
H.  Martin.  —  Excusé  :  M.  Dufour. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  décembre  igoS  est  lu  et 
adopté. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

1096.  M.  Edouard  Bonnefous,  i5,  rue  Soufflot,  présenté  par 
MM.  Piat  et  Champion. 

1097.  M.  Albert  Dureau,  i3,  rue  de  Bourgogne,  présenté  par 
MM.  A.  Longnon  et  Champion. 

1098.  Princesse  de  Croy,  présentée  par  MM.  le  vicomte  de  Grou- 
chy et  Dorez. 

1099.  Bibliothèque  de  l'Assistance  publique^  présentée  par  MM.  H. 
Omont  et  P.  Lacombe. 

—  M.  H.  Martin  signale  à  la  Société  le  testament  de  Simon  Piz- 
doue,  chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  en  date  du  3  octobre 
iSoy;  ce  document  permet  de  rectifier  la  liste  des  prévôts  des  mar- 
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chands  à  la  fin  du  xiire  et  au  commencement  du  xiv  siècle.  —  Ren- 
voi au  Comité  de  publication. 

—  M.  Greder  signale  une  Immaculée-Conception  d'un  peintre 
parisien,  L.  de  Nameur,  qui  se  trouve  dans  l'église  de  Gisors  ;  un 
tableau  du  même  peintre,  Marsjras  écorché  par  ordre  d'Apollon^  se 
trouvait  jadis  au  Louvre.  M.  le  comte  P.  Durrieu  engage  M.  Greder 
à  consulter,  pour  retrouver  ce  tableau,  les  anciens  inventaires  du 
Louvre  et  de  faire  également  des  recherches  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE    DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  g  février  igo4. 
Présidence  de  M.  A.  Bruel,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  L.  Auvray,  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  comte 
A.  Boulay  de  la  Meurthe,  F.  Bournon,  A.  Bruel,  C.  Couderc, 
E.  Coyecque,  L.  Delisle,  A.  Dufour,  G.  Fagniez,  vicomte  de  Grou- 
chy,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe,  G.  Lefèvre-Pontalis,  P.  Le 
Vayer,  A.  Longnon,  E.  Mareuse,  A.  Rey,  M.  Tourneux,  N.  Valois, 
A.  Vidier  et  P.  Viollet. 

Assistaient  également  à  la  séance:  MM.  Gircaud,  Greder,  Maïstre, 
H.  Martin,  A.  Mesureur.  —  Excusé  :  M.  H.  Omont. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  janvier  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  M.  Corroyer, 
membre  de  l'Institut;  et  de  M.  Albert  de  Naurois.  Les  regrets  una- 
nimes du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

iioo.  M.  l'abbé  Victor  Carrière,  vicaire  à  Saint-Roch,  rue  de 
Rivoli,  212,  présenté  par  MM.  A.  Longnon  et  Champion. 

iioi.  M.  le  D""  Albert  Prieur,  rédacteur  qw  ohei  d&\di  France  médi- 
cale^ secrétaire  général  de  la  Société  française  d'histoire  de  la  méde- 
cine, place  des  Vosges,  i,  présenté  par  MM.  Champion  et  Lacombe. 

—  M.  Greder  annonce  qu'il  a  retrouvé  à  l'École  des  beaux-arts  le 
tableau  de  de  Nameur,  dont  il  a  parlé  à  la  dernière  séance. 

—  M.  Tourneux  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Georges  Bourgin 
sur  les  origines  du  Collège  d'Harcourt.  —  Renvoi  au  Comité  de 
publication. 
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—  M.  P.  Lacombe  communique,  de  la  part  de  M.  Fanet,  une  étude 
sur  les  casernes  de  Paris.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  A.  Dufour  communique  un  censier  de  Saint-Marcel,  daté  de 
1673.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Auvray  lit  un  mémoire  sur  Louise  de  Bassompierre  et  les 
origines  du  transfert  à  Paris  des  religieuses  de  Sainte-Perine  de 
Compiègne.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 

VARIÉTÉS, 


TESTAMENT    DE    SIMON    PIZ-D'OUE\ 

CHANOINE    DE    SAINT-GERMAIN-l'aUXERROIS. 
(3  octobre  iSoj.) 

Le  testament  publié  ici  mentionne  un  assez  grand  nombre  de  legs  faits 
par  le  chanoine  Simon  Piz-d'Oue  à  divers  établissements  religieux  et  hos- 
pitaliers de  Paris,  comme  Notre-Dame,  Saint-Germain-l'Auxerrois,  l'Hôtel- 
Dieu,  les  Dominicains,  les  Gordeliers,  le  Val-des-Écoliers,  les  Mathurins, 
les  Augustins,  les  Chartreux,  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  les  Filles-Dieu, 
les  Maisons-Dieu  de  Sainte-Catherine  et  de  Saint-Gervais,  les  écoles  de 
Saint-Honoré  et  de  Saint-Nicolas-du-Louvre,  les  léproseries  de  Saint-Lazare, 
du  Roule,  de  la  Banlieue,  de  Champourri,  le  charnier  des  Innocents.  Simon 
Piz-d'Oue  laissait  encore  une  certaine  somm&  aux  pauvres  de  Paris,  une 
autre  pour  aider  à  marier  quelques  jeunes  filles  pauvres.  Enfin,  il  faisait 
plusieurs  legs  particuliers,  dont  on  trouvera  l'énumération  dans  le  testa- 
ment. Quant  au  surplus  des  biens  qui  pourraient  rester  après  la  délivrance 
des  différents  legs,  le  testateur  les  réservait  à  son  petit-neveu,  Jehannot 
Piz-d'Oue,  fils  de  son  neveu  Guillaume  Piz-d'Oue,  alors  prévôt  des  mar- 
chands. 

Ce  sont  là  évidemment  des  documents  qui  otlrent  un  certain  intérêt; 
mais  la  pièce  fournit  un  autre  renseignement  plus  précieux.  Elle  peut  per- 
mettre, je  crois,  de  rectifier  la  liste  des  prévôts  des  marchands  de  Paris. 

On  admet  généralement  que  la  famille  des  Piz-d'Oue  a  fourni  un  prévôt 

t.  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ms.  ôgSy,  pièce  4. 
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des  marchands,  Guillaume,  qui,  après  avoir  occupé  cette  charge  en  1276, 
la  reprit  en  i3o4  et  la  garda  en  i3o5.  Je  pense  qu'il  y  a  lieu  d'inscrire  sur 
la  liste  des  prévôts  des  marchands  de  Paris  trois  personnages  du  nom  de 
Piz-d'Oue  :  Guillaume  l"'  en  1276;  Guillaume  II,  neveu  du  précédent,  en 
i3o4,  i3o5,  i3o7,  et  Jean  en  i345,  134G. 

Parmi  les  légataires  de  Simon  Piz-d'Oue,  nous  voyons  figurer  :  en  pre- 
mier lieu,  une  de  ses  nièces,  religieuse  à  Maubuisson,  fille  de  sa  sœur 
Jeanne  la  Sarrasine  (Johanne  Sarracene),  pour  une  somme  de  60  sous;  puis 
une  religieuse  de  Saint-Antoine,  Geneviève,  fille  de  feu  Guillaume  Piz-d'Oue, 
pour  une  somme  égale  de  60  sousj  plus  loin,  cette  même  Geneviève  reçoit 
un  nouveau  legs  de  100  sous.  Une  autre  religieuse  de  Maubuisson,  fille  de 
feu  Matthieu  ou  Macy  Piz-d'Oue,  est  désignée  aussi  pour  un  legs  de  60  sous. 
Il  est  vraisemblable  que  ces  deux  dernières  étaient  les  propres  nièces  de 
Simon  Piz-d'Oue;  s'il  ne  le  dit  pas  expressément,  comme  pour  la  fille  de  sa 
sœur,  c'est  probablement  parce  qu'elles  portaient  le  même  nom  que  lui. 

Il  semble  donc  que  notre  Simon  Piz-d'Oue  ait  eu  deux  frères  et  une 
sœur  :  Guillaume  I"",  le  prévôt  des  marchands  de  1276;  Matthieu  ou  Macy', 
père  de  Guillaume  II,  qui  fut  prévôt  en  1 304,  1 3o5,  1 307,  et  Jeanne,  femme  de 
N.  Sarrasin.  Guillaume  I"'  était  mort  en  1292  :  il  ne  figure  plus  à  celte 
époque  sur  le  rôle  de  la  taille.  Quant  à  Macy,  que  nous  voyons  sur  ce  même 
rôle  en  1292,  le  testament  constate  qu'il  ne  vivait  plus  en  i3o7. 

C'est  aussi  pendant  cette  période  de  1292  à  i3o7  que  mourut  leur  sœur 
Jeanne  la  Sarrasine'^.  On  verra  que  les  deux  exécuteurs  testamentaires  du 
chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  étaient  son  neveu  Guillaume  Piz- 
d'Oue,  alors  prévôt  des  marchands,  et  maître  Pierre  Sarrasin,  chanoine  de 
l'église  Saint-Honoré  de  Paris.  Ce  dernier  personnage  était  vraisemblable- 
ment un  proche  parent  par  alliance  de  Jeanne,  sœur  du  testateur;  mais,  en 
tout  cas,  son  nom  doit  nous  faire  songer  à  une  rue  qui  existe  encore 
aujourd'hui  et  qui  aurait  reçu,  dit-on,  ce  nom  de  rue  Pierre -Sarrasin  à 
cause  d'un  personnage  appartenant  à  une  famille  considérable  de  la  bour- 
geoisie parisienne  au  xiii"  siècle.  Il  n'est  pas  douteux  que  cet  inconnu  était 
soit  le  chanoine  de  Saint-Honoré  lui-même,  soit  un  membre  de  sa  famille, 
alliée  des  Piz-d'Oue. 

Guillaume  II  Piz-d'Oue,  prévôt  en  i3o4,  i3o5,  i3o7,  habitait  en  i3i3 
rue  des  Mauvaises-Paroles  s  :  il  est  porté  à  cette  date  sur  le  rôle  de  la  taille 

1.  Sire  Macy  Piz-d'Oue,  qui  habitait  rue  des  Bourdonnais,  avait  dans  sa 
maison,  en  1292,  Macy,  son  fils,  Guillaume  de  Croisset,  son  neveu,  et 
Jehannot  Piz-d'Oê,  son  neveu  (voir  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  le  rôle  de 
la  taille  imposée  sur  les  habitants  de  Paris  en  1 2q2,  par  H.  Géraud  (1837), 
p.  22). 

2.  Le  rôle  de  la  taille  pour  1292  indique,  dans  la  rue  Renier-Bourdon 
(rue  des  Bourdonnais)  :  «  Dame  Jehanne  la  Sarrazinc  »  et  «  Jehan,  son 
fiuz  »  (voir  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  p.  17).  En  i3i3,  Jean  Sarrazin 
habitait  encore  rue  des  Bourdonnais  (voir  Livre  de  la  taille  de  Paris  en 
l'an  i3i3,  à  la  suite  de  la  Chronique  métrique  de  Godefroy  de  Paris,  publié 
par  Buchon  (1827),  p.  10). 

3.  Nous  le  voyons  exercer,  conjointement  avec   Renier-Bourdon,  les  fonc- 
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avec  son  fils  Guillaume  et  un  Jacques  Piz-d'Oue,  qui  était  peut-être  aussi  l'un 
de  ses  enfants •.  Quant  à  son  autre  fils  Jean,  le  Jehannot  Piz-d'Oue  du  testa- 
ment, il  avait  épousé  dans  l'intervalle  la  fille  d'une  riche  drapière  de  la  place 
Saint-Michel,  «  dame  Ysabiau  de  Tremblay-.  »  Je  pense  que  c'est  lui  qui 
fut  prévôt  des  marchands  en  i345,  1346,  et  à  qui  Philippe  VI  accorda,  en 
cette  qualité,  des  lettres  d'anoblissement  au  mois  de  juillet  iS^b^;  mais  je 
ne  saurais  dire  quel  est  le  Jean  Piz-d'Oue  qui,  quatorze  ans  plus  tard,  se 
rangea  avec  son  frère  Martin  parmi  les  plus  zélés  partisans  d'Etienne  Mar- 
cel. Ce  qui  semble  certain,  c'est  que  Martin  Piz-d'Oue,  qui  avait  voulu 
venger  le  prévôt  des  marchands  et  continuer  son  œuvre,  fut  jugé  et  exécuté 
le  3o  décembre  i359. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  famille  a  subsisté;  mais  c'est  à  tort  qu'on  a  pris 
l'habitude  d'écrire  son  nom  sous  la  forme  Pisdoé.  L'orthographe  régulière 
est  Pii-d'Oue  ou  Pis-d'Oe,  c'est-à-dire  Poitrine-d'Oie  [Pectiis  Aucœ).  Pis- 
doé n'est  qu'une  mauvaise  interprétation  de  l'ancien  Pis-d'Oé,  qui  devait 
précisément  indiquer  la  prononciation  Pidoue. 

Henry  Martin. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  officialis  curie  Parisiensis 
salutem  in  Domino.  Notum  facimus  nos  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  septimo,  die  lune  post  dominicam  qua  cantatur  Letare 
Jérusalem^,  litteras  inferius  annoîatas  sigillo  curie  Parisiensis  sigil- 
latas  et  signo  Ivonis  de  Castello,  notarii  publici,  signatas,  ut  prima 
facie  apparebat,  vidisse  et  diligenter  inspexisse,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

In  nomine  Domini,  amen.  Noverintuniversipresens  instrumentum 
publicum  inspecturi  quod  anno  Domini  M°  trecentesimo  septimo, 
indictione  scxta,  mensis  octobris  die  tercia,  videlicet  die  martis  post 
festum  beati  Remigii,  pontificatus  sanctissimi  patris  ac  domini 
domini  démentis,  divina  providcntia  pape  quinti,  anno  secundo,  in 
mei,  Ivonis,  notarii  infrascripti,  et  testium  subscriptorum  presentia, 
propter  hoc  personaliter  constitutus,  discretus  vir  magister  Symon 
dictus  Piz-d'Oue,  canonicus  ecclesie  sancti  Germani  Autissiodoren- 
sis  Parisiensis,  sanus  mente  licet  infirmus  corpore,  ut  dicebat  et 
prima  facie  apparebat,  attendens  et  considerans  quod  nichil  est  morte 
certius,  nichil  vero  incertius  hora  mortis,  et  ideo,  cogitans  de  sup- 
primis,  de  bonis  suis  causa  sue  ultime  voluntatis  ordinans  et  dispo- 
tions de  curateur  des  biens  des  Templiers  depuis  i3o7  jusqu'à  i3i3  [Inven- 
taire d'anciens  comptes  royaux  dressé  par  Robert  Mignon,  publié  par  Ch.-V. 
Langlois,  p.  265,  n°  211g). 

1.  Voir  Livre  de  la  taille  de  Paris  en  i3i3,  p.  19. 

2.  Ibid.,  p.  i52. 

3.  Voir  Documents  parisiens  du  règne  de  Philippe  VI  de  Valois,  publiés 
par  Jules  Viard  (1900),  II,  248-249,  n'  34g. 

4.  Lundi  25  mars  iSoS. 
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nens  testamentum  suum  coram  me  notario,  tamquam  coram  publica 
persona,  condidit  in  hune  modum. 

Et  in  primis  voluit  et  preccpit  débita  sua  solvi  et  sua  forefacta  res- 
titui  et  emendari;  et  suam  in  cimiterio  ecclesie  sanctorum  Innocen- 
tum  Parisiensium  elegit  sepulturam. 

Deinde  legavit  fabrice  ecclesie  béate  Marie  Parisiensis  viginti  soli- 
des parisiensium  debilis  monete  ^; 

Item,  fabrice  ecclesie  sancti  Germani  Autissiodorensis  Parisiensis 
octo  libras  parisiensium; 

Item,  comitati  ipsius  ecclesie  quatuor  libras; 

Item,  Domui  Dei  Parisiensi^  quadraginta  solidos  pro  linteaminibus 
ad  opus  pauperum  ;  fratribus  et  sororibus  ejusdem  Domus  Dei 
viginti  solidos  pro  pitancia; 

Presbitero  sancti  Germani  prcdicti  decem  ;  cappellano  dicti  pres- 
biteri  quinque  solidos;  clerico  seu  clericis  dicti  presbiteri  quinque 
solidos  ; 

Item,  fratribus  Predicatoribus  Parisiensibus^  pro  pittancia  sexa- 
ginta  solidos; 

Item,  fratribus  Minoribus  Parisiensibus''  pro  pittancia  sexaginta 
solidos  ; 

Item,  fratribus  Vallis  Scolarium  Parisiensis^  quadraginta  solidos; 

Item,  fratribus  sancti  Maturini  Parisiensis  <*  triginta  solidos  pro 
pittancia; 

Fratribus  sancti  Augustini''  viginti  solidos; 

Fratribus  Catursiensibus  {sic)^  viginti  solidos  pro  pittancia; 

Conventui  monialium  sancti  Anthonii  prope  Parisius^  centum 
solidos  pro  pittancia  ; 

1.  Le  paiement  en  faible  monnaie  était  plus  avantageux  que  celui  en 
monnaie  forte.  Le  terme  debilis  vise  le  titre  de  fabrication  et  non  la  valeur 
réelle. 

2.  L'Hôtel-Dieu. 

3.  Les  Dominicains  ou  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques. 

4.  Les  Gordeliers,  dont  le  couvent  occupait  déjà  à  cette  époque  l'emplace- 
ment qu'il  a  conservé  jusqu'à  la  Révolution  entre  les  rues  Racine  et  de 
l'École-de-Médecine. 

5.  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers,  rue  Saint-Antoine. 

G.  La  maison  des  Mathurins  ou  Trinitaires  était  située  auprès  de  l'hôtel 
de  Cluny. 

7.  Les  Grands-Augustins  étaient  établis  depuis  1293  sur  le  quai  qui 
depuis  leur  a  emprunté  son  nom. 

8.  C'est  en  1257  que  les  Chartreux,  appelés  par  saint  Louis,  étaient 
venus  fonder  une  maison  dans  la  banlieue  de  Paris,  à  l'extrémité  du  jardin 
actuel  du  Luxembourg,  non  loin  de  l'Observatoire. 

o.  Les  Cisterciennes  de  Saint-Antoine-des-Champs  avaient  leur  couvent  à 
l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  l'hôpital  Saint-Antoine. 
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Filiabus  Dei  Parisiensibus^  viginti  solidos  pro  pittancia  ; 

Domui  Dei  sancte  Katherine  Parisiensis^  viginti  solidos,  et  decem 
solidos  pro  pittancia  fratrum  et  sororum,  et  viginti  solidos  pro  lin- 
theaminibus  pauperum  ejusdem  ; 

Domui  Dei  sancti  Gervasii^  viginti  solidos  pro  lintheaminibus 
pauperum,  et  decem  solidos  pro  pittancia  fratrum  et  sororum; 

Scolaribus  sancti  Nicolai  de  Lupera  Parisiensis ''  viginti  solidos  pro 
pittancia,  magnam  culcitram  suam^  cum  pulvinari  f",  duobus  linthea- 
minibus et  sargia,  ad  opus  pauperum  scolarium  ejusdem  domus  ; 

Item,  pauperibus  scolaribus  sancti  Honorati  Parisiensis  aliam  cul- 
citram  cum  pulvinari,  duo  lintheamina  et  melius  suum  cooperto- 
rium^  et  viginti  solidos  pro  pittancia; 

Item,  leprosis  sancti  Lazari  Parisiensis  s  viginti  solidos  pro  pit- 
tancia ; 

Leprosis  de  Rotulo^  viginti  solidos  pro  pittancia; 

Leprosis  de  Banleucia'*'  decem  solidos  pro  pittancia; 

Leprosis  de  Campo  putrido  "  quinque  solidos  pro  pittancia; 

Item,  pauperibus  puellis  Parisius  maritandis  viginti  libras  distri- 
buendas  per  ejus  exequtores  prout  saluti  anime  sue  viderint  expedire; 

Item,  pauperibus  Parisiensibus  viginti  libras  erogandas  pro  singu- 
lis  denariis  die  sue  inhumationis  sivc  die  qua  fiet  missa  Parisius 
De  Requiem  ob  remedium  anime  sue  celebrata  ; 

Item,  Aalipdi,  nepii  sue,  moniali  de  Ma[u]buisson,  quondam  filie 
defuncte  Johanne  Sarracene,  sororis  quondam  dicti  testatoris,  sexa- 
ginta  solidos  pro  suis  necessariis  ; 

Genovefe,  moniali  sancti  Anthonii  predicti,  filie  defuncti  Guillelmi 
Piz-d'Oe,  sexaginta  solidos  pro  suis  necessariis  ; 


1.  Sur  les  Filles-Dieu,  voir  L.  Legrand,  Les  Maisons-Dieu  et  les  léprose- 
ries du  diocèse  de  Paris  au  milieu  du  XI V^  siècle,  dans  Mém.  de  la  Soc. 
de  Vhist.  de  Paris,  t.  XXIV  (1897),  p.  250-268. 

2.  Sur  la  Maison-Dieu  de  Sainte-Catherine,  voir  L.  Legrand,  loc.  cit., 
p.  270-278. 

3.  Sur  la  Maison-Dieu  de  Saint-Gervais,  voir  L.  Legrand,  loc.  cit.,  p.  i58- 
170. 

4.  Saint-Nicolas  du  Louvre. 

5.  Une  coite. 

6.  Un  coussin  ou  oreiller  de  lit. 

7.  Sa  meilleure  couverture. 

8.  Sur  la  léproserie  de  Saint-Lazare,  voir  L.  Legrand,  loc.  cit.,  p.  3io- 
322,  et  Jules  Boullé,  dans  Mém.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Paris,  III  (1S76), 
p.  126-191. 

g.  Sur  la  léproserie  du  Roule,  voir  L.  Legrand,  loc.  cit.,  p.  2g5-3o4. 

10.  Sur  la  léproserie  de  la  Banlieue,  voir  L.  Legrand,  loc.  cit.,  p.  3o4-3o8. 

11.  Sur  la  léproserie  de  Champourri,  voir  L.  Legrand, /oc.  cit.,  p.  118-119. 
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Filie  defuncti  Mathei  Piz-d'Oe,  moniali  dicti  loci,  sexaginta  solidos 
pro  suis  neccssariis; 
Item,  Natali,  filio  Johannis  de  Fontaneto,  viginti  solidos; 
Johanni  de  Serenis,  dicte  David,  triginta  solidos; 
Item,  clerico  ipsius  tcstatoris,  qui  secum   in  domo  sua  moratur, 
quadraginta  solidos  ; 
Item,  famulo  suo,  qui  secum  moratur,  sexaginta  solidos; 
Item,  Genovefe,  filie  Guillelrai  Piz-d'Oe,  moniali  sancti  Anthonii, 
centum  solidos  parisiensium; 

Item,  charnerio  ecclesie  sanctorum  Innocentum  Parisiensium 
viginti  solidos. 

Que  omnia  et  singula  legata  suprascripta  voluit  dictus  testator  esse' 
debilis  monete  et  in  debili  moneta  solvi. 

Item,  legavit  idem  testator  predicte  ecclesie  sancti  Germani  Autis- 
siodorenis  Parisiensis,  pro  suo,  parentum,  fratrum  et  sororum  suo- 
rum  anniversario  in  eadem  ecclesia  annis  singulis  in  posterum 
faciendo,  sexaginta  solidos  parisiensium  monete  pro  tempore  currentis 
annui  et  perpetui  redditus  seu  census,  ita  quod,  in  die  anniversarii 
predicti,  canonici  dicte  ecclesie  qui  intererunt  eidem  anniversario 
habeant  triginta  solidos,  et  cappellani,  vicarii  et  matricularii  ejusdem 
ecclesie  qui  similiter  intererunt  alios  habeant  triginta  solidos. 

Voluit  insuper  et  precepit  dictus  testator  omnia  et  singula  débita 
predicta  capi,  percipi  atque  solvi  super  omnibus  et  singulis  bonis  et 
conquestibus  suis  ac  super  quinto  tocius  hereditatis  sue.  Que  omnia 
ad  predicta  legata  solvenda  obligavit  idem  testator  et  obligata  reliquit. 
Residuum  vero  mobilium,  conquestuum  et  quinti  predictorum,  si 
quid  sit  solutis  legatis  predictis,  legavit  dictus  testator  Johannoto, 
filio  Guillelmi  dicti  Piz-d'Oe,  nepoti[s|  sui,  prepositi  Parisiensis  mer- 
catorum. 

Et  ad  premissa  omnia  et  singula  exequenda,  débita  seu  crédita  sua 
petenda,  exigenda  et  recipienda  et  omnia  alia  et  singula  facienda  et 
expedienda  que  in  premissis  et  circa  premissa  fuerint  necessaria  aut 
etiam  oportuna,  fecit  et  constituit  idem  testator  exequtores  suos, 
videlicet  magistrum  Petrum  Sarraceni,  canonicum  ecclesie  sancti 
Honorati  Parisiensis,  et  predictum  Guillelmum  Piz-d'Oe,  preposi- 
tum  mercatorum  Parisiensem  predictum  :  ita  tamen  quod,  si  ambo 
hiis  exequendis  non  potuerint  aut  noluerint  interesse,  unus  ipsorum  ea 
nichilominus  fideliter  exequatur.  Et,  si  hujusmodi  testamentum  non 
valeat  jure  testamenti,  voluit  et  precepit  idem  testator  quod  valeat 
jure  codicillorum  seu  cujuslibet  alterius  ultime  voluntatis,  prout  de 
jure  et  consuetudine  melius  valere  poterit  et  debebit,  pctens  a  me 
notario  infrascripto  super  premissis  sub  signo  meo  et  Parisiensis 
curie  sigillo  publicum  instrumentum. 
Acta  sunt  hec  Parisius  in  domo  quam  inhabitat  dictus  testator  in 
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claustro  sancti  Germani  predicti,  anno,  indictione,  mense,  die  et 
pontificatu  suprascriptis,  presentibus  predictis  magistro  Petro  Sarra- 
ceni  et  Guillelmo  dicto  Piz-d'Oe,  domino  Guillelmo,  curato  ecclesie 
de  Enone',  Senonensis  dyocesis,  Herveo  de  Alneto,  Arnulpho  de 
Ermonovilla,  vicario  in  ecclesia  sancti  Germani  predicta,  et  Yvone 
de  Curia,  clericis,  testibus  ad  hoc  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Nos  vero,  officialis  curie  Parisiensis,  ad  relationem  Yvonis  notarii 
infrascripti,  cui  in  hiis  et  majoribus  fidem  plenariam  adhibemus, 
sigillum  predicte  Parisiensis  curie  una  cum  signo  et  subscriptione 
ipsius  notarii  presenti  instrumente  seu  testamento  ad  majorem  pre- 
missorum  evidentiam  duximus  apponendum  sub  anno  et  die  supra- 
scriptis. 

Et  ego,  Yvo  de  Castello,  clericus,  Leonensis  dyocesis,  publicus 
apostolica  auctoritate  ac  curie  Parisiensis  notarius,  premissis  una 
[cum]  testibus  suprascriptis  presens  interfui,  ea  publicando  hic  me 
subscripsi  signumque  meum  consuetum  una  cum  sigillo  predicte 
curie  Parisiensis  in  testimonium  premissorum  presenti  instrumente 
seu  testamento  apposui,  a  dicto  testatore  rogatus,  sub  anno,  indic- 
tione, mense,  die,  loco  et  pontificatu  suprascriptis.  Quod  autem  vidi- 
mus,  hoc  testamur,  in  hujusmodi  visionis  testimonium  sigillum 
Parisiensis  curie  presentibus  apponentes,  cujuslibet  jure  salve.  Datum 
anno  et  die  lune  supradictis. 


UN  PEINTRE  PARISIEN 

MEMBRE    DE    l' ACADÉMIE    ROYALE    DE    PEINTURE    AU    XVIP   SIECLE. 

LOUIS  DE  NAMEUR  (1625-1693). 

Dans  l'église  Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors,  en  entrant 
à  droite,  dans  une  chapelle  servant  de  débarras,  est  un  grand  tableau 
représentant  V Immaculée-Conception  de  la  Vierge.  Debout,  les  mains 
jointes,  la  Vierge  est  revêtue  d'une  robe  blanche  attachée  sur 
l'épaule  par  un  riche  fermoir,  robe  que  recouvre  un  manteau  bleu; 
sous  ses  pieds  se  tord  un  serpent  vomissant  des  flammes.  Un  petit 
ange  lutte  contre  le  monstre,  qu'il  menace  d'une  flèche,  tandis  qu'à 

I.  Esnon,  arrondissement  de  Joigny  (Yonne). 
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l'aide  d'un  bouclier  il  protège  la  Vierge  de  ses  atteintes.  On  lit  sur 
ce  bouclier  : 

Nec  ejus 

venenosis 

afflatibus 

infecta 

est 

et  sur  une  banderole  ces  mots  : 

Nondum  erant  abyssi 
et  ego  jam 
concepta  eram. 

Sous  la  forme  d'une  colombe,  dans  un  rayonnement,  le  Saint- 
Esprit  plane  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge,  et  Dieu  le  Père,  vieil- 
lard vêtu  de  rouge,  la  bénit  du  haut  de  nuages  un  peu  lourds  que 
portent  des  anges.  A  gauche  du  tableau,  derrière  la  Vierge,  un  ange 
porte  une  colombe  blanche;  à  droite,  au  premier  plan,  ses  parents, 
agenouillés,  regardent  la  scène.  Une  belle  architecture  à  l'antique 
encadre  le  tout,  laissant  voir  au  fond  un  paysage  boisé.  En  bas,  à 
droite,  la  signature  : 

De  Nameur. 
f.  1666,  à  Paris. 

Cette  œuvre  est  très  décorative,  un  peu  théâtrale,  comme  les 
œuvres  de  cette  époque;  le  dessin  en  est  bon,  les  personnages  sont 
bien  groupés,  le  coloris  chaud  est  d'une  tonalité  rouge,  un  peu  exa- 
gérée dans  les  chairs,  sauf  dans  le  visage  de  la  Vierge,  qui  est  gra- 
cieux et  modeste,  très  naturel. 

Qui  est  ce  peintre  de  Paris,  ce  De  Nameur?  Nous  voyons  dans  les 
procès-verbaux  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
publiés  par  M.  A.  de  Montaiglon  : 

Du  samedi  26*  jour  de  may  i663. 
Les   sieurs   Charmeton,    peintre,   Du    Guernier,    peintre    en    mignature, 

Namur  (sic) ont  esté  reçeu  à  l'Académie,  à  la  charge  de  donner  de 

leurs  ouvrages  selon  leurs  tallans,  se  qu'ils  ont  promis,  et  preste  le  sermans 
en  tel  cas  requis. 

Parmi  les  signatures,  au  bas  de  ce  procès-verbal,  figure  celle  de 
notre  peintre  De  Nameur,  nous  la  retrouvons  au  bas  des  procès-ver- 
baux des  séances  des  2  et  3o  juin  i663,  et  son  nom  se  trouve  dans  la 
liste  des  académiciens  distribuée  ce  même  mois.  Il  signe  également 
aux  séances  des  7  août  et  22  septembre  de  la  même  année. 

Durant  l'année  1664,  les  registres  des  procès-verbaux  sont  muets 
à  l'égard  de  De  Nameur,  et  l'on  ne  rencontre  pas  sa  signature. 
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Le  4  janvier  i665,  notre  peintre  présente  son  tableau,  qui  n'est  pas 
reçu,  e'tant  inachevé',  ainsi  qu'il  résulte  du  procès-verbal  : 

Le  sieur  de  Namur  a  présanté  son  tableau,  lequel  estant  imparfaict,  a 
demandé  excuse  à  la  Compagnie,  laquelle,  considérant  la  diligence  et  sou- 
mission dudit  de  Namur,  qui  a  promis  de  travailler  insésament  pour  ache- 
ver ledit  tableau,  l'a  resçeu,  lui  promestant  d'interséder  auprez  de  M.  Gol- 
bert,  pour  l'exempter  de  l'interdiction  portée  par  les  ordre  du  Roy. 

De  Nameur  se  mit  à  l'ouvrage,  et,  quelques  mois  après,  présenta 
son  tableau  complètement  terminé  : 

Du  4"  juillet  i655. 
Ce  mesme  jour,  le  sieur  de  Namur  a  aporté  son  ouvrage,  laquelle  ayant 
esté  agréé,  la  réseption   dud.  sieur  de  Namur  a  esté  confirmée  et  ordonné 
que  sa  lestre  luy  sera  délivrée,  et  l'a  exempté  de  la  contribusion  ou  taxe 
ordinaire. 

Parmi  les  signatures,  celle  du  peintre  qui  signe  L.  De  Namur. 
La  suite  du  procès-verbal  nous  apprend  que  l'Académie  est  entrée 
ce  même  jour  en  possession  du  local  que  le  roi  lui  accordait  dans 
la  galerie  du  Palais- Royal. 

Le  3o  octobre  i666,  signature;  ces  signatures  étaient  souvent 
ajoutées  après  coup  parle  rédacteur  du  procès-verbal,  ce  qui  explique 
la  variété  de  l'orthographe  des  noms  ;  elles  ne  constituaient  pas  non 
plus  une  feuille  de  présence;  tous  les  académiciens  présents  à  la 
séance  signaient  le  procès-verbal  seulement  quand  il  relatait  un  fait 
important. 

Nous  ne  voyons  rien  sur  De  Nameur  jusqu'au  3o  janvier  1672,  où 
il  paraît  dans  le  mémoire  de  la  dépense  qui  fut  faite  à  la  pompe 
funèbre  du  chancelier  Séguier,  service  célébré  à  l'Oratoire,  le  5  mai 
1672.  Dans  rénumération  des  académiciens  qui  ont  travaillé  à  l'or- 
nementation et  à  la  décoration  du  catafalque  et  de  l'église,  se  voit  De 
Nameur,  qui  peignit  un  bas-relief  rehaussé  d'or  de  cinq  à  six  pieds 
sur  quatre  pieds.  Cette  pompe  funèbre  a  été  décrite  en  détail  par 
Félibien  dans  ses  Entretiens  sur  les  vies  et  les  ouvrages  des  peintres; 
le  bas-relief  par  De  Nameur  faisait  partie  des  douze  qui  ornaient  le 
tour  de  l'église  ;  voici  ce  qu'en  dit  l'historien  '  : 

Ces  tableaux  étoient  peints  en  manière  de  bas-reliefs,  ébauchez  seulement 
avec  une  seule  couleur,  et  faits  avec  précipitation,  comme  si  les  Amours 
des  Arts  les  eussent  seulement  tracez  et  relevez  d'or  pour  les  rendre  plus 
durables.  Les  principales  actions  de  Monsieur  le  Chancelier  étoient  si  bien 
exprim.ées  dans   chacun  de  ces  ouvrages,  que   malgré  la   Mort  même  qui 

I.  Entretiens  sur  les  vies  et  sur  les  ouvrages  des  plus  Excellens  Peintres 
anciens  et  modernes,  par  Monsieur  Félibien.  Trévoux,  1725,  t.  IV,  p.  285. 
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présidoit  en  ce  lieu,  on  croyoit  voir  encore  vivant  celui  dont  on  celebroit 
les  funérailles. 

Félibien  décrit  ensuite  chacun  de  ces  tableaux,  sans  malheureuse- 
ment en  indiquer  l'auteur. 

De  Nameur  figure  au  bas  du  procès-verbal  du  lo  octobre  1673, 
séance  dans  laquelle  fut  exclu  le  sculpteur  Jalliot,  qui  avait  injurie 
le  chancelier  de  la  Compagnie,  alors  Lebrun.  Il  signe  encore  à 
quelques  séances  des  années  1676,  1678,  1679,  1680. 

Le  20  décembre  1681,  De  Nameur  est  nommé  adjoint  à  profes- 
seur : 

Dud.  jour  vingtième  décembre  XVIc  quatre-vingt-un. 
Ce  jourd'huy,  l'assemblée  estant  convoquée   générale,  délibérant  sur  la 

nomination d'un    adjoint    à    professeur,    dont    la    place    se   trouve 

vacante  par  la  nomination  de  Monsieur  Montaigne  pour  professeur,  a  esleu 
et  nommé  aussy  à  la  pluralité  des  voix,  Monsieur  de  Nameur  pour  faire 
ladite  fonction  d'adjoinct  à  professeur. 

Le  i«''  aoiàt  1682,  sur  la  demande  de  M.  Baptiste  Tuby,  il  est 
nommé  pour  le  remplacer,  comme  professeur,  pendant  le  présent 
mois. 

Les  années  suivantes,  il  signe  régulièrement  le  procès-verbal  de 
chaque  séance. 

Le  3  mai  1687,  il  est  désigné  avec  M.  Manière  pour  surveiller  dans 
son  travail  le  S""  Versellin,  aspirant  à  l'Académie.  Le  6  septembre  de 
la  même  année  : 

L'Académie  estant  assemblée  à  l'ordinaire  pour  les  conférences,  pour  ser- 
vir de  suject  d'entretien,  M.  de  Saint-Georges  y  a  leu  l'explication  qu'il  a 
faite  du  tableau  représentant  Marsyas  escorché  par  le  commandement 
d'Apollon,  faict  par  Monsieur  de  Nameur  pour  son  sujet  de  réception  en 
l'Académie. 

Ce  procès-verbal  nous  donne  le  sujet  du  morceau  de  réception  de 
De  Nameur;  qu'est  devenu  ce  tableau?  Le  Musée  du  Louvre,  où  il 
aurait  été,  d'après  les  Archives  de  l'Art  français^  ne  l'a  pas  conservé, 
et  il  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  l'École  des  beaux- 
arts,  le  deuxième  à  gauche  en  entrant.  En  voici  la  description  : 

«  Dans  un  paysage,  le  satyre  Marsyas  aux  jambes  de  bouc  est  pendu 
par  les  poignets  aux  branches  d'un  arbre;  à  sa  droite,  un  autre  satyre 
exécute  le  cruel  ordre  d'Apollon  et  arrache  les  lambeaux  de  chair 
sanguinolente  ;  de  l'autre  côté,  trois  autres  satyres  couronnés  de  lierre 
et  accroupis  se  montrent  la  flûte  tombée,  à  ses  pieds  gît  une  peau  de 

I.  Archives  de  l'Art  français,  publ.  sous  la  direction  de  Ph.  de  Chenne- 
vières.  Paris,  Dumoulin,  i852,  t.  II,  p.  38o. 
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léopard.  Drapé  de  rouge,  discrètement,  pour  laisser  voir  son  beau 
corps  de  jeune  dieu,  une  couronne  de  laurier  sur  sa  blonde  cheve- 
lure, la  lyre  en  main,  le  vainqueur  guide  de  sa  main  gauche  les 
exécuteurs.  Sur  la  gauche  du  tableau,  au  second  plan,  les  muses, 
qui  furent  les  juges  de  la  lutte  entre  la  lyre  et  la  flûte,  assistent  avec 
eflFroi  au  répugnant  supplice.  Le  fond  du  paysage  montre  un  ciel 
nuageux  sur  lequel  se  profilent  des  montagnes.  » 

Ce  tableau  est  bien  un  morceau  d'académie,  c'est  un  devoir  de  bon 
élève,  l'inspiration  en  est  absente,  nous  avons  vu  qu'il  fut  reçu  à 
correction.  Le  supplicié  souffre  avec  mesure;  le  presque  dieu,  fils 
d'Olympos,  ne  saurait  souffrir  comme  un  homme;  Apollon  vain- 
queur ordonne  d'un  geste  théâtral,  on  n'est  pas  plus  classique.  Il  n'y 
a  pas  de  faute  de  composition,  le  dessin  est  correct,  le  coloris  est  un 
peu  trop  roux  pour  les  chairs  des  satyres,  petit  artifice  que  nous 
retrouvons  au  tableau  de  Gisors  pour  mettre  en  valeur  le  teint  clair 
du  personnage  principal,  ici  Apollon,  là-bas  la  Vierge.  Les  deux 
tableaux  sont  d'ailleurs  de  la  même  époque,  celui  de  l'Académie 
étant  de  i665,  celui  de  Gisors  de  1666. 

Les  années  suivantes  nous  retrouvons,  mais  très  irrégulièrement, 
la  signature  de  De  Nameur  au  bas  des  procès-verbaux. 

Le  27  octobre  169 1,  il  fait  partie  de  la  députation  chargée  d'aller 
saluer  M.  de  Villacerf,  et,  le  !<=■■  décembre  de  la  même  année,  il  est 
nommé  professeur  : 

Du  samedy  i"  décembre  1691. 

M.  de  Nameur  esleu  professeur.  —  Et,  comme,  par  la  démission  de  Mon- 
sieur Corneil  l'aisné,  il  vaque  une  place  dans  la  classe  de  Messieurs  les 
professeurs,  la  Compagnie  ayant  résolu  de  procéder  sur  l'heure  à  la  nomi- 
nation d'un  professeur  pour  la  remplir,  après  avoir  pris  les  voix  par  les 
billets  en  la  manière  ordinaire,  elle  a  esleu  et  nommé  Monsieur  de  Nameur, 
qui  estoit  le  plus  ancien  des  adjoincts. 

De  Nameur,  nommé  professeur  à  l'ancienneté,  ne  remplit  pas 
longtemps  sa  charge,  la  maladie  l'obligea  à  démissionner  quatorze 
mois  plus  tard,  le  7  février  lôgS;  sa  signature  figure  pour  la  dernière 
fois,  au  registre  des  procès-verbaux,  le  20  décembre  1692.  Il  fut 
remplacé  par  de  Troy  dans  sa  charge  de  professeur  le  26  septembre 
1693,  et  il  meurt  les  premiers  jours  d'octobre  de  la  même  année. 

Du  samedy  24*  octobre  lôgS. 

Deceds  de  M.  de  Nameur.  —  Ce  jourd'huy,  vingt  quatriesme  octobre 
1693,  l'Académie  estant  assemblée  à  l'ordinaire,  en  suitte  du  service  qui  a 
esté  faict  ce  matin  pour  deftunct  M.  Louis  Nameur,  ancien  professeur  de 
cette  Compagnie,  décédé  le  unze  de  ce  mois,  il  ne  s'est  présenté  aucune 
affaire  qui  ayt  mérité  d'en  faire  mention  sur  le  registre. 

Ont  signé  :  Desjardins,  —  G.  van  Clève,  —  Girardon,  —  Coyzevox,  — 
Magnier,  —  A.  Paillet,  —  Raon,  —  Houasse,  —  N.  de  Plattc-Montagne,  — 
Coypel,  —  Boulogne  l'aisné,  —  Dctroy,  —  Boulogne  le  jeune,  —  Gucrin. 
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Cette  date  du   ii   octobre,  comme  date  du  décès  de   Louis    de 
Namcur,  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  la  vraie  date  nous  est  donnée 
par  le  billet  d'enterrement,  publié  par  M.  Octave  Fidière^  : 

Vous  estes  prié  au  convoy  et  enterrement  de  Monsieur  Namur  {sic), 
peintre  ordinaire  du  Roy  et  conseiller,  ancien  professeur  en  son  Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture,  décédé  en  sa  maison,  rue  Beaubourg; 
qui  se  fera  lundy  5°  octobre  lôgS,  à  cinq  heures  du  soir  en  l'église  Saint- 
Médéric,  sa  paroisse,  où  il  sera  inhumé. 

Un  de  Profundis. 

Décédé  le  4  octobre  lôgS,  âgé  de  soixante-huit  ans. 

C'est  également  cette  date  du  4  octobre  que  nous  trouvons  dans 
la  notice  manuscrite,  consacrée  à  ce  peintre,  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  des  beaux-arts.  Ce  manuscrit  porte  la  cote  i-Sg  M  et  est 
classé  au  n»  69  des  Archives,  il  se  compose  de  quelques  feuilles  de 
papier,  de  format  grand  in-80.  Sur  la  première  feuille,  formant  cou- 
verture, est  écrit  : 

Lu  à  l'Académie  le  4  février  ij4i. 

Sur  la  feuille  suivante  est  la  notice  consacrée  à  M.  De  Nameur  ; 
sur  les  autres,  celle  de  M.  Rousseau  et  celle  de  M.  Desjardins. 
Je  transcris  ici  celle  de  M.  De  Nameur,  que  je  crois  inédite  : 

Louis  de  Nameur  de  Paris  étoit  peintre  d'histoire  :  mais  sa  mauvaise 
santé  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  beaucoup  d'ouvrages.  Celui  qu'il  donna 
à  l'Académie  pour  sa  réception,  en  i665,  représente  l'histoire  du  Satire 
Marsias  qu'Apollon  fit  écorcher  pour  avoir  eu  la  témérité  de  défier  ce  Dieu 
à  qui  joueroit  le  mieux  de  la  flûte. 

M.  de  Nameur  fut  élu  adjoint  à  professeur  en  1681  et  professeur  en  i6gi. 
S'étant  demis  de  cette  charge  deux  ans  après,  il  mourut  le  4°  d'octobre 
1693,  âgé  de  soixante  et  dix-huit  ans'. 

De  qui  est  cette  courte  notice?  Si  nous  consultons  les  registres  de 
l'Académie,  à  la  date  mentionnée  sur  le  premier  feuillet  de  ce  manus- 
crit, nous  trouvons  : 

Aujourd'hui,  samedi  4  février,  l'Académie  s'est  assemblée  à  l'ordinaire 
pour  les  conférences...  Le  secrétaire  a  fait  la  lecture  de  la  vie  de  MM.  Rous- 
seau et  Desjardins,  ainsi  que  de  la  lettre  de  M.  Vanloo  le  père  au  sujet  de 
la  nouvelle  année. 


1.  État  civil  des  peintres  et  sculpteurs  de  l'Académie  royale.  Billets 
d'enterrement  de  1648  à  17 1 3,  publiés  d'après  le  registre  conservé  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  par  Octave  Fidière.  Paris,  in-S",  i883. 

2.  Le  faire  part,  cité  plus  haut,  dit  68  ans;  Jal,  66  ans  (né  le  23  mars 
1627);  Guérin,  qui  place  la  mort  au  4  octobre  1693,  64  ans  {Description  de 
l'Académie  royale  des  arts...,  p.  223). 
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Il  n'est  pas  question  de  la  lecture  de  la  vie  de  M.  De  Nameur,  il 
y  a-t-il  eu  oubli  de  la  part  du  rédacteur  du  procès-verbal,  que  la 
brièveté  de  cette  notice  n'avait  pas  frappé,  c'est  probable.  La  men- 
tion :  lu  à  l'Académie  le  4  février  174I1  qui  est  écrite  sur  la  pre- 
mière feuille  du  manuscrit,  semble  bien  se  rapporter  aux  trois 
notices,  écrites  de  la  même  main,  qui  composent  ce  manuscrit  et  qui 
sont  du  même  historien.  Le  secrétaire  de  l'Académie  en  1741  était 
Lépicié,  qui  le  devint  le  16  avril  lySy  et  conserva  cette  charge  jus- 
qu'en 1755,  ce  serait  donc  lui  l'auteur  de  ces  notices;  d'autre  part, 
M.  Marcheix^,  l'érudit  conservateur  de  l'Ecole  des  beaux-arts, 
incline  à  y  voir  l'écriture  de  M.  de  Caylus,  qui  aurait  alors  copié  ces 
notices,  se  réservant  de  les  employer  pour  son  histoire  de  l'Académie, 
ce  qui  n'aurait  rien  d'impossible. 

De  l'examen  de  ces  registres  de  l'Académie,  de  la  courte  notice 
que  l'on  vient  de  lire  et  des  deux  tableaux  que  nous  avons  décrits, 
on  conclut  que  Louis  De  Nameur  était  surtout  un  bon  élève,  appli- 
qué et  soumis;  il  n'eut,  par  suite  de  son  état  de  santé,  qu'une  noto- 
riété secondaire  et  n'arriva  au  professorat  qu'à  l'ancienneté.  Ses 
œuvres  furent  peu  nombreuses;  les  catalogues  des  musées  français 
et  étrangers  sont  muets  à  son  égard,  cependant,  V Immaculée-Concep- 
tion de  Gisors  mérite  que  l'on  s'arrête  quelque  temps  à  ce  peintre 
parisien  qui  fut  académicien,  et  il  faut  souhaiter  que  l'on  retrouve 
quelqu'ouvrage  de  cet  artiste  qui  soit  digue  de  sa  ville  natale  et  de  la 
Compagnie  qui  l'admit  parmi  elle. 

Léon  Greder. 


IIL 
BIBLIOGRAPHIE 


I.  —  Denise  (Louis).  Bibliographie  historique  et  iconographique 

du  Jardin    des    Plantes.    Jardin   royal   des    Plantes  médicinales    et 

Muséum    d'histoire    naturelle.   Ouvrage  orné  de  8  pi.   hors   texte. 
Paris,  H.  Daragon,  1903,  in-S»,  2  flf.  et  268  pages. 

Il  n'est  pas  entré  dans  les  vues  de  l'auteur  de  cet  excellent  travail  de 
nous  donner  une  bibliographie  scientifique  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  qui  serait  proprement  celle  de  la  science  française  même, 
au  moins  pendant  les  xvii°  et  xvin°  siècles  et  la  plus  grande  partie 

I.  Je  tiens  à  remercier  ici  M.  Marcheix  pour  son  obligeance  lors  de  mes 
recherches  à  la  bibliothèque  de  l'École  des  beaux-arts. 
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du  xix°.  M.  Denise  nous  en  avertit  lui-même  dans  sa  préface  et  nous 
pre'vient  qu'il  a  simplement  cherché  à  réunir  l'ensemble  des  matériaux 
imprimés  et  des  documents  iconographiques  relatifs  à  l'histoire  phy- 
sique, administrative  et  pittoresque  du  Jardin  des  Plantes.  Ce  n'est 
pas  sans  regret,  nous  dit-il,  qu'il  a  dû  éliminer  d'abord  tout  un  cha- 
pitre consacré  aux  états  successifs  des  collections  et  ensuite  toutes  les 
études  spéciales,  tous  les  travaux  d'une  allure  foncièrement  scienti- 
fique. L'auteur  s'est  donc,  autant  que  possible,  cantonné  dans  le 
domaine  historique  et  descriptif.  Il  nous  semble  qu'il  a  réussi  pour 
le  mieux  dans  la  conception  du  plan  de  son  travail.  On  en  jugera 
par  un  aperçu  (nous  sommes  malheureusement  forcés  d'abréger)  de 
la  Table  des  divisions  :  g  i.  Histoires  générales,  —  §  2.  La  création 
du  Jardin  royal  des  Plantes  médicinales.  Jean  Robin;  Guy  de  la 
Brosse.  —  §  3.  Période  de  Vautier  à  Cisternay  du  Fay.  —  g  4.  Période 
de  Buffon.  —  g  5.  Période  de  la  Révolution  et  période  moderne.  — 
g  (3.  Descriptions  générales;  guides  et  ouvrages  fantaisistes.  —  g  7. 
Descriptions  particulières. 

La  Bibliographie  de  M.  Louis  Denise  comprend  728  articles,  tous  très 
exactement  décrits,  avec  cette  précision  qui  est  de  tradition  chez  les 
fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  nationale.  Des  notes  fort  intéres- 
santes, constituant  un  commentaire  très  utile,  accompagnent  le  titre 
de  chaque  ouvrage,  en  font  connaître  le  contenu,  le  genre  et  la  genèse, 
de  telle  sorte  que  cette  bibliographie  sq  fait  lire  avec  plaisir,  excellent 
résultat  dont  l'auteur  doit  être  sincèrement  félicité. 

Deux  tables  alphabétiques,  l'une  pour  les  auteurs,  l'autre  pour  les 
matières,  complètent  très  heureusement  le  volume  et  en  rendent  la 
consultation  fructueuse  et  facile.  P.  L. 

2.  —  Floquet  (G.).  L'astronome  Messier,  par  G.  Floquet,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Nancy.  Nancy, 
impr.  Nancéienne,  1903,  in-S»,  48  pages  et  i  portr. 

L'astronome  Messier,  né  à  Badonviller  (Meurthe-et-Moselle),  le  26  juin 
1730,  habita  Paris  depuis  1751  jusqu'au  12  avril  1817,  jour  où  il 
expira  après  une  laborieuse  carrière,  entièrement  consacrée  à  la  science. 
Adjoint  dans  sa  jeunesse  au  géographe  Delisle,  il  en  devint  l'élève 
attitré  et  partagea  ses  travaux  à  l'Observatoire  de  la  Marine,  installé 
dans  la  tour  de  Cluny.  C'est  là,  peut-on  dire,  qu'il  passa  sa  vie 
entière,  sans  se  soucier  des  révolutions  ni  des  bouleversements  poli- 
tiques. 

Ce  Lorrain  est  donc  devenu  Parisien,  et  c'est  à  ce  titre  que  sa  biogra- 
phie, écrite  par  M.  Floquet,  doit  entrer  dans  le  cadre  de  nos  études. 
L'auteur  de  cette  notice  (qui  a  d'abord  paru  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  de  Stanislas,  année  1902)  s'est,  d'ailleurs,  presque  cons- 
tamment placé  à  ce  point  de  vue;  aussi  faut-il  signaler  les  détails 
qu'il  nous  donne  sur  l'Observatoire  de  Cluny  en  plusieurs  endroits 
de  son  travail.  Le  goût  de  l'astronomie  était  très  répandu  en  France 
au  xviue  siècle,  et,  en  dehors  de  l'Observatoire  royal,  il  y  avait  un 
bon  nombre  d'observatoires  à  Paris  et  en  province.  Paris  en  comptait 
à  lui  seul  plus  d'une  dizaine,  et  nous  les  trouvons  ici  mentionnés 
avec  les  noms  des  savants  qui  les  occupaient  ou  des  Mécènes  qui  les 
avaient  installés.  Le  tout  est  présenté  sous  une  forme  attrayante,  et 
constitue  une  petite,  mais  intéressante  contribution  à  l'histoire  du 
mouvement  scientifique  de  la  seconde  moitié  de  l'avant-dernier  siècle. 

P.  L. 
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3.  —  Grente  (Joseph).  Le  Culte  catholique  à  Paris,  de  la  Terreur 
au  Concordat,  par  Joseph  Grente,  deuxième  vicaire  de  Saint-Denis 
du  Saint-Sacrement.  Paris,  P.   Lethielleux,   1903,  in-8°,  2  ff.  et  iii- 
487  pages. 

L'auteur  a  divisé  son  travail  en  deux  parties.  La  première  contient  un 
Aperçu  général  sur  Vhistoire  religieuse  de  Paris  depuis  le  9  thermi- 
dor jusqu'au  12  nivôse  an  xii  (3  janvier  1804),  date  de  l'arrêté  qui 
achevait  la  réorganisation  du  culte.  La  seconde  partie  se  compose  de 
Renseignements  particuliers  sur  les  églises  et  oratoires  publics  et  sur 
les  ecclésiastiques  qui  les  ont  desservis. 

La  division  du  travail  ainsi  établie  est  fort  judicieuse,  et  nous  ne  pou- 
vons que  louer  l'historien  de  l'avoir  adoptée.  Malheureusement,  le 
désir  de  s'en  tenir  à  un  seul  volume  pour  un  sujet  très  copieux,  a 
visiblement  gêné  l'écrivain  dans  sa  rédaction,  et  c'est  un  véritable 
tour  de  force  que  d'avoir  condensé  en  deux  cents  pages  une  étude  fort 
justement  intitulée  Aperçu  général,  mais  qui  n'aurait  rien  perdu  de 
son  intérêt  à  être  deux  ou  trois  fois  plus  étendue.  M.  l'abbé  Grente 
a  systématiquement  négligé  (ou  du  moins  très  peu  utilisé)  les  sources 
imprimées,  et  nous  savons  combien  elles  sont  curieuses  et  rares  pour 
cette  époque.  Certes,  nous  sommes  loin  de  croire  que  le  rôle  de 
l'historien  consiste  à  réimprimer  les  documents  qui,  déjà  publiés, 
sont  d'une  consultation  facile  à  quiconque  sait  se  les  procurer;  mais 
encore  est-il  bon  d'en  signaler  l'existence  et  d'en  discuter  la  valeur, 
car  ils  sont  un  reflet  de  l'esprit  contemporain  et  il  y  a  lieu  d'y  pui- 
ser un  enseignement  qui  n'est  pas  à  négliger.  Dans  un  très  court 
Avant-Propos,  M.  l'abbé  Grente  a  cité  quelques-uns  des  auteurs  qui 
l'ont  précédé  dans  la  carrière;  il  eût  bien  fait,  croyons-nous,  de  ne 
pas  se  borner  à  une  si  brève  énumération.  Nous  aurions  l'air  de 
plaider  pro  domo  si  nous  lui  reprochions  d'avoir  voulu  ignorer  que 
dès  1884  nous  avons,  nous-même,  dans  un  Essai  bien  informe,  tenté 
de  débrouiller  le  chaos  bibliographique  de  l'histoire  religieuse  de 
Paris  pendant  la  Révolution.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler 
l'existence  de  ce  travail  très  insuffisant  d'un  bibliographe  alors  trop 
inexpérimenté;  mais  nous  aurions  aimé  avoir  notre  historien  utiliser 
les  recherches  que  notre  confrère  M.  Tourneux  poursuit  sur  la 
matière.  Elles  se  trouvent  particulièrement  contenues  dans  le  troi- 
sième volume  de  la  Bibliographie  de  l'histoire  de  Paris  pendant 
la  Révolution,  paru  en  igoo,  et  on  ne  pourra  en  apprécier  toute 
l'étendue  qu'après  la  publication  du  volume  suivant  qui  sera  consa- 
cré à  la  bibliographie  biographique. 

Les  critiques  que  je  formule  et  qui  trouveraient  leur  application  en 
maints  endroits  de  la  Première  partie,  s'adresseraient  aussi  à  bien  des 
pages  de  la  seconde;  telles  les  pages  qui  se  rapportent  à  Saint-Séverin 
(428)  ou  à  Saint-Médard  (441).  Mais  ces  critiques  ont  une  contre- 
partie. M.  l'abbé  Grente  a  exploré  avec  succès  et  utilisé  de  la  meil- 
leure manière  plusieurs  fonds  d'archives  jusqu'à  présent  peu  cités. 
Les  Archives  nationales,  les  Archives  de  la  Seine,  les  Archives  de  la 
Préfecture  de  Police  lui  ont  fourni  de  très  nombreux  renseignements 
inédits  dont  il  a  su  tirer  un  très  heureux  parti;  mais  ma  pensée  va 
surtout  vers  les  documents  qu'il  a  su  découvrir  dans  les  épaves 
d'archives  conservées  à  l'archevêché  et  dans  les  anciens  Registres  de 
catholicité  encore  possédés  par  les  paroisses.  A  l'égard  de  ces  derniers, 
le  tableau  des  pages  455-456  est  excellent;  non  moins  bonne  et  non 
moins  utile  est  la  Table  alphabétique  qui  termine  le  volume  (p.  463-487). 
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Nous  avons  été  très  agréablement  surpris  d'apprendre  que  les  fiches  du 
R.  P.  Lelasseur  existent  encore  (p.  184)  et  sont  peut-être  encore 
accessibles.  Nous  avions  jadis  déploré  que  leur  publication  ait  été  si 
fâcheusement  interrompue.  Pourquoi  M.  l'abbé  Grente  ne  nous  en 
donnerait-il  pas  une  édition  définitive  et  complète,  s'il  ne  les  a  pas 
entièrement  utilisées?  Il  nous  semble  qu'il  est  tout  préparé  à  nous 
faire  profiter  de  ce  répertoire  :  il  saurait  certainement  le  compléter  et 
l'améliorer;  ce  serait  un  digne  pendant  à  l'intéressant  volume  qu'il 
vient  de  publier.  P.  L. 

4.  —  Notice  sur  l'état  ancien  et  nouveau  de  la  galerie  de  l'hôtel  de 
Toulouse.  Paris,  imprimé  à  la  Banque  de  France,  MDCGGLXXVI, 
réimprimé  en  1901.  Gr.  in-8°,  2  fF.  et  37  pages. 

Il  n'est,  croyons-nous,  pas  trop  tard  pour  signaler  à  nos  confrères  une 
brochure  qui  risquerait  de  rester  tout  à  fait  inconnue  à  raison  de  sa 
publication  privée,  et,  par  suite,  de  sa  publicité  très  restreinte.  Cette 
brochure  contient  (p.  3-i6)  une  description  empruntée  à  Piganiol  de  la 
Force  (édition  de  1742,  en  8  vol.,  t.  III,  p.  78-107).  Une  notice  sur  les 
tableaux,  qui  occupe  la  page  17,  donne  d'intéressantes  indications  sur 
le  sort  actuel  des  originaux  et  sur  les  copies  qui  les  remplacent  dans 
la  galerie.  Les  pages  suivantes  (21-37)  contiennent  quelques  détails 
sur  la  reconstruction  et  les  appropriations  modernes  de  l'hôtel  de  la 
Banque.  Certains  d'entre  eux  sont  inédits,  d'autre  sont  empruntés 
(sans  citation)  à  l'article  Mansart  du  Dictionnaire  de  Lance. 

La  première  édition  (1876,  in-S",  2  ff.  et  33  p.)  avait,  comme  celle  de 
igoi,  qui  en  est  la  reproduction  textuelle,  été  imprimée  à  la  Banque 
de  France.  Elle  était  due  à  un  de  nos  confrères  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  Paris,  feu  M.  Léon  Chazal,  alors  contrôleur  à  la  Banque, 
ensuite  caissier-payeur  central  du  Trésor,  et  dont  le  nom  ne  figure 
ni  sur  le  titre  ni  à  la  fin  du  volume. 

Si  cette  publication  n'a  pas,  pour  les  érudits,  une  valeur  historique 
bien  considérable,  elle  nous  a  semblé  présenter  un  caractère  de  curio- 
sité qui  mérite  de  ne  pas  la  laisser  dans  l'oubli.  Rappelons  aussi  que 
l'histoire  de  l'hôtel  de  la  Vrillière  a  été  étudiée  et  exposée  d'une  façon 
définitive  en  1901,  par  M.  G.-E.  Bertin,  dans  le  tome  XXVIII  de  nos 
Mémoires.  P.  L. 

5.  —  Prod'homme  (F. -G.).  Les  For(!Jueray.  Torino,  Bocca,  igo3, 
in-80,  39  pages  et  i  pi.  (Extrait  de  la  Rivista  musicale  italiana^ 
t.  X,  4«  fasc.) 

L'étude  de  M.  Prod'homme,  intéressante  et  documentée,  met  en  relief 
de  curieuses  physionomies  d'artistes  parisiens  du  xvin=  siècle  :  les 
Forqueray.  Antoine  Forqueray  (1671-1745J  et  son  fils  Jean-Baptiste 
(1700-1782),  tous  deux  ordinaires  de  la  musique  de  la  Chambre  du 
roi,  furent  de  très  habiles  joueurs  de  viole.  Deux  autres  membres  de 
cette  famille  :  Michel  (1681-1757)  et  son  neveu  Nicolas-Gilles  (i7o3- 
1761)  étaient  organistes  et  maîtres  de  clavecin  :  ils  tinrent  les  orgues 
de  Saint-Séverin  et  de  Saint-Merry.  On  trouvera  dans  le  travail  de 
M.  Prod'homme  des  renseignements  piquants  sur  la  vie  parfois  acci- 
dentée de  ces  artistes  et  sur  la  société  du  xviii'  siècle.  M.  P. 


Nogent-Ie-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


SÉANCE    DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  8  mars  igo4- 
Présidence  de  M.  H.  Omont,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  L.  Auvray,  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  F. 
Bournon,  A.  Bruel,  G.  Gouderc,  E.  Goyecque,  L.  Delisle,  A.  Dufour, 
G.  Fagniez,  viconate  de  Grouchy,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe, 
P.  Lclong,  P.  Le  Vayer,  A.  Longnon,  E.  Mareuse,  H.  Omont, 
Gh.  Sellier,  M.  Tourneux,  A.  Rey  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Gircaud,  Duval,  Greder, 
Maïstre,  A.  Mesureur,  Moranvillé,  Poëte, 

Excusé  :  M.  Gh.  Tranchant. 

—  Le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Léopold  Goldschmidt.  Les 
regrets  unanimes  du  Gonseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Gonseil  prononce  l'admission  de  : 

II02.  M.  le  comte  Paul  de  Beauchêne,  rue  Léo-Delibes,  4,  pré- 
senté par  MM.  H.  Omont  et  M.  Roy. 

—  M.  A.  Babeau  fait  une  communication  sur  les  Logements  des 
Tuileries.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Greder  lit  une  notice  sur  le  peintre  Rousseau  et  signale  des 
œuvres  de  lui  qui  ornent  l'hôtel  Lambert.  —  Renvoi  au  Gomité  de 
publication. 

—  M.  H.  Martin  signale,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (ms.  6612), 
un  mémoire  et  deux  plans  manuscrits  d'un  auteur  anonyme,  exécutés 
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entre  176g  et  1779,  tendant  à  faire  édifier  la  Comédie-Française  à 
l'intersection  des  rues  actuelles  du  Louvre  et  de  Rivoli  et  à  doter  ce 
théâtre  d'un  orchestre  invisible,  presque  identique  à  celui  que  Richard 
Wagner  a,  depuis,  imaginé  pour  le  théâtre  de  Bayreuth. 

—  M.  Sellier  entretient  le  Conseil  des  fouilles  exécutées,  depuis 
quelques  semaines,  dans  les  environs  du  Collège  de  France.  Il  rap- 
pelle les  vestiges  découverts  par  M.  Vacquer  en  avril  1894  et  ajoute 
que,  des  fouilles  ayant  été  faites,  en  novembre  dernier,  dans  l'impasse 
Chartière  pour  la  construction  d'un  égout,  on  se  trouva  en  présence 
de  la  suite  des  substructions  découvertes  par  M.  Vacquer.  "Il  fut 
décidé  que  dc-s  puits  seraient  creusés  pour  s'assurer  de  la  direction 
de  ces  murs,  dont  on  n'avait  encore  rencontré  que  des  amorces. 
L'ensemble  de  ces  fouilles  a  produit  la  découverte  d'une  vaste  cons- 
truction circulaire  de  dix-sept  mètres  de  diamètre  environ,  adossée  à 
deux  hémicycles.  Au  puits  creusé  rue  Fromentel,  les  fouilles  furent 
descendues  jusqu'à  un  bétonnage  qu'on  a  reconnu,  à  sa  composition, 
pour  être  de  l'époque  romaine.  On  trouva  des  dalles  en  brique  plate, 
du  mortier  fait  avec  de  la  chaux  grasse,  du  sable  et  de  la  brique  pilée. 
A  un  peu  plus  d'un  mètre,  on  avait  déjà  trouvé  une  autre  aire  de  même 
nature.  M.  Georges  Villain,  qui  préside  à  ces  fouilles,  assisté  de 
MiM.  Capitan  et  Sellier,  ayant  eu  l'idée  de  faire  creuser  une  galerie 
entre  les  deux  aires,  vers  le  centre  de  la  susdite  pièce  circulaire,  on 
mit  au  jour,  de  distance  en  distance,  quelques  restes  de  piliers  d'hy- 
pocauste.  De  l'examen  des  choses,  il  apparaît  qu'un  premier  système 
d'hypocauste  aurait  été  démoli,  remblayé,  puis  remplacé,  à  une 
époque  ultérieure,  par  un  deuxième  hypocauste  plus  élevé.  Cette 
nouvelle  construction  semble  d'une  époque  moins  belle  et  plus  bar- 
bare que  la  première;  un  seul  débris  de  poterie  de  l'époque  méro- 
vingienne y  ayant  été  rencontré,  on  peut  conjecturer  que  l'édifice  a 
dû  disparaître,  au  plus  tard,  à  la  fin  du  v«  siècle.  D'après  les  vestiges 
qu'on  en  a  retrouvés  en  1894  et  depuis  lors,  on  peut  admettre  qu'il 
avait  une  étendue  d'environ  soixante  mètres  de  long  sur  quarante  de 
large,  soit  une  surface  d'à  peu  près  2,400  mètres,  par  conséquent  plus 
importante  que  celle  du  palais  des  Thermes. 

Faut-il  y  voir  des  bains,  un  palais,  une  villa?  Il  est  impossible, 
jusqu'à  présent,  de  se  prononcer.  Parmi  les  vestiges  découverts  en 
novembre,  il  faut  mentionner  une  base  de  colonne  dorique  en  marbre 
des  Pyrénées,  quelques  fragments  de  marbre  de  Paros  et  une  mon- 
naie romaine,  petit  bronze  de  Gratien. 

Les  fouilles  sont  encore  en  cours  d'exécution.  M.  Sellier,  chargé 
de  les  surveiller,  ne  manquera  pas  d'informer  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  des  résultats  qu'elles  sont  appelées  à  produire. 

—  M,  Poiite  communique  un  document  relatif  aux  peintres  Girard 
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et  Jean  d'Orléans  (i364)  et  concernant  l'hôpital  du  Saint-Esprit-en- 
Grève.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Omont  félicite  M.  Poëte  de  l'ouverture  de  son  cours  de 
bibliographie  de  l'histoire  de  Paris. 

—  M.  Vidier  communique,  de  la  part  de  M.  le  colonel  Borrelli  de 
Serres,  un  frag-ment  de  Compte  de  l'année  1 265  concernant  le  séjour 
à  Paris  d'une  mission  de  prédication  pour  secours  à  la  Terre  sainte. 
—  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  Le  même  membre  donne  lecture,  de  la  part  de  M.  le  comte  de 
Rilly,  de  la  note  suivante  : 

«  Dernièrement,  on  vendait  dans  le  département  d'Eure-et-Loir  le 
château  d'Arnouville,  qui  fut,  depuis  que  Marie  Baron  l'apporta  en 
dot  au  célèbre  avocat  René  Choppin,  en  i564,  la  résidence  familiale 
de  ses  descendants  jusqu'en  1901.  Parmi  les  objets  abandonnés  par 
les  vendeurs  se  trouvait  la  dalle  tumulaire  de  René  Choppin  lui- 
même  et  de  sa  femme,  provenant  de  l'église  de  la  Sainte-Trinité,  dite 
de  Saint-Benoît,  à  Paris,  à  la  démolition  de  laquelle  elle  fut  trans- 
portée au  château  d'Arnouville. 

c  Cette  dalle,  qui  mesure  2™3o  de  haut  sur  i"io  de  large,  se  com- 
pose de  deux  parties,  l'une  ovale,  qui  contient  l'inscription  ci-dessous, 
l'autre  carrée,  sur  laquelle  n'apparaît  plus  rien.  Ces  deux  parties  sont 
encadrées  d'arabesques  s'échappant  des  mains  de  deux  anges  appuyés 
sur  une  urne,  et  aux  quatre  angles  l'on  distingue  les  armoiries  soit  des 
Choppin  (d'azur  au  cerf  ailé  d'or  passant  sur  une  pique  de  même 
hissant  du  bas  de  Técu),  soit  parties  des  Choppin  et  des  Baron  (d'azur 
à  l'arbre  d'or  accosté  de  deux  épis  de  même  sur  une  terrasse  aussi  d'or). 

IN    HOC 

SACELLO   S.  TRINITA 

TEM    INVOCANTE    APOSTOLO   GALLIARUM   COXDITA 

SVNT   CORPORA    RENATI    CHOPPINI    IN    SENATU    ADVOC 

ATI    ET   MARIAE   BARONIS 

DOMICELLAE,    EIVS   VXORIS 

FUTURAM    RESURECTIONEM 

EXPECTANTIA  HAEC  DECESSIT 

CAL.  DECEMBRIS  A.    I  5g8 

ET    53    AETATIS,    ILLE 

ANNO    1606    ET   69 

AETATIS   SUAE. 

ORATE    PRO^... 

I.  Cf.  Raunié,  Épitaphier  du  Vieux  Paris,  I,  369. 
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«  Cette  belle  pierre  tombale,  délaissée  pendant  plus  d'un  siècle,  a 
été  mise  en  vente  par  son  nouveau  propriétaire  et  rachetée  par  M™«  la 
comtesse  de  Rilly,  petite-nièce  maternelle  de  feu  le  baron  Choppin 
d'Arnouville,  qui  l'a  fait  transporter  au  château  d'Oysonville  (Eure- 
et-Loir).  » 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE   DU    CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  12  avril  igo4. 

Présidence  de  M.  Omont,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  colonel  Borrelli 
de  Serres,  F.  Bournon,  C.  Couderc,  E.  Goyecque,  A.  Dufour,  G.  Fa- 
gniez,  P.  Lacombe,  G.  Lefèvre-Pontalis,  E.  Mareuse,  H.  Omont, 
M.  Tourneux,  Ch.  Tranchant,  P.  Viollet  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Circaud,  Greder,  H.  Mar- 
tin, vicomte  Villiers  du  Terrage. 

Excusé  :  M.  A.  Bruel. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  mars  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  a  célébré  solennellement,  le  1 1  avril,  le  centenaire  de  sa  fon- 
dation. 

—  M.  Omont  rappelle  également  qu'une  exposition  de  manuscrits 
à  miniatures  vient  d'être  ouverte  à  la  Bioliothèque  nationale  pour 
servir  de  complément  à  l'exposition  des  œuvres  des  Primitifs  fran- 
çais, au  pavillon  de  Marsan, 

—  M.  le  Président  fait  part  au  Conseil  de  la  récente  nomination 
dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur  de  notre  confrère  M.  P.  Le 
Vayer,  conservateur  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  ville  de  Paris, 
à  l'hôtel  Saint-Fargeau. 

—  M.  A.  Dufour  communique  une  atfiche  du  9  mai  1828  et  signée 
du  préfet  de  police;  c'est  un  règlement  relatif  à  la  navigation  pen- 
dant la  construction  du  pont  de  la  Bosse  de  Marne,  ou  pont  d'Ivry. 

—  M.  Omont  communique  la  reproduction  d'une  miniature  repré- 
sentant les  reliques  de  la  Passion  et  leur  châsse  à  la  Sainte-Chapelle; 
cette  miniature  se  trouve  dans  un  livre  d'heures  du  xv^  siècle  con- 
servé dans  une  collection  particulière.  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 
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—  M.  Omont  annonce  à  la  Société  que  la  Bibliothèque  nationale 
vient  d'acquérir  environ  3,ooo  pièces  provenant  de  la  Chambre  des 
comptes  et  dont  les  plus  anciennes  remontent  au  xiv«  siècle.  Ces  docu- 
ments paraissent  provenir  du  cabinet  du  généalogiste  Auberon,  dont 
une  grande  partie,  acquise  par  M.  le  comte  de  Bastard,  est  entrée  à 
la  Bibliothèque  nationale,  grâce  à  la  générosité  de  M""«  la  comtesse 
de  Bastard. 

—  M.  Coyecque  communique  une  découpure  de  journal  de  juin 
i863  qui  mentionne  une  maison  du  boulevard  Malesherbes  dont  la 
porte  d'entrée  porterait,  encastrée  dans  le  tympan,  une  pierre  de  la 
Bastille. 

—  M.  A.  Vidier  communique  plusieurs  programmes  de  processions 
faites  à  Paris  par  les  Mathurins  et  les  religieux  de  la  Merci,  au  cours 
du  xviii^  siècle,  pour  exhiber  en  public  des  captifs  rachetés  par  eux  à 
Alger,  au  Maroc  et  à  Constantinople.  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

VARIÉTÉS. 


LES  HABITANTS  DU  PALAIS  DES  TUILERIES 

AU    XVIH«   SIÈCLE. 

On  sait  que  les  rois  de  France  logeaient  dans  leur  palais  une  partie 
des  dignitaires  et  des  serviteurs  de  leur  cour.  Il  en  fut  ainsi  lorsque 
le  Régent  fit  transporter  la  résidence  de  Louis  XV  enfant  au  palais 
des  Tuileries,  abandonné  par  Louis  XIV  depuis  167 1.  Un  état  des 
logements,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale'  et  qui  date  des  pre- 

I .  Ms.  français  7801,  f.  283  à  286.  État  des  logements  occupés  par  les  offi- 
ciers du  roi  dans  les  maisons  royales  à  Paris.  Outre  les  Tuileries,  ces  maisons 
sont  le  vieux  Louvre,  où  habitent  le  gouverneur  et  des  officiers  des  bâtiments, 
la  Pépinière  du  Roule,  l'Observatoire,  où  demeurent  Cassini,  de  la  Ilirc  et 
Couplet,  les  Gobelins,  la  Savonnerie,  enfin  le  palais  du  Luxembourg,  où 
s'est  installée  la  duchesse  de  Rcrry,  qui  devait  mourir  en  17 19,  et  qui  y 
logeait  un  grand  nombre  de  dames  du  palais,  des  femmes  de  chambre,  des 
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mières  années  de  la  Régence,  nous  indique  quels  étaient  les  titu- 
laires des  appartements  et  la  nature  des  locaux  mis  à  leur  dispo- 
sition. C'étaient  le  duc  du  Maine,  en  sa  qualité  de  surintendant 
de  l'éducation  du  roi,  charge  qu'il  exerça  jusqu'en  1718;  le  maréchal 
de  Villeroy,  gouverneur  du  roi;  Pleury,  évéque  de  Fréjus,  précep- 
teur; la  duchesse  de  Ventadour,  gouvernante  de  Louis  XV,  jusqu'au 
jour  où,  en  1717,  celui-ci  passa  entre  les  mains  des  hommes,  sous  la 
direction  du  maréchal.  M^^  de  Ventadour,  dont  le  mari  appartenait 
à  la  maison  de  Rohan-Soubise,  avait  un  logement  qui  n'aurait  pas 
été  éloigné  de  celui  de  M.  de  Villeroy;  car  la  liaison  intima  qui, 
suivant  Saint-Simon,  «  existait  entre  eux  depuis  plus  de  cinquante 
ans  »  étant  venue  à  se  rompre,  on  barricada,  en  1717,  la  porte  qui 
faisait  communiquer  leurs  deux  appartements'.  Aux  appartements 
étaient  joints  des  offices,  comme  ceux  du  prince  Charles  de  Lorraine 
et  de  M"<^  d'Armagnac,  fils  et  fille  de  Charles  de  Lorraine,  comte 
d'Armagnac,  grand  écuyer,  qui  habitait  dans  son  hôtel,  situé  rue 
Saint-Nicaise.  Le  prince  Charles  épousa,  en  1717,  M''^  de  Noailles, 
qui  avait  800,000  1.  de  dot,  tandis  qu'il  apportait  un  brevet  de  rete- 
nue d'un  million  sur  la  charge  de  grand  écuyer^,  dans  laquelle  il 
succéda  à  son  père  l'année  suivante. 

Le  comte  de  Sainte-Maure,  premier  écuyer,  possédait  aussi  un 
appartement  avec  des  offices.  Ces  personnages  avaient  d'ordinaire  une 
suite  nombreuse  qu'il  fallait  installer,  comme  on  pouvait,  dans  des 
pièces  qui  n'étaient  pas  appropriées  à  leur  nouvelle  destination. 
M™"^  de  Staal,  qui  faisait  partie  de  la  maison  de  la  duchesse  du 
Maine,  raconte,  dans  ses  Mémoires,  qu'il  ne  se  trouva  pour  sa  suite 
aux  Tuileries  que  «  deux  grandes  pièces  qui  furent  partagées  à  ses 
femmes.  J'eus,  continue-t-elle,  un  petit  recoin  sans  jour  et  sans  feu 
que  celui  de  l'antichambre  commune;  mais  j'étais  à  Paris...  et, 
malgré  les  inconvénients  de  mon  habitation,  j'y  voyais  bonne  com- 
pagnie. » 

Des  logements  moins  considérables,  sans  offices,  étaient  attribués 
à  des  sous-précepteurs  du  roi,  tels  que  Jean  Vittement,  ancien  rec- 
teur de  l'Université,  l'abbé  Perot  et  leur  auxiliaire  Lambert;  à  Poi- 
rier, le  premier  médecin  du  roi^,  qui  mourut  en  1718  et  fut  rem- 
placé par  Dodart.  Le  premier  valet  de  chambre,  le  premier  valet  de 
garde-robe,    l'apothicaire,    l'huissier    de    l'antichambre,    Pernault, 

gardes,  plusieurs  écuyers,  un  premier  médecin,  des  chirurgiens  et  des  apo- 
thicaires. 

1.  Les  correspondants  de  la  marquise  de  Balleroy,  t.  I,  p.  109. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  i63. 

3.  Sa  charge  valait  40,000  1.  de  rente.  Les  correspondants  de  la  mar- 
quise de  Balleroy,  t.  I,  p.  293. 
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avaient  aussi  leur  logement,  de  même  que  les  gentilshommes  de  la 
chambre,  et  d'autres  membres  de  la  haute  domesticité,  le  marquis  de 
Livry,  premier  maître  d'hôtel,  le  duc  de  Brissac,  grand  panetier, 
M.  de  Dreux,  grand  maître  des  cérémonies,  le  grand  prévôt,  et 
d'autres  encore.  La  cour  comme  la  société  avait  sa  noblesse^  et  son 
tiers  état,  dans  lequel  figurait  le  fils  du  valet  de  chambre  de  Louis  XIV, 
Bontemps.  Jean-Pierre  de  Clinchant,  concierge  du  palais  des  Tuile- 
ries et  de  la  salle  des  machines,  avait  aussi  son  logement  dans  le 
palais,  tandis  que  le  capitaine  concierge  du  château  et  jardin,  Théo- 
phile de  Catelan,  habitait  une  maison  voisine  appartenant  au  roi. 

Si  la  suite  de  la  duchesse  du  Maine  était  mal  installée  aux  Tuile- 
ries, le  duc  et  la  duchesse  n'en  avaient  pas  moins  un  appartement 
que  Saint-Simon  qualifiait  de  magnifique^  et  qui  n'était  autre  que 
celui  du  grand  dauphin.  Il  était  situé  au  rez-de-chaussée  entre  le 
pavillon  central  et  le  pavillon  de  Flore.  Au  premier  étage,  le  maré- 
chal de  Villeroy  s'était  emparé  de  l'appartement  de  la  reine,  décoré 
des  peintures  de  Nocret,  et  qui  était  placé  à  l'extrémité  de  la  grande 
galerie  des  Ambassadeurs  3.  Il  n'était  pas  éloigné  de  la  chambre  du 
roi,  011  sa  charge  l'obligeait  de  coucher,  près  du  lit  de  l'enfant  royal, 
lorsqu'il  ne  se  faisait  pas  suppléer  par  un  de  ses  sous-gouverneurs ■*. 
Ce  fut  dans  cet  appartement  qu'en  1717  il  reçut  la  visite  du  czar 
Pierre  le  Grand,  qui  put  ainsi  voir  le  jeune  roi  sans  cérémonial^. 

Lorsque  le  duc  du  Maim;  eut  été  disgracié,  à  la  suite  de  la  conspi- 
ration de  Cellamare,  il  fut  remplacé  dans  sa  charge  de  surintendant 
de  l'éducation  du  roi^  par  le  duc  de  Bourbon,  qui  hérita  en  même 
temps  de  son  appartement  aux  Tuileries.  Après  l'abandon  de  ce 
palais  par  Louis  XV,  devenu  majeur,  il  se  serait  installé  dans  l'an- 
cien appartement  de  Louis  XIV,  qui  comprenait  un  salon  décoré  des 
peintures  de  Nicolas  Mignard,  avec  plusieurs  pièces  et  cabinets". 
Cependant,  nous  voyons  qu'en  1726  il  occupait  l'appartement  de  la 
reine,  délaissé  par  le  maréchal  de  Villeroy,  et  qu'il  y  tenait,  tous  les 
vendredis,  le  conseil  des  parties,  quand  le  roi  n'était  pas  à  Ver- 
sailles. 

Ce  fait  nous  est  attesté  par  un  état  de  1726,  dont  nous  reprodui- 
sons le  texte  en  appendice,  parce  qu'il  nous  donne  des  détails  utiles, 

1.  L'Etat  des  logements  cite  ainsi  le  marquis  de  Gisors,  le  marquis  de  la 
Chaise. 

2.  T.  XII,    p.   221. 

3.  Les  Curiosités  de  Paris,  éd.  1760,  p.  12 5. 

4.  État  de  la  France,  1718,  t.  I,  p.  1 3. 

5.  Duclos,  Mémoires  secrets. 

6.  Déclaration  enregistrée  au  Parlement  le  23  août  17 18.  Les  Correspon- 
dants de  la  marquise  de  Balleroy,  t.  I,  p.  343. 

7.  Curiosités  de  Paris,  1760,  p.  126. 
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non  seulement  sur  les  habitants  des  Tuileries,  mais  sur  la  topogra- 
phie du  palais  et  de  ses  abords.  Nous  y  voyons  que  le  rez-de-chaussée 
du  pavillon  de  Flore,  sans  doute  ainsi  nomme  parce  qu'il  donnait  sur 
les  jardins,  était  toujours  occupé  par  le  premier  maître  d'hôtel,  le 
marquis  de  Livry,  et  les  officiers  de  la  bouche  du  roi  et  de  la  reine. 
Dans  le  corps  de  logis  central,  qu'on  appelle  le  corps  du  palais,  le 
capitaine  du  château,  Louis  Bontemps,  s'est  fait  adjuger  l'apparte- 
ment de  Monseigneur,  naguère  occupé  par  le  duc  et  la  duchesse  du 
Maine;  ne  le  trouvant  pas  assez  grand,  il  avait  pris  la  salle  du  grand 
maître  et  de  plus  une  basse-cour,  où  étaient  ses  écuries,  ses  remises, 
avec  logements  au-dessus  pous  ses  gens  et  ses  enfants.  Ses  gens  occu- 
paient en  outre  toutes  les  baraques  situées  dans  les  renfoncements  des 
arcades,  et  il  avait  de  plus,  dans  ce  qu'on  appelait  «  le  corridor  sombre 
du  palais,  »  un  appartement  accompagné  d'un  logement  pour  un  valet 
de  chambre. 

La  chapelle,  dont  le  chapelain  était  logé  dans  un  entresol,  et  le 
théâtre  ou  salle  des  machines'  avaient  conservé  leur  destination; 
quant  aux  grands  appartements  du  roi  et  de  la  reine,  en  attendant 
le  retour  des  souverains,  on  avait  cru  pouvoir  disposer  des  deux  pre- 
mières pièces  qui  suivaient  l'escalier  de  la  reine  pour  le  concert  ita- 
lien et  du  grand  salon  des  Suisses  pour  le  concert  spirituel.  On 
demanda  plus  tard  à  aménager  en  appartement  pour  le  marquis  de 
Bregis  une  partie  du  rez-de-chaussée;  mais  l'inspecteur  Brebion  fit 
observer  que  les  distributions  en  étaient  précieuses  pour  les  usages 
des  cérémonies  funéraires.  On  y  déposait,  en  effet,  dans  des  chapelles 
ardentes,  les  corps  des  princes  et  des  princesses  décédés  avant  de  les 
transporter  à  Saint-Denis.  Ajoutons  que,  plus  tard,  la  galerie  de 
l'appartement  de  la  reine  fut  affectée  à  la  distribution  annuelle  des 
prix  de  l'école  de  dessin,  cérémonie  qui  se  faisait  avec  pompe  et  à 
laquelle  assistaient  le  ministre  de  Paris,  le  prévôt  des  marchands  et 
le  lieutenant  de  police  2. 

Les  appartements  auxquels  les  hauts  dignitaires  avaient  droit,  en 
vertu  de  leurs  charges,  pouvaient  être  cédés  à  des  tiers.  Au  pavillon 
de  Flore,  ceux  du  grand  chambellan  étaient  occupés  par  le  premier 
chirurgien  du  roi,  La  Peyronie;  ceux  du  grand  aumônier  et  du  car- 
dinal Fleury  par  M'i^  de  Melun,  sœur  du  prince  d'Espinoy.  Des 
entresols  avaient  été  aménagés  pour  les  cabinets  et  les  gens  de  ser- 
vice, tandis  qu'au  second  étage  les  appartements  des  sous-gouver- 
neurs avaient  été  donnés  au  peintre  Bachelier,  et  ceux  du  duc  d'An- 
tin,  surintendant  des  bâtiments,  prêtés  au  prince  de  Chalais.  Au-dessus 

1.  Sur  le  théâtre,  voir  mon  étude  spéciale,  publiée  en  1895,  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris. 

2.  Lettre  de  Champcenetz,  de  décembre  1787.  (Arch.  nat.,  O'  1682.) 
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des  entresols  supérieurs  se  trouvaient  des  combles,  où  était  renfermé 
un  garde-meuble  du  roi,  à  côté  des  logements  d'un  Suisse  et  d'un 
sous-jardinier. 

Dans  le  pavillon  du  côté  du  nord,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
gros  pavillon,  et  qui  fut  appelé  pavillon  de  Marsan,  depuis  qu'il  fut 
habité,  au  milieu  du  xvriie  siècle,  par  la  comtesse  de  Marsan,  gou- 
vernante des  enfants  de  France,  la  duchesse  de  Ventadour  et  le  prince 
Charles  avaient  leurs  logements.  L'appartement  de  la  duchesse  aurait 
été  donné,  en  1721,  au  cardinal  Dubois  et  transporté  au  Louvre 
auprès  de  celui  de  l'infante  d'Espagne'.  Il  est  probable  qu'elle  revint 
aux  Tuileries,  après  le  départ  de  l'infante  et  la  mort  du  cardinal 
en  1723. 

Il  est  rarement  question,  dans  les  documents  du  xviiie  siècle,  d'ar- 
tistes logés  dans  le  palais  même,  comme  Philippe  de  Buyster,  qui 
avait,  en  i632,  un  logement  de  quatre  arcades,  proche  l'entrée  du 
dôme,  comme  le  peintre  Nocret,  qui  avait  son  atelier  au-dessous  de 
la  petite  galerie,  en  i658;  cependant,  Joseph  Vernet  fut  gratifié, 
en  1755,  de  l'atelier  d'Oudry  aux  Tuileries^;  mais  on  peut  se  deman- 
der si  cet  atelier  n'était  pas  situé  au-dessous  de  la  grande  galerie  qui 
réunissait  le  Louvre  aux  Tuileries  plutôt  que  dans  ce  dernier  palais 
même.  En  1773,  Bachelier,  professeur  à  l'Académie  royale,  demande 
qu'une  ouverture  soit  faite  à  ses  frais  dans  une  pièce  qui  lui  sert 
d'atelier.  L'existence  d'un  atelier  aux  Tuileries  paraît  «  assez  extraor- 
dinaire »  au  ministre^.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  des  artisans  tra- 
vaillaient de  leur  métier  dans  certaines  pièces,  comme  un  forgeron 
installé  dans  une  ancienne  loge  d'acteur,  près  du  théâtre'*. 

Les  appartements  les  plus  importants  avaient  leurs  dépendances, 
telles  qu'écuries  et  remises,  dans  les  cours,  qui,  depuis  1660,  avaient 
envahi  l'espace  compris  entre  la  place  du  Carrousel  et  le  château,  et 
qui  s'étaient  en  partie  couvertes  de  constructions  parasites.  Il  ne  faut 
pas  se  fier  aux  dessins  contemporains,  qui  représentent  parfois  les 
édifices  tels  qu'ils  auraient  dû  être  et  non  tels  qu'ils  étaient.  La  belle 
gravure  d'Israël  Silvestre,  datée  de  1669  et  représentant  la  Veiie  du 
palais  des  Tuileries  du  costé  de  l'entrée,  nous  montre  une  vaste  place 
entièrement  dégagée  et  se  terminant,  du  côté  du  nord,  par  une  gale- 
rie qui  ne  fut  édifiée  que  sous  le  premier  Empire.  La  partie  nord  de 
la  place  était,  au  contraire,  occupée  sous  Louis  XIV  par  des  hôtels 
et  des  constructions  de  toute  sorte.   La  duchesse  de   Lavallière  y 

1.  Les  Correspondants  de  la  marquise  de  Balleroy,  t.  I,  p.  378. 

2.  Archives  de  l'Art  français,  Doc.,  t.  III,  p.  221.  —Nouvelles  Archives, 
1874,  p.  104  à  106. 

3.  Lettre  de  Terray.  (Arch.  nat.,  O'  1681.) 

4.  Voir  le  Théâtre  des  Tuileries,  tirage  à  part,  p.  45. 
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demeura  dans  un  hôtel,  dont  son  neveu,  le  duc  de  Lavallière,  était 
en  possession  en  1726.  La  cour  du  prince  Charles,  garnie  d'écuries 
et  de  remises,  était  voisine  de  celle  de  la  chapelle  et  d'autres  cours 
formées  par  des  bâtiments  de  dépendances,  des  écuries,  qui  avaient 
servi  aux  chevaux  des  officiers  des  gardes  du  corps,  et  des  pavillons 
pour  les  officiers  des  gardes  françaises  et  suisses.  Aussi  donnera-t-on 
aux  cours  situées  au  nord  le  nom  de  cour  des  Suisses,  tandis  que  la 
cour  devant  le  corps  de  logis  central  du  château  portait  le  nom  de 
cour  Royale;  celle  du  sud,  vers  le  pavillon  de  Flore,  est  désignée  sous 
celui  de  cour  des  Princes.  En  1789,  on  distingue  la  cour  des  Suisses 
de  la  cour  de  Marsan,  qui  est  adjointe  au  pavillon  '. 

Le  nombre  des  constructions  parasites  alla  en  s'accroissant  dans  le 
courant  du  siècle.  En  i-Si,  un  chef  d'office  pour  les  achats  d'eaux 
de  liqueur  du  roi,  y  a,  depuis  trente  ans,  un  logis  dans  la  cour  des 
Suisses  pour  faire  les  achats  de  son  office.  En  1767,1e  publiciste  Dus- 
saussoy  se  plaignait  amèrement  des  «  masures  »  qui  environnaient  le 
palais,  des  «  logements  grossiers,  »  des  «  cabanes  obscures  et  des  sales 
baraques  »  qui  en  obstruaient  les  abords-.  On  eut  beau  faire  démo- 
lir des  bâtiments  dans  la  cour  des  Suisses  pour  faciliter  les  débou- 
chés de  l'Opéra,  qu'on  installait  provisoirement  dans  la  salle  des 
Machines,  il  resta  toujours  dans  cette  cour  une  caserne,  affectée  aux 
Suisses,  et  qui  fut  occupée  par  quarante  bas  officiers  des  gardes, 
lorsqu'en  1778  on  reconstruisit  à  neuf  leur  caserne  dans  la  cour  des 
Princes^.  En  1781,  des  Suisses  sont  logés  dans  la  cour  qui  porte  leur 
nom,  dans  des  baraques  qui  tombent  en  ruine.  Le  pavillon  des  offi- 
ciers des  gardes  françaises  était  en  meilleur  état  d'entretien;  il  y  fut 
dépensé  environ  29,000  livres,  de  1771  à  1774,  pour  en  restaurer  la 
décoration  intérieure-'.  Les  cours  étaient  inégalement  fréquentées; 
l'herbe  y  poussait,  et  un  employé  du  château  réclamait,  en  1778,  huit 
années  de  salaire  qui  lui  étaient  dues  pour  le  nettoiement  des  herbes 
des  cours  du  palais  ^. 

A  l'intérieur  du  palais,  les  grands  appartements  royaux  avaient  été 
conservés  avec  leurs  somptueuses  décorations  et  les  tableaux  de 
maîtres  qui  les  garnissaient.  Ils  ont  été  trop  souvent  décrits,  notam- 

1.  Arch.  nat.,  0<  1680.  Un  plan  manuscrit  daté  de  1693  et  conservé  au 
Cabinet  des  Estampes  {Va  226)  donne  à  la  cour  des  Princes  le  nom  de  cour 
du  logement  de  la  Reine,  et  à  la  cour  des  Suisses  celai  de  cour  de  la  salle 
des  Machines.  Celle-ci  est  séparée  d'une  «  place  vide  »  par  le  logement  de 
M.  de  Clinchamp,  qui  fait  saillie  sur  le  palais. 

2.  Le  Citoy^en  désintéressé,  p.  i63. 

3.  Arch.  nat.,  O'  1680.  Divers  projets  furent  faits  en  ijSo  pour  cons- 
truire des  casernes  au  Louvre  et  aux  Tuileries. 

4.  Mémoires  des  ouvrages  de  sculpture,  etc.  {Ibid.) 
b.  Requête  de  Manoury,  avril  1778.  {Ibid.) 
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ment  par  l'auteur  des  Curiosités  de  P^rj^,  pour  qu'il  soit  utile  de  les 
faire  connaître;  mais  leur  abandon  les  avait  mis  hors  d'état  de  rece- 
voir les  souverains,  lorsque  ceux-ci,  au  retour  de  Metz,  en  1744, 
manifestèrent  l'intention  de  venir  y  séjourner;  122,599  livres  furent 
dépensées  à  cette  occasion.  De  nouvelles  sollicitations  furent  faites 
pour  obtenir  des  logements.  La  comtesse  de  Mérode  demanda  qu'on 
lui  en  prêtât  un  pour  faire  son  service  de  dame  du  palais  auprès  de 
la  reine,  toutes  les  autres  dames  ayant  des  appartements  à  Paris ^. 
Plus  tard,  les  appartements  royaux  ont  besoin  d'être  étayés  ;  on 
enlève  les  étais  pour  la  commodité  des  personnes  qui  occupent  le 
rez-de-chaussée  ;  mais  on  les  remet  lorsque  le  dauphin  et  la  dauphine, 
Marie-Antoinette,  durent  venir  y  séjourner,  en  juin  1778  2. 

Il  y  a  toujours  des  logements  dans  le  palais  affectés  à  certaines 
personnes  ayant  des  charges  à  la  cour.  M""**  de  Tallard,  qui  mourut 
en  1753,  laissa  à  M™"  de  Marsan,  sa  nièce  et  arrière-petite-fille  de  la 
duchesse  de  Ventadour^,  sa  charge  de  gouvernante  des  Enfants  de 
France,  avec  l'appartement  qu'avait  occupé  en  la  même  qualité  la 
duchesse  de  Ventadour.  La  comtesse  de  Marsan,  qui,  comme  nous 
l'avons  vu,  devait  laisser  son  nom  au  pavillon  du  nord,  y  logeait  avec 
sa  nièce,  M™«  de  Guéménée,  qui  avait  obtenu  sa  survivance  et  qui, 
d'après  les  mémoires  encore  inédits  du  duc  de  Croy,  donnait  dans  son 
appartement  des  Tuileries  des  bals  tous  les  huit  jours''.  En  1775,  on 
y  faisait  des  réparations,  sous  le  prétexte  que  M'°<^  de  Marsan  devait 
en  faire  «  sa  principale  habitation.  » 

Ailleurs,  le  médecin  de  la  reine,  Helvétius,  était  logé,  et  ses  suc- 
cesseurs, de  la  Vigne,  puis  Vicq  d'Azir,  le  remplacent  dans  son  appar- 
tement, qui,  comme  celui  du  premier  médecin  du  roi,  Senac,  est  au 

1.  Arch.  nat.,  O*  1682,  1681.  Lettre  du  25  septembre  1744.  État  des  loge- 
ments marqués  par  le  maréchal  des  logis  du  roi.  Dans  le  pavillon  de  Flore, 
Moncrif  dut  céder  11  pièces,  dont  5  à  cheminée,  Senac  4,  La  Son  4  au 
grand  maître  de  la  garde-robe,  au  premier  médecin  de  la  reine  et  à  des 
femmes  de  chambre.  {Ibid.,  O'  i68o.) 

2.  Lettre  de  Brébion.  {Ibid.,  O*  1682.) 

3.  La  duchesse  de  Ventadour  n'avait  eu  qu'une  fille,  qui  épousa  en  1694 
le  duc  de  Rohan-Rohan.  La  survivance  de  la  charge  de  gouvernante  fut 
passée  en  1721  à  la  belle-fille  de  celui-ci,  la  princesse  de  Soubise,  morte 
en  1724,  puis,  en  1729,  à  sa  sœur,  la  duchesse  de  Tallard  (1699-1754).  La 
fille  du  prince  de  Soubise,  Marie-Louise,  née  en  1720,  épousa  en  1736  le 
comte  de  Marsan,  qui  la  laissa  veuve  en  1743.  Sa  nièce  épousa  le  prince 
de  Guéménée  en  1761  et  eut  la  survivance  de  la  charge  de  gouvernante  en 
1767.  (La  Chesnaye  des  Bois,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  XVII,  p.  5 14 

à  522.) 

4.  Cahier  XVIII,  ms.  Bibl.  de  l'Institut.  Son  mari,  le  prince  de  Rohan- 
Guéménée,  était  grand  chambellan. 
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pavillon  de  Flore.  Des  financiers,  des  premiers  commis  s'installent 
aussi  aux  Tuileries;  Beaujon,  grâce  à  la  protection  de  M""^  de  Pom- 
padour,  y  a  ses  bureaux  dans  une  partie  de  l'appartement  des  Bon- 
temps  *;  Le  BouUanger,  premier  commis  de  M.  de  Saint-Florentin, 
s'y  établit.  Depuis  1750,  le  prclat  chargé  de  la  feuille  des  bénéfices 
y  possède  un  appartement  situé  au  rez-de-chaussée,  sur  la  cour  des 
Princes;  il  comprenait,  avec  une  cuisine,  un  vestibule,  deux  anti- 
chambres, un  cabinet  et  une  chambre  à  coucher,  accompagnée  d'une 
garde-robe,  où  couche  un  valet  de  chambre 2.  Lorsque  l'évèque  d'Or- 
léans, de  Jarente,  ycut  droit,  il  se  fit  adjuger  par  le  roi  i5,ooô  livres 
sur  les  fonds  des  économats,  afin  de  le  rendre  habitable  et  en  état  de 
recevoir  le  clergé;  une  autre  allocation  lui  fut  octroyée  pour  se  faire 
construire  des  écuries  et  des  remises  dans  un  angle  de  la  cour  des 
Princes  3. 

Parmi  les  hommes  célèbres  qui  furent  les  hôtes  des  Tuileries  à 
cette  époque,  nous  pouvons  citer  l'abbé  de  Bernis,  de  l'Académie 
française,  qui  devait  devenir  plus  tard  ambassadeur  à  Rome,  ministre 
des  Affaires  étrangères  et  cardinal.  En  1748,  on  lui  appropriait,  sur 
sa  demande,  un  petit  logement,  composé  d'une  cuisine,  d'une  anti- 
chambre, d'une  chambre  à  coucher,  qu'on  faisait  peindre  en  couleur 
paille  à  la  détrempe,  et  d'une  garde-robe  munie  d'un  «  banc  pour 
servir  en  forme  de  coffre  pour  coucher  le  laquais.  »  Cette  garde-robe 
devait  être  peinte  en  «  chipotin  »  verni  '•. 

Il  serait  fastidieux  d'énumérer  tous  les  noms  des  titulaires  d'ap- 
partements^  de  1750  à  1789.  Ces  derniers  étaient  d'inégale  dimension 
et  quelques-uns  laissaient  beaucoup  à  désirer.  Tel  est  celui  de 
M""^  Girard,  en  ijbi,  situé  à  l'angle  du  pavillon  dit  Ventadour,  le  futur 

1.  Une  des  filles  de  Louis  II  Bontemps  avait  épousé  M.  de  Beaujon.  (La 
Chesnaye.) 

2.  Plan  dressé  par  Soufflet  en  176g.  (Arch.  nat.,  Qi   1680.) 

3.  176g.  (Arch.  nat.,  O^  16S2.)  Les  évêques  de  Chartres  et  de  Tours  ont 
aussi  des  logements  aux  Tuileries  en  1757;  l'évèque  de  Digne  en  a  un  en 
1787. 

4.  Les  dépenses  sont  évaluées  à  2,277  1-  (Arch.  nat.,  O'  1680.) 

5.  En  voici  quelques-uns  :  Moncrif  (1744),  de  la  Peirousc,  maréchal  de 
camp  (1749),  de  Croix  {ijbo),  M"""  de  Guymont,  comtesse  de  Périgord,  duc 
de  la  Vauguyon,  duc  de  Montmorency-Bouteville  (1752),  de  Cherisey  (1756), 
chevalier  de  la  Billarderie  (1757),  duchesse  de  Brancas,  dans  l'appartement 
de  la  dauphine  (1764),  chevalier  de  la  Perrière  (1768),  de  Laborde,  de  Lan- 
geac  (1774),  l'abbé  Blavet,  chapelain  (1777),  Beudet  (1778),  l'abbé  de  Mon- 
tagnac  (1776),  de  Chamborant  (1779),  Andouillé,  de  Claye,  de  Coyer,  le 
cardinal  de  la  Roche-Aymon  (1785),  de  Francés  (1787).  —  Nous  citons 
d'autres  noms  dans  notre  texte  et  surtout  dans  la  liste  des  logements,  n°  II 
de  l'Appendice. 
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pavillon  de  Marsan,  qui  se  compose  de  trois  pièces  et  n'est  éclairé 
que  par  une  seule  et  unique  croisée.  Ailleurs,  les  fenêtres  joignent 
mal  et  les  pièces  sont  glacées.  Le  comte  de  Polignac  a,  sous  les 
combles,  un  petit  appartement,  qu'il  partage,  écrit-il,  a  avec  les 
chouettes,  >■>  et  où  l'on  monte  par  i56  marches.  Il  écrit  au  directeur 
des  bâtiments  du  roi,  d'Angiviller  :  «  Les  croisées  ne  tiennent  à 
rien,  les  vitres  tombent  souvent  par  les  vents  qui  soufflent,  parce  que 
le  bois  est  pourri  ;  les  peaux  de  mouton  ne  servent  à  rien  et  le 
pauvre  Polignac  est  gelé.  »  Il  tient,  cependant,  à  son  appartement,  et 
il  espère  que  si  on  l'en  déloge  on  lui  devra  un  dédommagement,  qui 
est  bien  dû  à  ses  soixante-huit  ans  de  service  militaire,  notamment 
pendant  la  guerre  de  Sept  ans,  où,  selon  lui,  il  a  sauvé  deux  fois  le 
pays  de  l'impératrice  des  attaques  du  roi  de  Prusse*.  La  marquise 
de  Grollier  a  un  plus  bel  appartement  en  1779;  c'est  une  partie  de 
celui  du  roi  et  de  la  reine;  mais  l'air  passe  à  travers  les  croisées  très 
anciennes,  et  elle  voudrait  des  doubles  châssis  neufs.  L'architecte  dit 
que  l'appartement  pourrait  être  échauffé  suffisamment  s'il  était  occupé 
par  la  reine,  mais  il  ne  s'oppose  pas  à  la  dépense,  qui  ne  dépasserait 
pas  800  livres.  Quelques  années  plus  tard,  M™e  de  Grollier  doit  quit- 
ter ce  logement  pour  en  habiter  un  autre,  où  il  faut  gravir  108  marches 
et  où  les  fenêtres  ont  des  appuis  si  élevés  qu'elles  ne  laissent  décou- 
vrir que  le  ciel.  «  En  baissant  l'appui  des  croisées,  écrit-elle,  on 
jouirait  de  la  vue  la  plus  belle.  »  Elle  se  livre  à  la  peinture 2,  elle  mène 
une  vie  sédentaire  et  elle  voudrait  «  jouir  de  l'agrément  que  la  reine 
a  voulu  lui  procurer,  dans  l'intention  de  la  dédommager  de  l'appar- 
tement que  Sa  Majesté  lui  avait  permis  d'habiter  pendant  sept 
années.  »  Et  elle  termine  sa  requête  par  ces  mots,  que  nous  repro- 
duisons parce  qu'ils  sont  un  témoignage  du  style  usité  de  son  temps 
entre  les  dames  de  la  cour  et  les  hauts  fonctionnaires  :  «  M.  le  comte 
d'Angiviller  pourrait  embellir  tous  les  moments  de  sa  vie  en  lui 
accordant  sa  demande,  et  pour  l'obtenir  c'est  à  son  cœur  qu'elle 
s'adresse  3.  » 

Toutes  les  requêtes  n'étaient  pas  admises,  et  celle  de  M^^  de  Grol- 
lier rencontra  un  avis  défavorable,  parce  que  son  exécution  aurait  nui 
à  l'aspect  de  la  façade.  Plus  heureuse  fut  la  comtesse  de  la  Mark,  qui 
écrivait  en  1780  au  même  d'Angiviller  :  a  Que  ne  vous  dois-je  pas? 
La  santé  et  peut-être  la  vie.  Le  froid  que  j'éprouvais,  malgré  tout  ce 

1.  Lettres  de  1784  et  de  1785.  (Arch.  nat.,  O^  1G82.) 

2.  Elève  de  Van  Spaandonck,  M™»  de  Grollier  (1748-1828)  fut  surnom- 
mée par  Canova  le  Raphaël  des  fleurs.  {Grande  Encyclopédie.) 

3.  Arch.  nat.,  O'  1681  et  1682.  Voir  aussi,  en  1753,  les  plaintes  do  l'abbé 
Donnadieu,  à  qui  la  duchesse  de  Brancas  a  cédé  une  chambre  détachée, 
dont  le  plafond  s'effondre  et  dont  les  fenêtres  ferment  mal. 
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que  j'avais  fait  pour  m'en  garantir,  me  rendait  malade  tout  l'hiver  ; 
vous  êtes  un  médecin  bien  puissant*.  »  Ces  logements  si  recherchés 
étaient  parfois  des  causes  de  maladie  ;  le  premier  lieutenant  de  la 
compagnie  pour  la  garde  du  château,  Hermand,  était  casé  dans  une 
petite  pièce  très  humide  et  carrelée,  de  dix  pieds  sur  cmq,  située  au 
niveau  de  la  cour;  sa  fille  en  était  malade  depuis  un  an.  Il  demandait 
simplement  que  la  pièce  fut  planchéiée.  et  cette  amélioration  ne  lui 
fut  pas  refusée  2. 

Les  domestiques  étaient  logés  comme  on  pouvait.  Dans  les  galetas 
au-dessus  de  l'appartement  du  roi  on  a  aménagé  vingt-six  chambres, 
où  nous  trouvons  des  femmes  de  chambre  à  côté  de  médecins,  de 
chirurgiens  et  d'apothicaires 3.  Dans  le  vestibule  du  château,  on  a  dis- 
posé des  petites  baraques  pour  y  coucher  des  domestiques,  notam- 
ment celui  de  la  vicomtesse  de  Narbonne  et  celui  du  comte  de  Poli- 
gnac.  Polignac  en  réclame  le  maintien  et  engage  M.  d'Angiviller  à 
venir  manger  avec  lui  «  une  côte  de  mouton  d'Ardennes  »  pour  l'en- 
tretenir de  cette  affaire.  Les  baraques  furent  maintenues,  d'autant 
plus  que  M™^  de  Narbonne  avait  pu  invoquer  en  sa  faveur  une  jouis- 
sance de  quarante  à  cinquante  ans''.  Quelques  minimes  que  fussent 
ces  droits,  ils  n'auraient  pu  être  invoqués  par  tous.  Nombreux  étaient 
les  mutations,  les  cessions,  les  prêts  d'appartements^,  plus  nom- 
breuses encore  les  réclamations  de  tout  genre. 

C'est  à  qui  demandera  des  cheminées,  des  glaces,  des  cloisons,  des 
distributions  plus  commodes.  Tout  se  modifie,  selon  les  exigences  ou 
les  influences  des  occupeurs.  «  Le  Louvre  et  les  Tuileries,  »  écrit  un 
architecte  en  1783,  «  sont  absolument  dénaturés  dans  leur  intérieur, 
où  même  on  ne  voit  plus  rien  des  distributions  primitives^.  »  Et  si 
celles-ci  étaient  conservées,  on  ne  s'en  plaignait  pas  moins.  «  Dans 
les  pavillons,  dit  Blondel,  les  escaliers  sont  mal  éclairés,  les  pièces 
qui  les  composent  sont,  la  plupart,  sans  symétrie  et  sans  commodité, 

1.  Lettre  du  25  mai  1780.  (Arch.  nat.,  Qi  1682.)  L'évêque  de  Digne 
demandait,  en  1750,  une  alcôve  et  une  cheminée  pour  «  le  parer  du  grand 
froid  d'hiver,  d  Soufflot  émit  l'avis  qu'il  fallait  choisir  entre  les  deux.  (Arch. 
nat.,  01  i68o.) 

2.  1781.  {Ibid.,  01  1682.) 

3.  Plan  sans  date.  (Arch.  nat.,  Qi  1682.) 

4.  Décembre  1774.  (Arch.  nat.,  Qi  1681.) 

5.  Ainsi,  Moncrif  cède,  en  1771,  son  logement  du  pavillon  de  Flore  à 
d'Angiviller,  qui  le  rétrocède  à  l'abbé  de  Langeac,  M""'  de  Lambertye  à  M.  de 
Choisi,  médecin  du  roi;  l'abbé  de  Langeac  passa  le  sien,  en  1777,  à  M""  de 
la  Roche-Aymon.  En  1760,  la  comtesse  de  Montesquieu  occupe  un  appar- 
tement qui  appartient  au  vieux  commandeur  La  Billarderie  et  par  succes- 
sion à  ses  neveux. 

6.  Lettre  de  1783.  (Arch.  nat.,  Qi  16S2.) 
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du  moins  par  comparaison  avec  nos  distributions  actuelles.  Il  faut  se 
ressouvenir,  ajoutait-il,  que  dans  les  siècles  précédents  le  plus  grand 
nombre  de  nos  maisons  royales  n'étaient  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
commodes  que  celles  de  nos  riches  particuliers  le  sont  aujourd'hui'.  » 
Aussi  la  plupart  des  concessionnaires  ne  cessaient-ils  de  se  plaindre. 
Ils  pensaient  que  leurs  privilèges  leur  conféraient  des  droits.  Il  est 
vrai  que  tous  n'étaient  pas  logés  à  titre  gracieux.  Le  marquis  de 
Ghérisey  n'avait  obtenu  du  roi  un  appartement  aux  Tuileries  qu'à  la 
charge  de  lui  payer  une  rente  viagère  de  35o  livres.  Aussi,  quand  il 
en  fut  dépossédé,  en  1789,  réclamait-il  une  indemnité  pour  les 
20,000  livres  de  dépenses  qu'il  y  avait  faites.  D'ordinaire,  les  locaux 
étaient  rais  en  état  aux  frais  de  la  couronne  ou  du  concessionnaire, 
ou  par  un  arrangement  fait  entre  les  parties.  C'est  ainsi  que  les  héri- 
tiers de  la  princesse  de  Ligne  veulent,  en  1787,  être  indemnisés  des 
frais  que  lui  avait  causés  son  appartement  ;  elle  l'avait  repris  à  M^"»  de 
Périgord^,  en  lui  remboursant  3o,ooo  francs;  elle-même  avait  fait 
pour  20,000  francs  de  réparations  et  d'améliorations.  En  1 76 1 ,  M^e  de 
Lambertye  reprend  le  logement  de  M.  de  la  Tournelle,  sous-intro- 
ducteur des  ambassadeurs  ;  il  l'avait,  dit-on,  «  reçu  grenier  ;  »  il  y 
avait  fait  beaucoup  de  dépenses,  et  l'on  demandait  qu'il  fût  fait  un 
arrangement  pour  le  laisser  en  l'état  où  il  était.  En  177 1,  M"^  de 
Serant  a  obtenu  un  appartement  dans  les  combles  ou  galetas  du  pavil- 
lon nord.  Elle  y  fait  faire  pour  9,i5o  francs  de  travaux,  qui,  dit-elle, 
ne  sauraient  être  tous  à  sa  charge.  M™»  de  Brionne,  en  1778,  a  soin 
de  conclure  un  arrangement  avec  l'administration  des  bâtiments  du 
roi  pour  rendre  l'appartement  du  grand  écuyer^en  état  de  loger  son 
fils,  le  prince  de  Lambesc,  dans  le  cas  où  il  se  serait  marié  dans  le 
cours  de  l'hiver.  Quand  le  prince  y  sera  installé,  il  réclamera  des 
glaces  pour  l'orner.  Les  glaces,  en  effet,  sont  à  la  mode  ;  on  ne  peut 
s'en  passer;  la  princesse  de  Guéménée  demandera,  en  1779,  qu'on 
retire  un  grand  tableau  de  son  salon  pour  le  remplacer  par  une  glace. 
La  princesse  de  Ligne,  en  1787,  en  fait  mettre  dans  le  sien  un  cer- 
tain nombre,  estimé  2,871  livres.  L'académicien  Moncrif  avait  un 

1.  Blondel,  Architecture  française,  t.  IV,  p.  81. 

2.  La  comtesse  de  Périgord  avait  eu,  en  1758,  l'appartement  de  M.  de 
Livry;  elle  dut  payer  aux  héritiers  les  glaces,  mais  non  les  cheminées,  que 
celui-ci  avait  fait  poser.  (Arch.  nat.,  Qi  1680.)  Un  avis  défavorable  fut  émis 
sur  une  demande  analogue  des  héritiers  de  M™*  de  Ligne,  représentés  par 
l'évêque  d'Uzès.  (Arch.  nat.,  O^  1682.) 

3.  Charles-Louis  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  grand  écuyer,  avait 
épousé  en  troisièmes  noces,  en  1748,  une  Rohan.  Le  grand  écuyer  avait  en 
outre  un  hôtel,  au  coin  des  rues  Saint-Nicaise  et  des  Orties.  (Arch.  nat., 
Qi  i683.)  D'après  un  plan  de  lôgB,  l'appartement  du  grand  écuyer,  au 
pavillon  de  Marsan,  avait  six  fenêtres  sur  le  jardin. 
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logement  dans  le  palais,  où  il  devait  mourir  en  1770,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-trois  ans,  et  où  il  invitait  les  demoiselles  de  l'Opéra  à 
venir  le  voir,  malgré  les  quatre-vingt-cinq  marches  qu'elles  auraient 
à  monter'.  En  1748,  il  demandait  pour  le  décorer  seize  glaces,  en 
cinquante-huit  morceaux,  qu'il  voulait  prendre  à  la  manufacture 
royale,  au  taux  du  roi,  en  stipulant  qu'elles  resteraient  au  roi  quand 
il  partirait  2. 

Quelques  concessionnaires  ne  se  gênent  pas  pour  faire  des  modi- 
fications dans  les  pièces  qu'ils  occupent.  La  comtesse  de  la  Mark 
déplace  ainsi  les  lambris  de  l'une  d'elles  sans  autorisation  ;  ce  qui 
motive  les  plaintes  de  Soufflot.  La  comtesse  Diane  de  Polignac  est 
plus  correcte  en  demandant  que  l'on  pose  à  ses  fenêtres  des  jalousies, 
«  indispensables  pour  rendre  son  appartement  habitable.  » 

La  dynastie  des  Bontemps,  dans  laquelle,  depuis  Louis  XIV,  se 
perpétuèrent  les  charges  de  premier  valet  de  chambre  et  de  capitaine 
des  Tuileries,  s'était,  comme  nous  l'avons  vu,  casée  dans  le  château, 
et  les  membres  de  la  famille  n'étaient  pas  les  derniers  à  se  plaindre 
des  inconvénients  des  logements.  En  1743,  M="e  de  Bontemps,  qui 
occupe  celui  de  M.  de  Neuilly,  se  plaint  des  odeurs  qu'y  répandent 
des  «  latrines  publiques  »  établies  au  premier  étage.  En  1755,  elle 
occupe  l'appartement  de  son  fils;  une  de  ses  chambres  ne  prend  jour 
nulle  part  et  la  porte  en  est  si  délabrée  qu'il  faut,  la  nuit,  la  soutenir 
avec  des  fauteuils.  A  la  même  époque  (1754),  Bontemps  se  plaint  de 
ce  qu'il  n'y  a  qu'une  cheminée  à  son  logement;  les  murs  sont  si 
humides  que  la  tapisserie  se  pourrit  entièrement  dans  le  cours  d'un 
hiver;  les  plafonds  sont  à  la  veille  de  s'écrouler.  Lorsqu'après  la  mort 
du  dernier  des  Bontemps,  en  1766,  sa  charge  fut  donnée  au  marquis 
de  Ghampcenets,  qui  devait  épouser  une  de  ses  filles  et  ne  l'épousa 
pas  3,  celui-ci  se  montra  bien  plus  difficultueux.  Non  content  de  faire 
réduire  le  logement  de  la  veuve  de  l'avant-dernier  des  Bontemps  ■*, 
qui  donnait  dans  la  cour  des  Princes,  il  se  fait  attribuer  l'ancien 
appartement  de  l'évêquc  d'Orléans,  au  rez-de-chaussée  de  la  même 
cour,  et  y  fait  ajouter  des  chambres  à  l'entresol;  en  1787,  il  le  cède  à 

1.  Correspondance  de  Grimm,  publiée  par  M.  Maurice  Tourneux,  t.  XVII, 
p.  170. 

2.  De  la  Tournelle  paye  2,209  1.  pour  les  glaces.  Plus  tard,  le  comte  de 
Bissy  fera  une  demande  analogue  à  celle  de  Moncrif;  au  taux  du  roi,  il 
paierait  2,829  1.  les  glaces,  au  lieu  de  2,944  1.  qu'elles  lui  coûteraient  en 
plein  tarif.  Celte  demande  est  «  déclarée  absolument  inadmissible.  »  (Arch. 
nat.,  01  1680,  i683.) 

3.  Voir  le  Jardin  des  Tuileries,  p.  16. 

4.  La  veuve  du  dernier  Bontemps,  mort  en  1766,  se  remaria  avec  le 
comte  de  Bissy. 
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M.  et  M">e  de  Briges',  pour  reprendre  celui  des  anciens  gouver- 
neurs 2.  Il  y  avait  fait,  il  est  vrai,  à  ses  frais,  des  améliorations,  que 
M^n^de  Champcenets  évalue  à  60,000  livres;  mais  son  instabilité,  ses 
réclamations  fatiguent  les  architectes  du  roi.  L'un  d'eux,  Brebion,  se 
plaint  de  son  habitude  de  «  faire  travailler  perpétuellement  aux  diffé- 
rents logements  »  qu'il  occupe  et  de  les  «  remuer  continuellement,  » 
contre  les  règlements.  Ses  entreprises  sont  facilitées,  du  reste,  par 
l'autorité  qu'il  exerce  dans  le  château. 

Il  dispose  de  certains  logements;  il  en  donne  un  «  très  petit  »  à 
une  «  fille  de  qualité.  »  Mais  il  n'est  pas  logeable;  le  comte  de  Vau- 
dreuil  écrit  à  Champcenets  pour  qu'il  y  remédie.  «  Vous  feriez,  ajoute- 
t-il,  une  très  excellente  action.  »  A  la  mort  du  comte  de  Neuilly,  son 
logement  fut  rendu  à  d'Aubarède.  La  comtesse,  sa  veuve,  voulut  le 
reprendre;  Champcenets  en  fit  cadenasser  les  portes.  Du  reste,  il 
défend  les  privilèges  des  Tuileries  et  signale  avec  force  l'atteinte  qui 
leur  a  été  portée  par  un  inspecteur  de  police  qui  a  pénétré  dans  l'ap- 
partement de  M™"  de  Boisgelin  pour  y  arrêter  un  accusé-^. 

Champcenets  était-il  bien  capable  de  préserver  des  atteintes  des 
malfaiteurs  le  palais  dont  il  avait  la  garde?  On  sait  que  la  reine  Marie- 
Antoinette  s'était  fait  meubler  un  appartement  pour  y  descendre 
quand  elle  venait  à  l'Opéra'.  Le  2  5  novembre  J788,  des  voleurs 
montèrent  par  le  gros  tuyau  voisin  de  la  chambre  du  roi  à  la  chambre 
de  la  reine,  où  ils  enlevèrent  les  dossiers  du  grand  lit  et  sa  garniture 
de  velours  cramoisi,  brodé  et  galonné  d'or^.  On  avait,  cependant, 
augmenté  la  sécurité  du  palais  l'année  précédente,  en  y  faisant  éta- 
blir quaranie-deux  réverbères,  dont  les  soixante-quinze  becs  devaient 
être  entretenus  «  du  soleil  couchant  au  levant,  »  moyennant  un  prix 
fait  de  4,000  livres  par  an^». 

La  présence  de  nombreux  habitants  dans  le  château  lui  faisait  cou- 
rir d'autres  dangers,  tels  que  celui  du  feu.  Le  24  janvier  1783,  ce  ne 
fut  qu'un  feu  de  cheminée  dans  l'appartement  de  M.  l'évèque  d'Or- 
léans, qu'occupait  M""^  de  Boisgelin.  Il  se  communiqua  aux  solives 
d'un  plancher  de  l'appartement  de  la  reine  occupé  par  M™«  de  Grol- 
lier,  mais  fut  éteint  rapidement.  Plus  grave  fut  l'incendie  qui  éclata, 

1.  Malbec  de  Montjoc,  marquis  de  Briges,  premier  écuyer. 

2.  Sans  doute  l'hôtel  du  gouvernement,  rue  du  Dauphin. 

3.  Lettres  de  1782.  (Arch.  nat.,  Qi  1682.) 

4.  Le  Théâtre  des  Tuileries  sous  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI, 

p.  44,  4^- 

5.  Arch.  nat.,  Qi  1680.  On  pourrait  citer  d'autres  vols,  en  lySS,  chez 
une  femme  de  chambre  de  M"""  de  Scrant,  dans  le  haut  du  pavillon  de  Mar- 
san; en  1786  et  1787,  des  vols  de  plomb  sur  le  cintre  de  la  porte  royale  et 
sur  la  loge  d'un  des  portiers.  (Arch.  nat.,  O^  1682.) 

6.  Ibid.,  K  53o  A.  Soumission  du  28  décembre  1787. 
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le  6  juin  1787,  au  pavillon  de  Flore.  Il  prit  naissance  dans  la  man- 
sarde du  limonadier  des  Tuileries,  Hatto,  et  de  là  gagna  la  charpente, 
avec  les  logements  de  M.  Andouillé  et  du  fils  de  Ghampcenets,  qui 
dépendaient  antérieurement  de  ceux  de  la  princesse  de  Berghes. 
L'immense  toiture  du  pavillon  s'effondra  au  milieu  des  flammes'; 
mais,  grâce  aux  premiers  secours  portés  par  les  ouvriers  des  bâti- 
ments du  roi,  à  l'intelligente  et  courageuse  intervention  des  pom- 
piers, le  feu  put  être  circonscrit  et  n'atteignit  pas  les  appartements 
de  M^ss  (Je  Narbonne  et  de  la  Roche-Aimon.  Des  précautions  furent 
prises  pour  éviter  le  retour  de  pareils  accidents,  notamment  en-empê- 
chant  un  ébéniste,  qui  s'était  installé  dans  la  galerie  des  Carrache, 
d'y  faire  fondre  sa  colle  sur  un  feu  placé  au  milieu  des  copeaux 2. 

Lorsque  les  journées  d'octobre  1789  eurent  amené  précipitamment 
Louis  XVI  et  sa  cour  aux  Tuileries,  il  fallut,  pour  leur  faire  place, 
expulser  toutes  les  personnes  qui,  à  des  titres  divers,  y  étaient  instal- 
lées. Elles  réclamèrent  vivement  contre  cette  éviction;  quelques-unes 
obtinrent  des  indemnités,  comme  M^^de  la  Marck,  dont  les  dépenses 
faites  dans  son  appartement  furent  évaluées  à  1 17,000  livres^.  Il  faut 
lire  dans  le  Paris  révolutionnaire,  de  M.  G.  Lenôtre-*,  le  récit  pitto- 
resque et  détaillé  de  l'arrivée  de  la  famille  royale  dans  le  palais,  aban- 
donné à  la  hâte  par  ses  hôtes.  Si  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette 
s'installaient  dans  les  grandes  pièces  royales  du  premier  étage, 
M"^«  Elisabeth  occupait,  avec  le  grand  aumônier  et  le  grand  maré- 
chal des  logis,  le  pavillon  de  Flore,  dont  les  souterrains  allaient  abri- 
ter les  cuisines,  la  rôtisserie  et  l'échansonnerie.  Mesdames,  filles  de 
Louis  XV,  s'emparaient  du  pavillon  du  nord,  désigné  dès  lors,  dans 
une  pièce  officielle,  sous  le  nom  qu'il  devait  garder  de  pavillon  de 
Marsan.  La  foule  des  valets,  des  femmes  de  chambre,  des  médecins,  des 
sous-gouvernants,  se  casa  comme  elle  put  dans  tous  les  entresols,  les 
recoins  et  les  galetas.  Dans  la  cour  des  Princes,  près  d'un  corps  de 
garde  de  la  garde  nationale  et  d'une  sellerie,  les  dames  du  palais,  qui 

1.  Thiébault,  Mémoires,  t.  I,  p.  144. 

2.  Arch.  nat.,  O^  1682. 

3.  Camus  avait  dit  à  l'Assemblée  nationale  que  M"^  de  la  Mark  avait 
reçu  120,000  1.  Elle  protesta;  sur  les  117,000  1.  auxquelles  avaient  été  éva- 
lués les  meubles,  les  marbres,  les  glaces,  les  boiseries  qu'avait  acquis  le 
roi,  elle  ne  reçut  que  3o,ooo  1.;  mais  il  fut  convenu  qu'à  partir  de  1791  il 
lui  serait  payé  10,000  1.  par  an  pendant  neuf  ans.  Elle  avait  soixante-onze 
ans,  et  si  elle  venait  à  décéder  avant  l'expiration  des  neuf  années,  ses  héri- 
tiers n'auraient  rien  à  réclamer.  [Observations  de  M""  de  la  Mark  sur  une 
assertion  de  M.  Camus,  in-4"  de  4  p.  Je  dois  l'indication  de  cette  curieuse 
plaquette  à  l'obligeance  de  notre  confrère  M.  Maurice  Tourneux.  Voir  aussi 
un  mémoire  sur  cette  affaire,  Arch.  nat.,  0>  1682.) 

4.  P.  55  à  62. 
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avaient  un  pied-à-terre  au  pavillon  de  Flore,  trouvent  un  gîte  à  côté 
des  gens  de  service.  De  tous  les  anciens  hôtes  du  palais,  nous  ne  trou- 
vons que  M"'^  Bontemps',  que,  sans  doute  à  cause  de  son  âge  et  des 
services  qu'avait  rendus  sa  famille,  le  roi  et  la  reine  tolérèrent  dans 
le  voisinage  de  leurs  appartements. 

Albert  Babeau. 


LISTES  DES  LOGEMENTS  EN  1726  ET  VERS  1780. 
État  des  personnes  qui  sont  logées  dans  le  palais  des  Tliileries 

LE    I'^''   MAI    1726. 

I. 

(Bibl.  nat.,  fonds  français  7801,  fol.  287-290.) 

Re^-de-chaussée.  Pavillon  de  Flore. 

La  bouche  du   roi  et  de  la  reine  et  les  offices  occupés  par  M.  de  Livry, 
M.  Bomptemps  et  M"*  de  Melun. 
Le  logement  ensuite  occupé  par  M.  le  marquis  de  Livry. 

Corps  du  Palais. 

Appartemens  de  Monseigneur,  depuis  S.  A.  Royale,  occupé  par  M.  Bomp- 
temps. 

Celui  de  la  reine  mère,  occupé  par  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc.  Le  Conseil  des 
parties  s'y  tient  tous  les  vendredis  quand  le  roi  n'est  point  à  Versailles. 

Les  pièces  ensuite  qui  dépendent  dudit  appartement  aboutissent  sur  le 
vestibule  occupé  par  un  suisse. 

Appartement  du  capitaine  des  gardes  du  corps  et  la  salle  du  grand  maître 
occupé  par  le  fils  de  M.  Bomptemps. 

Ensuite  la  chapelle  avec  des  entresols  occupés  par  un  chapelain  et  un 
suisse. 

Ensuite  est  la  salle  des  Machines, 

Dans  le  gros  pavillon  : 

La  cuisine  et  offices  occupés  par  M"*  la  duchesse  de  Vantadour  et  M.  le 
prince  Charles. 

En  retour  un  petit  logement  occupé  par  M"°  Chausseray,  dépendant  de 
la  grande  écurie. 

Dans  la  cour  de  M.  le  prince  Charles  sont  des  écuries  et  remises  de  M"'  la 
duchesse  de  Vantadour  et  des  chambres  au-dessus  pour  sergents. 

Trois  remises  à  M.  le  prince  Charles. 

Une  remise  et  une  petite  écurie  à  M.  de  Clinchant. 

Au  derrière  de  ladite  cour  la  basse-cour  de  M.  Bomptemps  où  sont  ses 
remises,  écuries  et  logements  au-dessus  pour  ses  gens  et  ses  enfans. 

I.  Logements  du  6  octobre  1789.  (Arch.  nat,,  Qi  1682.) 
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En  revenant  dans  la  cour  de  la  chapelle  : 

Le  logement  de  M.  Clinchant,  concierge. 

La  cuisine  du  capitaine  des  gardes  du  corps  avec  les  entresols  occupés 
par  un  suisse. 

Le  logement  du  cafetier  occupé  par  Bourlet. 

Le  logement  ensuite  occupé  par  M"'  Membois. 

Le  corps  de  garde  suisse  en  vide. 

Le  logement  à  la  suite  occupé  par  Varlet. 

Ensuite  un  autre  corps  de  garde  suisse  occupé  par  le  menuisier  de 
M.  Bomptemps. 

Ensuite  un  compagnon  serrurier. 

Ensuite  la  boulangerie  occupée  par  un  avocat  (sic). 

Le  pavillon  des  officiers  suisses  occupé  par  M.  de  Burky,  major. 

Les  barraques  adossées  au  mur  des  jardins  de  M.  le  prince  Charles  et  de 
M.  le  duc  de  la  Vallière  occupés  par  un  suisse,  un  porteur  et  cent  hommes 
du  guay  (guet)  à  cheval. 

Les  cuisines  et  offices  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  occupés  par  un  maçon. 

Dans  Vavant-cour  et  cour  de  la  Reine  : 

Les  écuries  des  officiers  des  gardes  du  corps  occupées  par  M.  le  duc  de 
Villeroy,  M.  Bomptemps  et  M.  Pescosme. 

Ensuite  est  le  logement  des  anciens  portiers  qui  étoient  prés  de  la  grande 
porte. 

Le  pavillon  des  officiers  des  gardes  françaises  occupé  par  M.  Pescosme. 

Le  corps  de  garde  français  vide. 

Les  cuisines  et  offices  des  deux  sous-gouverneur  et  précepteur  occupés 
par  M.  de  Villeroy,  M.  Bonptemps,  M.  de  Laperonie,  un  tapissier  de 
M.  Bonptemps. 

Ensuite  une  remise  à  M.  de  Brusac,  major. 

Ensuite  les  cuisines  et  offices  de  valets  de  chambre  du  roi  occupés  par 
un  serrurier  et  un  frotteur. 

Toutes  les  baraques  dans  les  renfoncements  des  arcades  occupés  par  les 
gens  de  M.  Bomptemps. 

Nota.  —  Le  feu  est  à  craindre  dans  la  grande  galerie. 

De  l'autre  côté,  dans  la  même  cour,  toute  la  basse-cour  de  M.  le  duc  de 
Villeroy  avec  les  chambres  au-dessus  occupées  par  M.  Bomptemps. 

I"  ÉTAGE. 

Pavillon  de  Flore. 

Le  logement  du  grand  chambellan  occupé  par  M.  de  Laperonie. 

Les  deux  ensuite  du  grand  aumônier  et  M.  de  Fréjus  occupés  par  M""  de 
Melun. 

Les  petits  logements  dans  l'entrée  de  la  grande  galerie  qui  ont  été  faits 
pour  M.  le  maréchal  de  Villeroy,  occupés  par  le  duc  de  Villeroy  et  les 
domestiques  de  M""  de  Melun. 

La  petite  salle  des  gardes  du  corps  en  continuant  occupée  par  le  lieute- 
nant (.')  d'Hermand. 


-69- 

Les  entresols  au-dessus  occupés  par  M.  de  Brusac. 

Le  deuxième  par  M.  de  La  Peronie. 

Le  troisième  par  Le  Bel. 

Et  le  quatrième  par  les  femmes  de  chambre  de  M"*  de  Melun. 

Corps  du  Palais  : 

Les  appartements  du  Roi  et  de  la  Reine  occupés,  savoir  : 
Les  deux  premières  pièces  suivantes  de  l'escalier  de  la  Reine  par  le  con- 
cert italien. 

Le  grand  salon  des  Suisses  de  l'autre  côté,  occupé  par  le  concert  spiri- 
tuel, lequel  est  rempli  de  tous  côtés  de  gradins  qui  chargent  les  solives, 
qui  sont  très  longues. 

Dans  le  gros  Pavillon  : 
Le  logement  de  M.  le  prince  Charles  avec  les  entresols  au-dessus. 

2'    ÉTAGE     ET    ATTIQUE. 

Pavillon  de  Flore  : 

Le  logement  des  deux  sous-gouverneurs  du  Roi  occupés  par  M.  Bache- 
lier, donné  (?)  par  le  Roi. 

L'appartement  ensuite  de  M.  le  duc  d'Antin  prêté  à  M.  le  prince  de 
Chalais. 

Les  entresols  au-dessus  occupés  par  M.  le  marquis  de  Pezé. 

Le  deuxième  par  M.  Charpentier  Dodron. 

Les  troisième  et  quatrième  par  M.  Bachelier  (donné  par  le  Roy). 

Dans  le  comble  : 

Le  logement  de  M.  de  Marasse. 
Ensuite  un  suisse. 

Ensuite  un  sous-jardinier  des  Tuileries. 
Ensuite  le  garde-meuble  du  Roi. 

Dans  le  corridor  sombre  du  Palais  : 

Le  premier  logement  M.  Boudin. 

Ensuite  le  tailleur  du  Roi. 

—  le  cuisinier  de  M.  Bomptemps. 

—  quatre  garçons  du  château. 

—  M.  Dodart. 

—  l'abbé  Perrot. 

—  M.  Moussy. 

—  M.  de  Saint-Quentin. 

—  Un  appartement  à  M.  Bomptemps. 

—  l'abbé  Baillart. 

—  la  garde-robe  du  Roi. 

—  un  valet  de  chambre  de  M.  Bomptemps. 

—  un  frotteur. 

Les  logemens  au-dessous  du  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  grand 
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maître  de  la  garde- robe,  et  celui  du  valet  de  chambre  du  quartier  occupé, 
savoir  : 

M.  Oudry. 

De  l'autre  par  l'inspecteur  des  suisses  du  château. 

Dans  le  gros  Pavillon  au-dessus  de  M.  le  prince  Charles  dans  le  comble, 
occupés,  savoir  : 

Le  premier  par  M"^  Descartes. 

M.  Denis. 

M.  Bourseau. 

Le  cafetier  des  Tuileries. 

M.  Mesnard. 

Un  frotteur. 

Un  brigadier  du  guay  [guet]. 

Le  cocher  de  M.  Clinchant. 

Et  le  garde-meuble  de  M°"=  la  duchesse  de  Vantadour. 


Palais  des  Tuileries. 

Noms  des  personnes  qui  ont  des  logements  dans  ce  palais 
(vers  1780.) 

(Arch.  nat.,  Qi  i683.) 

Le  prince  de  Lambesc,  grand  écuyer. 

Le  prince  de  Guémenée. 

M.  Thierry,  premier  valet  de  chambre  du  Roi. 

M"»'  Watard. 

M.  Gautier,  correcteur  des  comptes. 

M.  de  Cauge. 

La  marquise  de  Chatillon. 

La  marquise  de  Seran. 

M"'  Bontemps. 

Le  marquis  de  Champcenetz,  gouverneur  du  Palais. 

Marigny,  balayeur. 

La  veuve  Coulon. 

La  comtesse  de  Boisgelin. 

Partie  de  l'appartement  de  la  Reine  :  la  marquise  de  Groslier. 

—  —  l'abbé  Talfert. 

—  —  la  marquise  de  Bréan. 
L'abbé  de  Montagnac. 

Le  prince  de  Conti. 

M.  de  Choisi. 

M.  de  Courdonnier,  premier  valet  de  la  garde-robe  du  Roi. 

jyjmc  l\^.  Planti,  ancienne  femme  de  chambre  de  la  feue  Reine. 

Le  chevalier  Desmares. 
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Noret,  garçon  du  château. 

M.  Desjardins. 

M.  de  la  Roche,  premier  valet  de  garde- robe  du  Roi. 

Le  comte  de  Pontécoulant,  major  des  gardes  du  corps. 

M"*  de  Misery,  première  femme  de  chambre  de  la  Reine. 

La  comtesse  de  la  Mark. 

La  marquise  de  Bréan. 

La  princesse  de  Ligne. 

M.  de  la  Martinière,  premier  chirurgien  du  Roi. 

Le  comte  de  la  Roche-Aymon. 

La  maréchale  de  Richelieu. 

M.  de  Champcenetz  le  fils. 

La  vicomtesse  de  Narbonne. 

Le  vicomte  de  Narbonne. 

M.  Rendu,  ancien  premier  commis  de  la  marine. 

La  princesse  de  Bergues. 

M.  de  la  Sone,  premier  médecin  du  Roi. 

Le  comte  de  Polignac. 

M.  Hollande,  valet  de  chambre  du  Roi. 

Pellier,  garçon  du  Palais. 

Dans  la  cour  des  Princes,  il  y  a  dix  arcades  adossées  à  la  petite  écurie  du 
Roi  (dans  l'épaisseur  desquelles  logent  des  domestiques,  un  balayeur, un 
garçon  du  Palais  et  son  père  et  des  allumeurs  de  réverbères). 


L'HOSTEL  ROYAL  DE  LONGCHAMP<. 

Au  xriie  siècle,  la  boucle  ou  presqu'île  de  la  Seine,  actuellement 
occupée  par  Boulogne,  Billancourt,  Auteuil,  Passy,  Chaillot  ou  le 
XVIe  arrondissement  de  Paris,  offrait  sur  ses  bords,  à  partir  de  Nijon, 
des  prairies  entrecoupées  de  saulaies  et  d'oseraies  et  souvent  inon- 
dées. Au  delà,  où  se  relevait  le  sol,  on  voyait  des  terres  de  labour, 
des  jardins  et  des  vignes. 

Au  centre  s'étendait  la  forêt  du  Rouvret  ou  Rouvray. 

Entre  les  cultures  et  la  forêt  sauvage,  il  y  avait  une  lisière  de  bois 
taillis.  Dans  la  partie  cultivée  de  la  presqu'île  se  dressaient  des 
fermes,  des  manoirs,  des  «  hostels,  »  avec  leur  pourpris.  Ainsi, 
pour  ne  citer  que  les  principales  de  ces  résidences,  on  trouvait 
successivement  «  l'hostel  de  l'Echansonnerie,  le  manoir  et  chastelet 
de  Nijon 2,  l'hostel  Baudoin,  l'hostel  du  Bec,  l'hostel  de  la  Seigneu- 

1.  Longchamps,  avec  un  S,  comme  on  le  voit  encore  à  Boulogne  sur  la 
plaque  de  l'avenue  de  ce  nom,  ne  peut  se  justifier. 

2.  «  L'hostel  ou  chastelet  de  Nijon  ou  Nigcon,  »  à  l'cxtrémilc  du  ficf  d'Au- 
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rie,  dit  Grand-Auteuil,  le  château  de  Billancourt,  l'hostel  du  Don- 
jon et  la  ferme  seigneuriale  de  Menus <,  celle-ci  en  bordure  sur  la 
petite  place  où  se  dressait  le  carcan;  enfin  l'Hostel  royal  de  Long- 
champ,  qu'habitait  la  sœur  de  Louis  IX  et  derrière  lequel  elle  allait 
faire  construire  la  fameuse  abbaye  de  ce  nom. 

Un  chemin,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  conduisait  directement 
de  Menus  à  Longchamp.  Il  faisait  suite  à  la  grand'rue  de  Menus, 
traversait  la  plaine  que  sa  configuration  avait  fait  appeler  Longus 
Campus  depuis  un  temps  immémorial,  ayant  à  gauche  les  prairies,  à 
droite  les  terres  et  les  vignes,  et  finissant  au  moulin  à  vent  en  face 
de  l'hôtel  2. 

Ce  moulin  n'était  pas  celui  qu'on  y  voit  maintenant;  mais  il  en 
occupait  l'emplacement.  Plus  grand  et  mieux  bâti,  il  dominait  toute 
la  plaine.  Sa  tour  de  pierre  avait  6  mètres  de  diamètre  et  i  mètre  20 
d'épaisseur  à  la  base.  Elle  se  dressait  sur  une  butte  de  terre  et  de 
pierres  de  taille,  plate-forme  circulaire  de  plus  de  17  mètres  de  dia- 
mètre et  de  4  à  5  mètres  de  hauteur,  auxquels  elle  ajoutait  sa  propre 
élévation,  qui  était  de  9  à  10  mètres,  non  compris  le  cône  de  la  toi- 
ture mobile.  On  montait  à  la  plate-forme  par  un  plan  incliné  fait 
d'une  petite  arche,  jetée  sur  un  fossé,  et  d'un  terre-plein  entre  deux 
murs  formant  parapets  et  auxquels  faisaient  suite  les  façades  latérales 
de  deux  petites  maisons.  Entre  ces  deux  façades,  une  porte  charre- 
tière fermait  la  montée  à  mi-chemin.  Adossées  au  soubassement  et 
accotées  au  plan  incliné,  ces  maisons,  habitations  de  meunier  à  son 
aise,  semblaient,  malgré  leur  étage  sur  rez-de-chaussée  et  leur 
comble,  se  rapetisser  par  peur  des  redoutables  ailes  du  moulin  3. 

Dès  le  début  du  xiv«  siècle,  le  moulin  n'était  plus  qu'une  dépen- 
dance de  l'abbaye  par  l'effet  d'une  donation  de  la  propriétaire,  dame 
la  Vivienne,  dont  la  fille  était  religieuse  à  Longchamp.  «  Si  fust-elle 
vestue  à  la  mort  (i3i5)  semblablement  et  mise  en  nostre  cime- 
tière''. » 

L'  «  Hostel  »  de  Longchamp,  avec  ses  dépendances,  son  pourpris  et 
sa  ferme,  était  le  plus  important  de  toute  la  presqu'île  par  les  maté- 

teuil,  du  côté  de  Passy,  confinait  à  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Trocadéro.   Il 
appartenait  au  duc  de  Bourgogne. 

1.  Boulogne. 

2.  Bibl.  nat.,  dép.  des  Estampes,  plans  892  et  893.  —  Plan  de  Roussel, 
Arch.  nat.,  Q-  12 5. 

3.  Arch.  nat.,  Domaines  nationaux,  carton  Q2  12b.  —  Arch.  du  dép.  de 
la  Seine,  Affiches  de  vente  de  1792,  n"  55. 

4.  Arch.  nat.,  LL  1604  et  K  40.  Avant  cette  donation,  «  le  couvent  dcvoit 
por  le  molin  du  tens  suer  Jehanne  de  Harecourt  (1298)  à  dame  Jehanne  la 
Vivienne  vixxxiii  livres.  »  Rôle  de  i3o5^  comptes  de  Jeanne  de  Vitry. 
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riaux,  la  main-d'œuvre  et  l'architecture.  Cinq  cents  ans  plus  tard,  en 
1792,  les  architectes  experts  le  déclaraient  de  bonne  construction.  Son 
grand  mur,  flanqué  de  contreforts,  avait  devant  lui  un  terrain  vague, 
traversé  par  le  chemin  qui  reliait  la  route  de  Versailles  et  Saint-Denis 
au  bac  de  Suiesnes,  chemin  désert  où  l'on  ne  trouvait,  sauf  le  mou- 
lin et  l'hôtel,  que  la  maison  du  passeur,  avec  son  jardinet  au  bord  de 
l'eau.  Rien  ne  manquait  à  ce  mur,  que  des  créneaux  pour  en  faire 
l'enceinte  d'un  château  fort.  Un  pont-levis,  s'abaissant  sur  un  fossé 
plein  d'eau,  donnait  accès  à  l'huis  unique  :  une  porte  monumentale, 
semblable  à  celle  de  la  rue  Saint-Honoré,  des  remparts  de  Philippe- 
Auguste,  dont  elle  pouvait  être  contemporaine,  grande,  ogivale,  sur- 
montée à  droite  et  à  gauche  de  deux  tourelles  en  encorbellement, 
poivrières  ou  cchauguettes,  accrochées  au  mur  comme  des  nids  d'hi- 
rondelles, d'ailleurs  fort  élégantes,  avec  leur  cône  élancé  et  leur 
étroite  fenêtre  saillante  dans  un  cadre  de  pierre'. 

Au-dessus  de  la  porte,  les  armes  royales  de  France  étaient  sculp- 
tées. Tout  cela,  dans  son  ensemble,  constituait  la  façade  d'un 
édifice  dont  le  cornble  se  voyait  en  arrière  des  cônes  des  tou- 
relles et  les  dominait.  C'était  le  bâtiment  de  la  voûte,  parce  que,  la 
porte  d'entrée  franchie,  on  se  trouvait  sous  la  voûte  du  passage  pra- 
tiqué au  travers  de  l'édifice.  Là,  notamment,  s'ouvrait  l'huis  d'une 
grande  salle  avec  cheminée,  loge  ou  corps  de  garde,  peut-être  l'un  et 
l'autre.  Au-dessus  du  rez-de-chaussée,  trois  grandes  pièces,  et,  plus 
haut,  sous  le  comble,  plusieurs  chambres  lambrissées.  Un  jardin, 
avec  un  puits  et  une  grande  cour  se  rattachaient  à  ce  premier 
bâtiment-'. 

L'hôtel  proprement  dit  était  plus  avant  dans  le  pourpris.  Il  com- 
prenait deux  corps  de  logis  d'un  premier  étage  et  d'un  second  avec 
chambres  lambrissées.  Il  avait  un  grand  jardin  fruitier  et  deux  cours 
où  on  voyait  écurie,  remise,  boulangerie,  fournil  et  colombier 
féodal  3. 

1.  Bibl.  de  la  ville  de  Paris,  vues  et  dessins,  par  Israël  Silvestre  et  Bibl. 
nat.,  lith.  par  Godefroy  Durand  (xvn'  et  xviii"  s.). 

2.  Arch.  de  la  Seine  et  de  la  ville  de  Paris,  voy.  les  Affiches  et  autres 
documents  concernant  la  vente  des  biens  nationaux  :  rapports,  inventaires 
et  descriptions  des  experts  du  fisc.  Voir  aussi  les  baux,  les  comptes  et  la 
chronique  de  Longchamp,  le  tout  inédit. 

Cette  chronique  très  détaillée,  écrite  par  la  sœur  Denise  de  Gosteblanchc, 
trésoriére  du  couvent,  qui  la  commença  l'an  1600,  fut  interrompue  brusque- 
ment. Une  religieuse  anonyme  la  reprit  et  la  continua  jusqu'en  1668,  et 
non  1787,  comme  le  dit  une  note  bien  postérieure,  mise  en  tête  de  ce 
registre  improprement  appelé  :  Nomenclature  des  abbesses  de  la  cy-devant 
abbaye  de  Longchamps  (avec  un  5,  à  tort). 

3.  Il  fut,  en  i632,  remplacé  par  un  autre  vraiment  magnifique.  En  17S6, 
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Quoiqu'une  des  pièces  du  premier  étage  servît  d'oratoire,  l'hôtel 
communiquait,  par  un  passage,  avec  le  bâtiment  le  plus  remarquable 
du  pourpris,  la  chapelle'. 

C'était  une  véritable  petite  église,  digne  d'une  princesse  royale;  sa 
haute  toiture,  avec  lucarnes,  abritait  la  nef  et  le  chœur  orné  d'une 
verrière.  Le  portique  était  flanqué  d'un  élégant  clocher  octogone, 
à  trois  étages,  et  surmonté  d'une  flèche  élancée,  également  octogonale 
et  dominant  alentour. 

La  ferme,  avec  ses  dépendances,  ses  cours  et  son  jardin  particu- 
lier, était  tout  au  fond,  à  gauche  en  entrant  dans  le  pourpris.  Elle 
comprenait,  avec  le  logement  du  fermier,  «  écuries,  bergeries,  laite- 
ries, granges  et  hangars.  » 

Ce  ne  fut,  sans  doute,  qu'à  l'époque  de  la  construction  du  monas- 
tère qu'on  la  sépara  des  bâtiments  de  l'hôtel  par  un  mur  avec  porte 
charretière  ouvrant  sur  le  passage  qui  faisait  suite  à  la  voûte  et  qui 
aboutit,  dès  lors,  à  l'entrée  particulière  de  l'abbaye. 

De  là,  sur  l'affiche  de  1792  annonçant  la  vente  de  la  Ferme  de 
Longchamp^  cette  observation,  que  les  bâtiments  de  l'hôtel  sont 
extérieurs  à  la  ferme.  Si  néanmoins  on  les  avait  compris  dans  la 
même  vente,  c'est  que,  comme  la  ferme,  ils  étaient  absolument  dis- 
tincts, séparés  de  Tabbaye  et  que  celle-ci  avait  l'habitude,  depuis 
environ  soixante  ans,  de  les  donner  à  bail  et  même  de  les  louer  en 
détail  à  plusieurs  locataires  à  la  fois  pour  de  courtes  périodes. 

Tel  était,  dans  son  pourpris,  l'hôtel  de  Longchamp  avec  sa  ferme. 
Mais  nous  ajoutons  :  tel  il  était  dès  la  première  moitié  du  xiii»  siècle, 
antérieurement  à  la  fondation  de  l'abbaye. 

Cette  opinion,  il  est  vrai,  n'a  pas  encore  été  émise.  Elle  résulte  de 
nos  recherches  et  de  nos  observations.  D'ailkurs,  voici  simplement 
énumérés,  sans  autre  lien  entre  eux  que  la  conclusion  à  laquelle  ils 
tendent,  les  faits  et  les  considérations  qu'on  peut  faire  valoir. 

D'abord,  cette  opinion  n'a  absolument  rien  contre  elle.  Sans  doute, 
l'hôtel  n'est  spécialement  mentionné  dans  aucun  document,  et  il  n'est 
dit  nulle  part  quand  et  comment  il  vint  en  la  possession  d'Isabelle; 
mais  il  en  est  de  même  pour  bien  d'autres,  notamment  pour  l'hôtel 
du  Donjon.,  que  possédait,  à  Boulogne,  la  princesse  Blanche,  qua- 
trième fille  de  Philippe  le  Long^. 

le  fermier  Massart  était  tenu  par  son  bail  de  le  rendre  en  bon  état  et  «  garni 
de  cent  paires  de  pigeons.  » 

1.  La  princesse  Isabelle  «  avait  acoustumé  à  estre  en  auroison  en  son  ora- 
toire jusqu'à  l'heure  du  haut  midy...  Quand  elle  se  confessoit,  elle  se  con- 
fessoit  en  sa  capelle.  »  [Vie  d'Isabelle,  par  Agnès  d'Harcourt.) 

2.  Arch.  nat.,  L  I023,  S  4440-41.   Blanche  légua  cet  hôtel  à  l'abbaye  où 
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Il  était  d'usage  que  les  princesses  possédassent  un  fief,  un  manoir, 
un  hôtel  tout  au  moins,  à  titre  d'apanage',  sans  qu'on  puisse  produire 
une  mention  spéciale  de  l'attribution  qui  leur  en  était  faite.  Louis  VIII, 
dans  son  testament,  se  borne  à  léguera  sa  fille  Isabelle  20,000  livres, 
mais  où  était  son  fief  si  ce  n'était  celui  de  Longchamp^? 

Si  l'hôtel  de  la  princesse  n'eût  pas  été  antérieur  à  l'abbaye,  on 
pourrait  s'étonner  du  choix  de  Longchamp  pour  y  établir  celle-ci. 
Sans  doute,  la  situation  était  pittoresque  :  une  grande  et  verdoyante 
plaine  entre  la  Seine,  coulant  à  pleins  bords,  et  une  épaisse  forêt; 
un  horizon  de  hautes  collines,  richement  boisées,  déroulant  leur 
superbe  amphithéâtre  depuis  le  mont  Valérien,  au  nord,  jusqu'à 
Sèvres,  au  couchant  ;  mais  la  forêt  était  dangereuse  et  très  mal  famée^  ; 
le  fleuve  débordait  fréquemment,  inondait  la  plaine  et  y  entretenait 
des  étangs  et  des  marécages  qui  la  rendaient  malsaine  et  fiévreuse'*. 

L'analogie  demande  que  l'hôtel  ait  précédé  l'abbaye.  En  1270, 
Thibaut  II,  roi  de  Navarre,  comte  palatin  de  Champagne  et  gendre 
de  Louis  X,  veut  fonder  une  abbaye  de  cordeliers.  Il  donne  donc  à 
dame  Gilles  de  Sens,  qui  avait  été  au  service  d'Isabelle,  sa  femme,  et 
pris  les  ordres,  un  fief  composé  d'un  hôtel  et  d'une  ferme,  aux  envi- 
rons de  Troyes,  pour  y  faire  un  monastère;  ce  qui  fut  accompli  cinq 
ans  après.  L'abbaye  de  Longchamp  fournit  la  règle  et  les  premières 
religieuses. 

Plus  tard,  en  1287,  la  reine  Marguerite,  veuve  de  saint  Louis, 
veut  refonder  cette  même  abbaye  en  la  transportant  à  Paris.  Elle 
habite,  à  Saint-Marcel,  son  hôtel  royal,  et  c'est  tout  auprès  qu'elle 
établit  le  monastère  auquel,  d'ailleurs,  elle  lègue  sa  maison  et  où 
elle  mourut^. 

Si  on  ne  trouve  aucune  trace,  ni  du  don  ni  de  l'achat  de  l'empla- 
cement du  monastère  de  Longchamp,  ne  serait-ce  pas  qu'il  fut  élevé 
sur  les  terres  de  l'hôtel,  peut-être  même  dans  son  pourpris? 

On  voit  bien^  Louis  IX  et  Philippe  le  Long  donner  une  bergerie 

elle  était  religieuse,  et  cela  même  n'est  dit  qu'incidemment  dans  plusieurs 
pièces  inédites  du  vaste  dossier  de  Longchamp. 

1.  Les  filles  du  roi  ne  furent  exclues  du  droit  de  l'apanage  territorial  que 
sous  Philippe  le  Bel. 

2.  «  Item,  donamus  er  legamus  Elisabet  karissime  filiae  nostre  vigenti 
milia  librarum.  »  {Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  II,  p.  54.) 

3.  On  la  surnommait  Coupe-Gueule. 

4.  La  plupart  des  miracles  attribués  aux  reliques  d'Isabelle  sont  des  gué- 
risons  de  fiévreux  de  Longchamp.  Elle-même  et  Philippe  le  Long  mou- 
rurent de  la  fièvre  dans  l'hôtel  de  l'abbaye, 

5.  Claude  Malingre,  les  Antiquités  de  la  ville  de  Paris  (1640),  p.  494. 

6.  Arch.  nat.,  L  1020-27. 
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et  le  terrain  vague  qui  la  précédait,  puis  des  arpents;  mais  des  arpents 
de  bois  dans  la  forêt,  du  reste,  comme  la  bergerie  (bercheriam)  que 
l'abbaye  conserva  toujours  et  dont  il  est  fait  mention  par  la  suite  à 
diverses  époques.  Gela  est  souvent  spécifié,  notamment  dans  un 
«  raccoUement  »  des  biens  et  possessions  de  l'abbaye,  fait  en  juillet 
1697,  d'après  un  état  général  fourni  à  l'archevêque  de  Paris  en  1668  : 

«  Item^  dans  l'enclos  du  bois  de  Boulogne,  les  religieuses  avaient 
217  arpens  1/4  de  bois,  y  compris  3i  arpens  donnés  par  saint  Louis 
et  le  reste  par  Philippe  le  Long.  » 

En  outre,  toutes  les  donations  ainsi  que  les  acquisitions  sont 
postérieures  à  la  création  de  l'abbaye  ^. 

Le  plan  général  et  la  disposition  des  bâtiments  suggèrent  égale- 
ment la  préexistence  de  l'hôtel,  de  la  ferme  et  du  pourpris,  ces  cons- 
tructions précèdent  et  masquent  l'abbaye  et  son  église,  situées  der- 
rière elles,  si  bien  qu'on  ne  pouvait  y  arriver  que  par  la  grande  porte 
et  le  passage  commun,  à  travers  les  cours  et  les  jardins  de  l'hôtel.  Enfin 
la  clôture  ou  mur  intérieur  et  particulier,  qui  enferme  les  construc- 
tions et  les  jardins  de  l'abbaye,  était  dans  l'enclos  ou  pourpris  et 
parallèle  au  mur  de  celui-ci. 

Si  l'hôtel  avait  été  construit  à  la  même  époque  que  le  monastère, 
pourquoi  aurait-on  élevé  pour  ses  hôtes  une  véritable  petite  église? 
La  grande  église  de  l'abbaye  eût  suffi,  d'autant  qu'elle  était  divisée 
en  deux  parties,  dont  la  moindre,  le  tiers  environ,  ;7ro  populo^  l'autre 
exclusivement  pour  les  religieuses. 

Il  n'est  pas  non  plus  vraisemblable  que  la  princesse,  dont  les  goûts 
et  les  dépenses  personnelles  étaient  si  modestes  et  dont  le  mysti- 
cisme allait  jusqu'à  l'ascétisme,  ait  fait  ériger  des  constructions  sans 
nécessité  pour  elle  et  d'aucune  utilité  pour  le  monastère.  Elle  eût  pu 
s'établir  dans  un  des  corps  de  logis  qui  se  rattachaient  à  l'abbaye  et 
le  faire  aussi  indépendant  qu'elle  eût  désiré. 

Il  y  a,  dans  la  chronique  inédite  de  Longchamp,  une  remarque 
d'où  on  peut  inférer  que  la  chapelle  de  l'hôtel  existait  avant  l'abbaye  : 
«  Elle  est  très  ancienne,  y  est-il  dit,  et  a  besoin  de  grandes  répara- 
tions. »  Comment  donc  si  elle  était  contemporaine  du  monastère  et 
de  son  église  2? 

1.  Elle  fut  commencée  en  i256,  inaugurée  en  1260,  achevée  en  1263.  — 
Saint  Louis  donna  d'abord  400  1.  de  rente  sur  la  prévôté  de  Paris  ;  puis, 
en  1269,  la  bergerie  avec  les  terrains  qui  l'entouraient  et  3o  arpents  dans 
la  forêt,  enfin,  par  son  testament,  60  livres  parisis.  En  i355,  Philippe  le 
Long  donne  160  arpents,  etc. 

2.  Ces  réparations  furent  faites,  en  i653,  par  la  38°  abbesse,  Claude  de 
Bellièvre  :  «  Elle  fit  réparer  à  ses  propres  frais  la  chappellc  qui  est  bastie 
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La  princesse  ayant  à  Longchamp  sa  demeure  habituelle,  on  ne 
trouve  aucun  indice  d'un  changement  de  résidence  effectué  par  elle. 
Il  n'est  parlé  ni  de  son  installation  ni  de  son  arrivée,  pas  même  à 
propos  de  Tinauguration  solennelle  de  l'abbaye. 

Par  contre,  voici  un  indice  qu'elle  y  demeurait  en  1248,  date  du 
départ  de  la  première  croisade  de  Louis  IX  et  dix  ans  avant  la  cons- 
truction du  monastère.  C'est  en  i252  :  la  reme  Marguerite,  étant  à 
Sayette,  apprend  la  mort  de  sa  belle-mère,  à  la  garde  de  laquelle  elle 
avait  laissé  sa  jeune  fille  Elisabeth.  Joinville  la  trouve  en  larmes  et 
lui  en  exprime  fort  librement  sa  surprise,  sachant  que  les  deux  reines 
se  détestaient  cordialement.  «  Oh  !  »  dit  Marguerite,  «  c'est  à  cause 
de  la  douleur  du  roi  et  pour  ma  fille,  qui  est  demeurée  à  la  garde  des 
hommes'.  » 

Si,  à  défaut  de  sa  grand'mère  défunte,  sa  tante  Isabelle,  sa  gar- 
dienne naturelle,  eût  été  auprès  de  la  jeune  fille,  la  mère  n'eût  pas 
pu  dire  qu'elle  était  demeurée  à  la  garde  des  hommes. 

Mais  la  reine  Marguerite,  comme  Joinville,  savait  bien  que  la  prin- 
cesse Isabelle  ne  se  trouvait  pas  auprès  de  la  jeune  fille,  parce  qu'elle 
vivait  confinée  dans  son  hôtel  de  Longchamp.  En  voici  même  une 
preuve  : 

Avant  que  Louis  ne  fût  de  retour  à  Paris  de  sa  croisade.  Inno- 
cent IV  écrivait,  en  juin  1254,  au  ministre  des  Frères  Mineurs  de 
France 2  :  «  in  claiistrismonialimn  dicitur  conversari.  On  dit  qu'elle  (Isa- 
belle) habite  dans  la  clôture  des  religieuses.  »  La  bulle  confond  l'hôtel  de 
Longchamp,  oîi  demeurait  Isabelle,  avec  l'abbaye,  qui  n'existait  pas 
encore^!  mais  que  la  princesse  avait  décidé  de  faire  construire  auprès 
du  pourpris,  sinon  dans  le  pourpris  même  de  l'hôtel,  et  dont  la  pre- 

dans  le  jardin  de  dehors  et  qui  étoit  en  ruine...  C'est  là  qu'Isabelle  aimait 
à  prier.  Elle  l'avait  fait  bâtir  (?)  pour  y  faire  ses  retraites  ordinaires,  pour 
s'entretenir  avec  son  cher  époux.  Depuis  longtemps,  elle  était  abandonnée. 
L'abbesse  y  dépensa  8,000  livres  et  fit  faire  les  clôtures  nécessaires  pour 
qu'elle  fut  réunie  au  couvent  par  le  cimetière.  Ce  fut  un  beau  jour  celui  où 
l'on  reprit  possession  de  ce  bien  tant  désiré.  »  —  La  dépense,  estimée  à 
8,000  livres  dans  cette  relation,  l'est  à  i5,ooo  dans  un  autre  document  éga- 
lement inédit. 

1.  Joinville,  Histoire  de  saint  Louis,  chap.  cxix. 

2.  Annales  Minorum,  t.  III,  p.  353.  L'éditeur,  Wadding,  tout  en  remar- 
quant que  la  bulle  papale  ne  donne  pas  à  Isabelle  le  titre  de  Clarissam  (sœur 
Clarisse),  croit  bien  qu'elle  l'était.  Il  cite,  d'après  un  manuscrit  du  xni'  siècle 
de  la  bibliothèque  du  Vatican,  ce  passage  ;  «  Sub  anno  M  CCLIX  eam  (la 
princesse)  monasterium  sororum  Minorum  super  Sequanam  aedificasse  atque 
ibi  vitam  duxisse  religiosam.  »  Cette  citation  n'est  pas  plus  explicite  que  la 
bulle. 
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mière  pierre  devait  être  posée  par  saint  Louis  environ  deux  ans  plus 
tard. 

Mieux  informé,  Du  Breul  écrit  :  «  De  son  vivant,  elle  a  toujours 
demeuré  à  Longchamp  en  un  corps  d'hostel  qui  se  void  encore  hors 
le  cloistre  de  l'abbaye  ^.  » 

Dans  les  Acta  sanctonim'^  le  père  Stilting  cite  de  mémoire  et  très 
inexactement  ce  renseignement,  en  ajoutant  :  œdes  extructas  ab  ea 
juxta  monasterium,  «  édifices  construits  par  elle  auprès  du  monas- 
tère ;  »  ce  construits  par  elle  est  une  pure  invention  !  Le  passage  de 
Du  Breul  est  tel  que  nous  le  reproduisons  ci-dessus. 

Une  chose  est  donc  certaine.  Isabelle,  qui  ne  se  fit  jamais  reli- 
gieuse, vécut  et  mourut  dans  son  hôtel  de  Longchamp,  et  non  dans 
le  monastère,  quoi  qu'en  ait  dit  son  contemporain,  Guillaume  de 
Nangis,  et  quoi  qu'en  disent  encore  divers  auteurs^. 

La  vie  d'Isabelle  a  été  plusieurs  t'ois  racontée.  Six  pages  in-folio 
ont  suffi  à  son  premier  et  meilleur  biographe,  la  sœur  Agnès  d'Har- 
court,  témoin  quotidien  de  sa  vie  à  Longchamp;  abstraction  faite  de 
six  autres  pages  consacrées  au  récit  des  quarante  miracles  qu'elle 
attribue  à  Isabelle  défunte  et  dont  Isabelle  vivante,  qui  n'en  fit 
jamais,  eût  été  peut-être  plus  étonnée  que  personne. 

César  Pascal. 

1.  Tliédtre  des  antiquités  de  Paris,  liv.  IV. 

2.  3o  août. 

3.  Guillaume  de  Nangis  (comme  Joinville  d'ailleurs)  ne  se  montre  pas 
aussi  très  exact  en  attribuant  à  saint  Louis  la  fondation  de  l'abbaye,  qu'il 
ne  fit  que  doter  richement.  De  tout  temps,  les  religieuses  de  Longchamp  ont 
dit  et  écrit  que  ce  fut  Madame  qui  fonda  ladicte  église  de  son  avoir.  Nous 
ne  connaissons  aucune  preuve  du  contraire.  La  mise  en  scène  où  les  bio- 
graphes Rouillard  et  Caussin  (1610-1644)  montrent  Isabelle  se  jetant  aux 
pieds  de  son  frère  pour  lui  demander  les  fonds  nécessaires  à  la  construc- 
tion du  couvent  n'est  qu'une  invention  de  ces  étranges  historiens.  —  Il  y 
a,  au  dép.  des  Manuscrits  de  la  Bibl.  nat.,  un  livre  capitulaire  de  Long- 
champ  (ms.  lat.  11662),  qu'a  bien  voulu  nous  signaler  l'érudit  et  obli- 
geant conservateur  M.  Omont.  On  y  trouve  un  récit  de  la  fondation  de 
l'abbaye;  mais  il  faut  entendre  par  là  la  pose  des  quatre  premières  pierres 
par  le  roi,  la  reine,  leur  fils  aîné  et  Isabelle  elle-même.  Si,  à  cette  occasion, 
le  titre  de  «  Père  »  est  donné  à  saint  Louis,  comme  celui  de  «  iMère  »  à  Isa- 
belle, c'est  par  ce  qu'il  fut  le  principal  bienfaiteur  du  monastère  par  ses 
généreuses  dotations. 

Ce  que  les  religieuses  de  Longchamp  appellent  V avoir  de  la  princesse,  ce 
n'est  pas  de  l'argent  que  son  frère  saint  Louis  lui  aurait  octroyé  sur  sa 
demande,  mais  l'argent  qu'elle  avait  hérité  de  son  père. 
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JEAN  DU  TILLET 
ET    LE    TRÉSOR   DES    CHARTES. 

(i562.) 

Dans  son  discours  du  Trésor  des  chartes  du  Roy,  imprimé  à  la  suite  de 
ses  Traite:^  touchant  les  droits  du  Roy  (Paris,  i665,  in-fol.),  Pierre  Dupuy 
a  mentionné  et  déploré  (p.  loii)  le  désordre  introduit  dans  le  Trésor  des 
chartes  à  la  suite  des  recherches  qu'avait  été  autorisé  à  y  faire  le  greffier 
du  Parlement,  Jean  Du  Tillet,  pour  la  composition  de  son  Recueil  des  roys 
de  France^,  alors  que  Jean  de  Thou  était  garde  du  Trésor  : 

((  De  son  temps,  M.  Jean  du  Tillet,  greffier  du  Parlement,  qui  a  composé 
a  sur  les  titres  du  Trésor  son  livre  du  Recueil  des  rois  de  France,  et  le 
«  reste  de  ses  autres  œuvres,  eut  entrée  dans  le  Trésor,  avec  pouvoir  de 
«  voir,  chercher  et  transporter  ce  dont  il  auroit  besoin  ;  ce  qu'il  fit  avec  un 
«  si  mauvais  ordre,  que  les  titres  dont  il  s'estoit  servy  ne  furent  remis  en 
«  leur  lieu,  plusieurs  n'y  furent  rapportez,  et  demeurèrent  chez  luy  où  ils 
«  ont  esté  perdus;  et  ainsi  la  confusion  fut  telle,  qu'à  grand'peine  on  y  pou- 
«  voit  trouver  ce  dont  on  a^oit  besoin.  » 

Un  formulaire  de  lettres,  du  temps  de  Charles  IX,  récemment  acquis 
pour  la  Bibliothèque  nationale^  et  qui  porte  le  nom  de  l'un  des  membres 
de  la  famille  parlementaire  des  Clausse^,  nous  a  conservé  une  médiocre 
copie  de  la  commission  royale  obtenue  par  Du  Tillet  et  qui  l'autorisa  à 
consulter  et  à  emprunter  les  registres  du  Trésor  des  chartes.  On  remar- 
quera que  cette  commission  est  donnée  au  nom  du  roi  François  II',  mort 
le  5  décembre  i56o,  tandis  qu'elle  est  datée,  à  la  fin,  du  12  mai  i562; 
d'un  autre  côté,  Dupuy,  dans  son  discours  du  Trésor  des  chartes,  dit  que 
Du  Tillet  y  eut  entrée  sous  l'administration  de  Jean  de  Thou,  et  ce  n'est 
qu'en  i56g  que  celui-ci  succéda  à  son  père  Christophe  de  Thou. 

H.  O. 


1.  La  première  édition  du  Recueil  des  rois  de  France,  sous  ce  titre,  fut 
donnée  à  Paris,  en   i58o,  in-fol. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq.  fr.  20256,  fol.  55v"-57.  —  Ce  formulaire  a 
conservé  aussi  le  texte  d'une  lettre  de  François  I"  à  l'évêque  de  Bayeux, 
Lodovico  Canossa,  relative  à  la  nomination  de  Jacques  Toussaint,  le  pre- 
mier professeur  de  grec  au  Collège  de  France,  publiée  dans  la  Revue  des 
Etudes  grecques  (190 3),  p.  417-419. 

3.  Voir  sur  les  Claussc  V Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'État,  de 
M.  N.  Valois,  Introduction,  p.  cxxxii. 

4.  Dans  F  «  Épistre  au  roy  »  Charles  IX,  qui  précède  son  Recueil  des 
rois  de  France,  Du  Tillet  mentionne  l'autorisation  qu'il  avait  obtenue 
d'Henri  II  pour  entrer  dans  le  Trésor  des  chartes. 
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Commission  pour  visiter  et  enregistrer  par  ordre  pour  plus  grande 
seuretté  les  Chartres^  titres^  papiers  et  enseignemens  d'importance 
estans  au  Trésor  des  Chartres  à  Paris. 

Françoys,  etc.,  à  nostre  amé  et  féal  prothonotaire,  secrétaire  et 
grefïier  civil  en  nostre  court  de  Parlement  de  Paris,  maistre  Jehan 
Dutillet,  salut  et  dilection.  Comme  nous  ayons  esté  bien  et  deue- 
ment  advertiz  que  les    Chartres,   titres    et   enseignemens  et  autres 
papiers  d'importance  estans  au  Trésor  de  noz  Chartres  sont  en  telle 
confussion  que,  quant  l'on  en  a  affaire  d'aucuns,  selon  que  les  occu- 
rences  et  occasions  se  présentent  de  les  veoir  et  visiter,  à   grand 
peine  et  difficulté  les  peult  on  trouver,  quoyqu'il  en  soit,  il  y  va  de 
la  longueur  que  auceune  foys  peult  grandement  prejudicier  en  noz 
afferes,  et  ceulx  que  nouz  voulons   gratiffier  de  la  communication 
d'aucuns  d'iceulx.  D'avantaige  il  y  a  la  pluspart  desdictes  Chartres, 
titres  et  papiers  quasy  tous  effacez  ou  que  très  difîcilement  on  peult 
lire  pour  l'ancienneté  de  l'escripture,  et  est  à  craindre  que  par  le 
temps,  qui  consumrae  tout,   ilz  soyent  et  demeurent  par  cy  après 
inutilles,    n'y    pouvant    rien    congnoistre,    qui    seront    à    nous    et 
à  noz  successeurs  telle  perte,  interest  et  dommaige  que  l'on  peult 
penser.  Par  quoy,  pour  à  ce  pourveoir  de  bonne  heure,  comme  il  est 
très  requis,  nous  avons  advisé  de  les  faire  enregistrer  fidellement  en 
beaulx  registres,  avecque  répertoire  par  bon  ordre  et  divis[ijon,  pour 
plus  aisément  et  à  propos,  quant  besoing  sera,  trouver  èsdis  registres 
ce  don[t]  l'on  aura  à  besoingner.  Et  d'aultant  qu'il  nous  a  semblé  et 
semble  qu'en  cest  endroit  vous  serez  pour  bien  nous  servir  et  sur  ce 
ensuivre  dilligemment  et  exactement  noz  vouloir  et  intention,  con- 
fians  à  plain  de  voz  sens,  suffisance,  intégrité,  loyaulté,  expérience  et 
grande  dilligence,  vous  avons  commis,  ordonné  et  depputté,  com- 
mettons, ordonnons  et  depputons  par  ces  présentes,  pour  appeliez 
et  assistans  avec  vous,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  ordi- 
naire de  noz  comptes  M"  .....  et  le  trésorier  de  noz  Chartres,  que 
pareillement  nous  commettons  en  ceste  partye,  aller  et  entrer  audict 
Trésor,  duquel  nous  voulons,  entendons  et  nous  plaist  vous  estre 
faict  ouverture  toutes  et  quantes  foys  que  bon  vous  semblera  et  ver- 
rez estre  requis,  pour  par  vous  veoir  et  visiter  lesdictes  Chartres, 
titres,  papiers   et  enseignemens,  et  les  prandre   les   ungs   après  les 
aultres  par  inventaire  deuement  signez   et  ccrtiflfiez   de  vous  trois, 
contenant  les  délivrances  et  réception  d'iceulx  à  mesure  que  vous  les 
prandrez  et  emporterez  en  vostre  maison  pour  les  enregistrer,  d'aul- 
tant que  telz  registres  ne  se  pourroient  bonnement  et  commodément 
faire  ne  dresser  audict  Trésor,  ouquel  vous  les  rapporterez,  quant  ilz 
seront  enregistrez.  En  quoy  faisant  vous  sera  rendu  l'inventaire  par 
lequel  vous   vous  serez  chargé  de  les    rapporter  et  en  reprendrez 


d'aultres  par  semblables  inventaire[s],  qui  vous  seront  randuz  en  rap- 
portant ce  que  vous  en  aurez  prins,  et  jusques  à  la  perfection  entière 
d'iceulx  registres,  lesquelz  seront  par  vous  dcuement  coUationez  et 
signez,  mys  et  declairez  avecques  leursdicts  répertoires  en  icelluy 
Trésor,  avec  tel  ordre  que  vouz  adviserez  pour  le  meilleur  et  plus 
convenable.  Et  pour  ce  qu'il  est  plus  que  raisonnable  de  payer  et 
satisfaire  les  clercz  qui  par  vous  seront  emploiez  à  escrire,  grossoyer 
et  mettre  au  net  lesdicts  registres,  nous  avons  commis  et  depputté, 
commettons  et  depputtons  par  ces  mesmes  présentes  les  premier  et 
second  presidens  de  nostre  Chambre  des  comptes  et  chacun  d'eux, 
en  l'absence  de  l'aultre,  avec  plain  pouvoir  et  mandement  spécial 
pour  veoir  et  visiter  iceulx  registres  ainsy  qu'ilz  leur  seront  présen- 
tez, et  sur  ce  faire  en  leur  loyaulté  et  conscience  ausdicts  clercs  telles 
tauxacions  pour  leurs  salaires  des  escriptures  et  grosses  desdicts 
registres  qu'il[s]  verront  estre  à  faire  par  raison.  Lesquelles  tauxations 
nous  avons  dès  à  présent  auttorisées  et  auttorisons,  comme  si  par 
nous  avoient  esté  faittes,  et  voulions  que  les  sommes  à  quoy  elles  se 
montent  soient  payées,  baillées  et  délivrées  ausdits  clercz  par  le  rece- 
veur desdicts  exploictz  et  amandes  de  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris  et  des  deniers  provenans  de  sa  recepte  des  exploictz  et  amandes, 
sans  ce  qu'il  soit  besoing  en  lever  aultre  acquict  ne  mandement  que 
esdictes  présentes,  signées  de  nostre  main,  en  rapportant  lesquelles 
ou  vuidimus  d'icelle[sj,  faict  soubz  seel  royal  pour  une  foys,  ensemble 
lesdictes  tauxations  et  ordonnance  desdicts  premier  et  second  presi- 
dens de  noz  Comptes,  ou  de  l'ung  d'eux,  en  l'absence  de  l'aultre, 
nous  voulions  les  sommes  contenues  par  icelles  estre  passées  et 
alloué[es]  es  comptes  et  rabatues  de  la  recepte  dudict  receveur  de  noz 
exploictz  et  amandes  par  noz  amez  et  feaulx  les  genz  de  nosdictz 
comptes,  leur  mandans  ainsy  le  fere  sans  difficulté,  car  tel  est  nostre 
plaisir,  nonobstant  quelzconques  ordonnances,  tant  anciennes  que 
modernes  sur  le  faict  de  noz  finances,  ausquelles,  ensemble  à  la  der- 
rogatoire  y  contenue,  nous  derrogeons  et  à  quelzconques  ordon- 
nances, restrinctions,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires,  vous 
donnant  quant  à  faire  et  accomplir  ce  qu'il  vous  est  par  nouz  mandé 

et  commis  cy  dessus,  ensemble  ausdictz et  trésorier  de  noz 

Chartres,  pour  vous  assister,  signer,  arrester  et  restituer  lesdictz 
inventaires,  selon  et  ainsy  que  dict  est,  plain  pouvoir, auctorité,  com- 
mission et  mandement  spécial;  mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subject  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey. 
Donné  à  Sainct-Germain-en-Laye,  le  xii«  jour  de  may  mil  V"^  soixante 
et  deux*. 

I.  Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq.  franc.  20256,  fol.  55  v°-57. 
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MESURE  DU  CIRGUICT  DE  PARIS 

PAR    LE    s""    DE    REYNIER. 

Estant  à  Paris,  je  desiray  sçavoir  combien  de  mille  pas  pouvoit 
avoir  la  ville  en  son  rond,  sans  aulcuns  faulxbourgs;  puis  je  la  tornay, 
avec  touts  ses  faulxbourgs,  excepté  le  bourg  Saint-Honoré  et  celuy 
de  Mont-Martre  et  de  la  porte  Saint-Denis,  et  je  les  laissay,  à  cause 
que  ce  ne  sont  que  trois  rues  séparées,  lesquelles  je  reservay  pour 
r'emplir  le  vuide  que  je  trouverois  dans  les  aultres  faulxbourgs,  les- 
quels sont  touts  unis  ensemble  du  costé  de  la  venue  de  Lyon  et  com- 
mencent depuis  le  bord  de  la  rivière  droit  du  Louvre  et  s'en  vont 
finir  à  l'autre  bord  de  la  susdicte  rivière  au  droit  de  l'Arsenac. 

Je  commençay  à  torner  la  ville  de  la  porte  des  Tuileries,  qui  est 
au  bord  de  la  rivière,  joignant  la  grande  galerie,  et  m'en  allay  à  la 
porte  Saint-Honoré,  passant  le  long  du  bord  du  fossé  par  le  dehors 
de  la  ville,  et  j'y  treuvay  5oo  pas,  et  de  là  à  la  porte  Monmartre  il  y 
a  900  pas,  et  de  là  à  la  porte  Saint-Denis  il  y  a  700  pas,  et  de  là  à  la 
porte  Saint-Martin  il  y  a  200  pas,  et  de  là  à  la  porte  Saint-Antoine  il 
y  a  2,800  pas,  et  de  là  au  bord  de  la  rivière  au  dernier  de  l'Arcenac 
il  y  a  1,000  pas,  et  pour  la  largeur  de  la  rivière  il  y  a  400  pas,  et 
reprenant  le  bord  du  fossé  et  de  delà  la  rivière  au  bord  d'icelle  tout 
autour  de  l'enceinte  des  vielles  murailles  de  la  ville  je  trouvay  que, 
du  bord  de  la  rivière  jusques  à  la  porte  Sainct-Victor,  il  y  a  5oo  pas, 
et  de  là  à  la  porte  Sainct- Marcel  il  y  a  476  pas,  et  de  là  à  la  porte 
Saint-Jacques  il  y  a  640  pas,  et  de  là  à  la  porte  Saint-Michel  il  y  a 
3oo  pas,  et  de  là  à  la  porte  Saint-Germain  il  y  a  63o  pas,  et  de  là 
à  la  porte  Bussy  il  y  a  220  pas,  et  de  là  jusques  au  bord  de  la  rivière 
il  y  a  56o  pas,  et  de  là  à  la  porte  des  Tuileries  de  la  rivière,  et  au 
bord  d'icelle,  comme  dict  est,  pour  sa  largeur,  400  pas.  Qui  est,  en 
tout,  dix  mille  deux  cens  vingt  et  six  pas,  10,226  pas. 

Après,  j'ay  repris  la  moytié  de  la  ville  du  costé  de  Lyon,  et  par  le 
dehors  ses  faulxbourgs,  depuis  le  bord  de  la  rivière  droict  du  Louvre, 
ou  commancent  lesdicts  faulxbourgs,  et  s'en  vont  finir  touts  unis  au 
bord  d'icelle,  tout  au  droict  de  l'Arcenac,  et  j'ay  trouvé  qu'il  y  a  sept 
mille  six  cens  et  vingt  pas,  7,620  pas. 

Adjoustons  six  mille  neuf  cens  pas  pour  l'aultre  moytié  de  la  ville 
du  costé  du  Louvre,  y  comprise  la  largeur  de  la  rivière,  ce  trouvent 
quatorze  mille  huict  cens  et  vingt  pas  de  tour. 

Et,  depuis  ce,  je  desiray  sçavoir  combien  il  y  avoit  de  pas  depuis 
la  porte  Saint-Martin  jusques  à  la  porte  Sainct- Jacques,  par  ce  que 
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c'est  la  rue  la  plus  droicte  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  ville,  et  j'y 
trouvay  3,3oo  pas,  sans  y  comprandre  celle  de  son  faulxbourg,  qui 
s'envat  à  droicte  ligne  et  a  de  largeur  i,45o  pas.  Joinct  que,  avec  la 
grand  rue  Saint-Jacque  se  trouve  4,760  pas. 

Reinier^. 


RECONSTRUCTION   DU  TRESOR   DE  LA  SACRISTIE 

DE  L'ÉGLISE  SAINT-SÉVERIN  2. 
(1540,  26  août.) 

Veu  par  la  Court  le  rapport  faict  par  auctorité  d'icelle,  à  la  requeste 
des  marguilliers  de  l'euvre  et  fabrique  de  l'église  parochial  Sainct- 
Severin  en  ceste  ville  de  Paris,  par  les  maçons  jurez  à  ce  commis, 
de  l'alignement,  mesure  et  eschantillon  de  certaine  portion  de  la  dite 
église  du  costé  et  sur  la  rue  du  dict  Saint-Severin,  à  présent  abatue 
et  démolie,  en  laquelle  iceulx  marguilliers  veulent  et  entendent  faire 
refaire  et  reedifier  le  trésor  et  revestiaire  de  la  dite  église  ;  et  tout 
considéré  : 

La  dicte  Court,  en  entérinant  le  dict  rapport,  a  permis  et  permect 
aus  diz  marguilliers  de  l'euvre  et  fabrique  Sainct-Severin  faire  reedi- 
fier et  rebastir  le  trésor  et  revestiaire  de  la  dicte  église  Saint-Severin, 
selon  l'alignement,  mesure  et  eschantillon  contenus  au  dict  rapport, 
pourveu  touttesfois  que  ledit  édifice  ne  porte  aucun  préjudice  ou 
incommodement  à  l'usaige  de  la  voye  publique^. 


LA  LIVREE  DU  ROI  DES  HALLES. 

MARCHÉ      PASSÉ     PAR      LE      DUC      DE      BEAUFORT 
AVEC    NICOLAS    ROYER,  TAILLEUR,    POUR    l'hABILLEMENT    DE    SES    GENS 

(5  novembre  lôSo)-*. 

Le  5  novembre  i65o. 

Fut  présent  en   sa  personne  Nicolas   Royer,  tailleur  d'habits  à 

1.  Bibliothèque  de  Carpentras,  portefeuilles  de  Peiresc,  vol.  VIII,  fol.  555 
Cl  556.  Communication  de  M.  H.  Omont. 

2.  Cf.  Lebeuf,  éd.  i883,  t.  I,  p.  102.  —  Communication  de  M.  Félix  Aubert. 

3.  Arch.  nat.,  X»a  i545,  fol.  618.  Communication  de  M.  Félix  Aubert. 

4.  Communication  de  M.  le  vicomte  de  Grouchy, 
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Paris,   y  demeurant,    rue    Saint-Honoré,    paroisse    Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  le  quel  a  reconnu   et  confessé  avoir  fait  marché  avec 
Monseigneur    François    de    Vendôme,    duc    de    Beaufort,    pair   de 
France,  de  présent  logé  rue  neuve  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Roch, 
en  l'hôtel  de  Vendôme,  de  fournir  pendant  chacun  an,  l'espace  de 
cinq  années  consécutives,  les  habits  des  pages,  valets  de  pied,  cochers, 
postillons  et  suisses  du  train  de  mondit  seigneur  le  duc  de  Beaufort, 
et  faire  deux  vêtemens  et  fournitures,  l'un  d'hiver  au  jour  et  fcte  de 
Toussaint,  l'autre  d'été  au  premier  jour  du  mois  de  may,  selon  et 
ainsi  qu'il  ensuit,  savoir  :  à  chacun  des  pages,  valets  de  pied,  cochers, 
postillons  et  suisses,  deux  habits  pourpoincts  et  chausses  avecq  ung 
manteau,   les  chausses  à   bas   de    chausses    de    drapt   du  sceau   de 
Dieppe,  ou  une  allongne  des  couleurs  des  livrées  accoustumées,  les 
pourpoincts  de  fustaine  d'Angleterre  couleur  de  chamois,  synon  aux 
cochers,  postillons  et  suisses,  les  pourpoincts  de  mesme,  les  chausses 
si  bon  leur  semble  et  les  manteaux  de  drapt  de  Berry,  les  habits  bien 
doublés  pour  l'hyver,  de  bonne  fustaine  à  grain  d'orge,  et  pour  l'esté 
de  thoile  garnie,  sçavoir  :  ceux  des  pages,  Iês  chausses  touttes  cha- 
marées  en  travers  et  les  pourpoints  de  deux  passements  partout,  et 
quatre  derrière,  et  quatre  sur  les  manches,  le  tout  chamarré  en  bra- 
celetz,  et  ceux  des  valets  de  pied,  postillons  et  suisses  de  deux  passe- 
ments  partout    et    quatre   aux    deux  costez    des    chausses,    sur    les 
manches  et  sur  le  derrière  des  pourpoints.  Les  manteaux  des  pages 
seront  doublez  d'une  bonne  revesche,  façon  d'Angleterre  bleue,  gar- 
nie de  trois  rangs  de  passements  deux  à  deux,  faisant  lesdits  passe- 
ments quatre  aulnes,  et  des  bouttons  au  devant  des  dicts  manteaux. 
Les  casaques  des  valets  de  pied  seront  semblablement  doublées  de 
revesche,  façon  d'Angleterre,  et  seront  garnies  de  deux  passements 
et  boutons,  et  celles  des  cochers  et  postillons  seront  pareillement 
doublées  de  la  dite  revesche  et  garnies  de  deux  passements  au  devant, 
au  derrière  et  aux  manches,  avecq  des  bouttons  sur  les  manches  des 
dites  casaques.  Le  manteau  des  suisses  sera  doublé  comme  dessus, 
aussy  garny  de  deux  semblables  passements,  et  oultre  sera  fourny 
par  chacun  des  dits  vestements,  sçavoir  :  aux  pages,  chacun  un  petit 
ouest  (sic),  une  paire   de  jarretières,  trois  douzaines  d'aiguillettes, 
trois  aunes  de  ruban,  une  paire  de  bottes  avec  les  éperons,  trois  che- 
mises, trois  rabatz,  trois  paires  de  manchettes,  trois  mouchoirs,  trois 
paires  de  bas  de  thoile,  ung  baudrier,  une  paire  de  gants,  ung  chap- 
peau,  plus  sera  fourni  aux  dits  pages  par  chacun  mois  de  chacune 
année  une  paire  de  souUiers  et  une  paire  de  carrelures  [sic).  Aux 
valets  de  pied  sera  aussy  fourny  par  chacune  vesturc  ung  petit  ouest 
d'une  paire  de  jarretières,  trois  douzaines  d'esguillettes,  trois  aulnes 
de  rubban  de  taffetas,  trois  chemises,  trois  rabatz,  trois  paires  de 
manchettes,  trois  mouchoirs,  trois  bas  de  toile,  ung  baudrier,  une 
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paire  de  gants,  ung  chappeau  et  cordon  avecq  une  paire  de  soulliers 
et  une  paire  de  carrelures  par  chacun  mois  de  chacune  année.  Quant 
aux  cochers  et  postillons,  ne  leur  sera  donné  à  chacune  des  dites 
vestures  que  trois  douzaines  d'esguillettes,  trois  aulnes  de  rubban  de 
taffetas,  et  en  linge  et  argent  jusqu'à  la  valleur  de  dix  livres  pour 
toutes  choses,  et  aux  suisses  leur  sera  aussi  fourni  par  chacune  ves- 
ture  une  paire  de  jarretières,  deux  douzaines  et  demie  d'aiguillette, 
six  aulnes  de  rubans,  et,  pour  le  linge,  leur  sera  fourni  en  espèces  et 
en  argent  jusqu'à  la  somme  de  douze  livres  tournois  pour  toutes 
choses. 

Tous  les  habits  cy  dessus  de  bonnes  et  loyales  étoffes  qui  seront 
fournies  comme  dict  est,  à  deux  vestures,  sçavoir  :  habit  manteau, 
avecq  les  fournitures,  petit  ouest  cy  dessus,  au  jour  de  Toussaint,  et 
habit  seul  avec  semblable  fourniture  au  premier  jour  de  may,  le  tout 
de  chaque  année,  à  commencer  la  première  fourniture  incessa- 
ment,  qui  sera  icelle  fourniture  celle  de  Toussaint  dernier  passé,  à 
continuer  par  ci  après,  comme  il  a  coustume  d'estre  fait,  et  ce 
moyennant  et  à  savoir  pour  chacun  des  pages  et  des  valets  de  pied, 
cochers,  postillons  et  suisses,  la  somme  de  deux  cent  trente  livres 
par  chacun  an,  et  encore  la  somme  de  dix  livres  par  chacun  an  pour 
les  chamarrures  des  habits,  pour  chaque  page,  ce  qui  est  d'extraordi- 
naire et  a  esté  augmenté  aux  livrées  qui  avaient  accoustumées  d'estre 
fournies.  Les  dites  fournitures  seront  envoyées  partout  en  lieux  et 
endroits  où  sera  mon  dit  seigneur  de  Beaufort  par  le  dict  Royer,  ou 
personne  commise  par  lui,  au  quel  cas  sera  payé  et  remboursé  au  dit 
Royer  le  prix  de  la  voiture  des  dictz  habitz  et  frais  que  conviendra 
faire  au  dit  voyage,  le  tout  au  cas  qu'il  lui  soit  commandé,  sinon,  il 
les  fournira  en  cette  ville  de  Paris  en  l'hostel  de  mon  dit  seigneur 
duc  de  Beaufort. 

Sera  tenu  le  dit  sieur  Royer  d'envoyer  prendre  la  mesure  partout 
où  le  train  sera,  pour  faire  les  dits  habits  aux  frais  et  despens  du  dit 
Royer,  et  serons  les  dites  vestures  et  fournitures  certifiées  en  la 
manière  accoustumée  par  les  maître  d'hostel  et  contrôleur  de  mon 
dit  seigneur  le  duc  de  Beaufort,  desquelles  certifications  les  dits 
maistre  d'hôtel  et  contrôleur  seront  tenus  dellivrcr  leurs  certificats 
au  dit  Royer  en  faisant  les  dites  fournitures,  sur  les  quels  certificats 
sera  payé  au  dit  Royer  en  cette  ville  de  Paris  le  prix  à  quoy  se  mon- 
tera la  dite  fourniture  à  la  dite  raison  cy  dessus  par  le  trésorier  des 
maisons  et  finances  de  monseigneur  le  duc  de  Beaufort,  et  ce  incon- 
tinent après  chacune  vesture  et  fourniture  faite.  Car  ainsi  a  été  accordé 
entre  les  parties.  Et,  pour  l'exécution  des  présentes,  monseigneur  le 
duc  de  Beaufort  a  eslu  son  domicile  en  la  maison  de  M^  Guillaume 
Champy,  procureur  en  parlement,  rue  de  la  Harpe,  paroisse  Saint- 
Severin,  et  le  dit  Royer,  en  la  maison  où  il  est  demeurant,  etc. 


—  86  — 

Faict  et  passé  au  dict  hostel,  l'an  mil  six  cent  cinquante,  le  cin- 
quième novembre,  après  midy.  Et  ont  mon  dit  seigneur  duc  et  Royer 
signé. 

François  de  Vandosme. 
Royer. 
Delacroix,  Marion,  notaires. 
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Le  prospectus,  ainsi  que  le  remarque  l'auteur  de  cette  brochure,  est  en 
perpétuelle  évolution;  son  but  étant  de  séduire,  il  faut  qu'il  change 
continuellement  de  forme;  à  défaut  d'autres  qualités,  il  doit  au  moins 
avoir  toujours  le  mérite  de  la  nouveauté,  de  l'originalité  pour  se  faire 
remarquer,  et,  si  possible,  faveur  rare,  se  faire  conserver. 

Les  prospectus  dont  M.  Baillière  nous  donne  une  luxueuse  reproduc- 
tion sont,  on  peut  le  dire,  le  dernier  mot  du  genre.  Ses  spécimens 
sont  fort  bien  choisis  :  timbres-poste  et  cartes  postales,  sculpto-gra- 
vures  et  estampages  en  relief  resteront  ainsi  les  témoins  de  la  perfec- 
tion atteinte  de  nos  jours  par  cette  branche  de  l'industrie  parisienne,  et 
nous  garderont  le  souvenir  d'objets  essentiellement  périssables.  Les 
collectionneurs  qui  conserveront  l'élégante  plaquette  que  M.  Baillière 
a  fait  tirer  à  petit  nombre  tâcheront  de  se  consoler  ainsi  de  ce  que 
les  documents,  de  la  même  catégorie,  concernant  les  siècles  passés, 
sont  si  rares  que  l'on  pourrait  croire  (contrairement  à  ce  qui  est)  qu'il 
n'en  existe  pas.  P-  L. 

7.  —  DujARDiN  (J.).  Recherches  rétrospectives  sur  la  culture  de 
la  vigne  à  Paris.  Paris,  1903.  In-8°,  20  p. 

Cette  étude  a  paru  dans  un  recueil  où  les  historiens  de  Paris  n'ont  pas 
coutume  d'aller  chercher  des  documents,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  viticulteurs  de  France  et  d'ampélograpliie.  C'est  une  excellente 
chose  que  de  mêler  l'étude  de  l'histoire  à  celle  des  questions 
techniques  d'art,  d'industrie  et  d'agriculture;  ce  rapprochement  des 
travaux  rapproche  des  hommes  qui,  en  raison  de  la  différence  de 
leurs  occupations,  ne  se  soupçonnent  aucun  point  commun;  grâce  à 
M.  J.  Dujardin ,  voilà  les  historiens  parisiens  viticulteurs  et  les 
membres  de  la  Société  de  viticulture  instruits  de  l'histoire  de  Paris  à 
un  point  de  vue  fort  intéressant.  Paris  vignoble  n'est  pas  une  nou- 
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veauté  pour  quiconque  a  eu  l'occasion  d'examiner  des  chartes  du 
moyen  âge,  et  c'est  une  satisfaction  de  constater  que  quelqu'un  a 
pensé  à  grouper  un  certain  nombre  de  renseignements  à  ce  sujet. 
Les  indications  fournies  par  M.  Dujardin  sont  nombreuses  et  expri- 
mées avec  précision;  elles  sont  enjpruntées  à  la  Topographie 
historique  du  Vieux  Paris,  au  Cartulaire  de  Grenelle  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  et  à  Félibien.  L'article  publié  par  M.  Dujardin  n'est 
encore  qu'une  esquisse  du  sujet;  mais  il  ne  pouvait  être  davan- 
tage; les  sources,  en  effet,  d'une  étude  sur  le  vignoble  parisien  sont 
encore  enfouies  dans  les  fonds  d'archives  inexplorés  et  dans  les  car- 
tulaires  inédits.  Lorsque  toutes  les  chartes  auront  été  analysées  ou 
publiées,  l'histoire  du  vignoble  parisien  pourra  faire  l'objet  d'une 
étude  d'ensemble,  dont  le  travail  de  M.  Dujardin  nous  fait  entrevoir 
l'intérêt  tant  au  point  de  vue  topographique  qu'au  point  de  vue  de 
l'histoire  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.       A.  V. 

8.  —  Sellier  (Ch.).  L'Hôtel  d'Aumont.  Paris,  publié  par  la  Phar- 
macie centrale  de  France  (imprime  par  Maulde,  Doumenc  et  C'«), 
1903,  in-40,  102  pages  et  i  f.  non  chiffré,  4  pi. 

L'hôtel  d'Aumont,  rue  de  Jouy,  n"  7,  est  aujourd'hui  le  siège  de  la 
Pharmacie  centrale  de  France.  Cette  administration  a  chargé  M.  Sel- 
lier d'en  écrire  la  monographie,  et  notre  confrère  a  tiré  de  son  sujet 
un  volume  intéressant  et  des  plus  documentés.  Ce  superbe  logis,  bâti 
par  Louis  Le  Vau  et  François  Mansart,  a  été  décoré  par  Simon  Vouet 
et  Charles  Le  Brun.  Il  abrita  successivement  les  familles  Guyot,  Viole, 
Le  Charron,  Scarron,  d'Aumont,  Terray  de  Rosières,  etc.;  Richelieu  y 
est  peut-être  né.  Sans  se  contenter  d'évoquer  tant  de  souvenirs 
illustres,  l'historien  de  l'hôtel  d'Aumont  a  fait  précéder  son  travail  de 
curieuses  recherches  sur  les  origines  de  ce  quartier,  et  même  sur 
quelques  propriétés  voisines  de  l'hôtel,  appartenant,  comme  lui,  au 
territoire  de  la  paroisse  Saint-Gervais.  M.  Sellier  a  su  découvrir  aux 
Archives  nationales,  et  dans  d'autres  dépôts  publics,  de  nombreuses 
pièces  inédites  se  rapportant  à  son  sujet;  mais  ayant  eu  aussi  la  bonne 
fortune  d'avoir  à  sa  disposition  le  chartrier  privé  de  la  Pharmacie 
centrale  de  France^  il  y  a  puisé  de  très  intéressantes  citations.  Des 
documents  originaux  nous  font  connaître  certaines  maisons  de  la  rue 
de  Jouy  aux  xiii°  et  xiv°  siècles,  mais  le  plus  ancien  titre  concernant 
le  terrain  sur  lequel  devait  plus  tard  s'élever  l'hôtel  d'Aumont  est 
une  sentence  du  Châtelet  en  date  du  28  février  1428  (n.  st.),  intéres- 
sante pour  l'histoire  des  propriétés  de  la  paroisse  Saint-Gervais. 
Parmi  les  noms  qui  apparaissent  dans  ce  document,  citons  celui  de 
maître  Pierre  Cousinot,  d'une  dynastie  bien  parisienne  et  presque 
célèbre  dans  l'histoire  par  sa  fidélité  à  la  cause  de  la  maison  de  France 
au  XV'  siècle. 

La  période  moderne  n'est  pas  moins  riche  en  souvenirs,  de  sorte  que 
tout  contribue  à  l'attrait  du  sujet  dans  cette  étude  étayée  sur  une 
documentation  des  plus  consciencieuses.  P.  L. 

9.  —  Tambour  (E.).  Les  registres  municipaux  de  Rennemoulin, 
juillet  1787  à  floréal  an  iv,  Paris,  J.  Baillière  et  fils,  igoS.  In-12, 
263  p. 

La  commune  de  Rennemoulin  est  située  à  deux  kilomètres  à  l'ouest  de 


Versailles;  sa  population  actuelle,  qui  est  de  soixante-quatorze  habi- 
tants, n'est  guère  plus  nombreuse  qu'à  la  fin  du  xviii°  siècle.  Malgré 
son  peu  d'importance,  cette  localité  fournit  un  exemple  extraordinaire 
d'activité  communale  pendant  les  dernières  années  de  l'ancien  régime 
et  la  période  révolutionnaire;  en  effet,  de  1787  à  l'an  iv,  soit  officieu- 
sement, soit  officiellement,  le  curé  a  rédigé  quatre  registres  de  déli- 
bérations municipales  et  couvert  de  son  écriture  plus  de  mille  grandes 
pages.  Ce  sont  ces  quatre  registres  dont  M.  E.  Tambour,  ancien 
secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  publie  une  très  inté- 
ressante analyse. 
Les  débats  électoraux  des  habitants  de  Rennemoulin  furent  laborieux, 
il  ne  fallut  pas  moins  de  cinq  réunions  successives  des  habitants  pour 
élire  un  maire;  celui-ci,  une  fois  en  fonction,  eut  recours,  pour  admi- 
nistrer la  commune,  non  au  conseil  régulier,  mais  à  l'assemblée  géné- 
rale, qui  se  réunissait  presque  quotidiennement.  La  nécessité  de 
constituer  une  force  armée  parut  inéluctable  aux  habitants  du  village, 
et,  en  1790,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la  Bastille,  une  garde 
bourgeoise  fut  constituée.  Les  vingt-huit  hommes  qui,  gradés  com- 
pris, représentaient  l'effectif  total  de  ce  corps  de  troupes  furent  répar- 
tis en  sept  compagnies,  commandées  par  un  sergent;  le  commandant 
de  la  compagnie  comptait  soixante-quinze  ans  d'âge,  il  avait  la  vue 
faible  et  l'oreille  dure;  la  chambre  du  maître  d'école  fut  érigée  en 
corps  de  garde,  et  des  rubans,  de  couleurs  ditîérentes,  suivant  les 
compagnies,  tinrent  lieu  d'uniformes.  Aux  yeux  des  habitants  de 
Rennemoulin,  la  Révolution  devant  être  l'ère  de  la  liberté,  ils  cou- 
rurent à  la  conquête  de  cette  liberté,  qui  consistait  avant  tout  pour 
eux  en  la  conquête  du  droit  de  chasse  dans  les  parties  réservées  du 
domaine  de  Versailles.  Un  jour,  sur  les  bruits  venus  de  Paris, 
3,000  braconniers  venus  de  Rennemoulin  et  des  villages  voisins  par- 
tirent en  guerre  contre  le  gibier  des  chasses  royales  et  les  efforts  des 
gardes  furent  vains  devant  une  telle  atîîuence  de  braconniers,  le 
gibier  fut  décimé.  Il  y  eut  aussi  à  Rennemoulin  des  tentatives  pour 
confisquer,  au  profit  de  la  commune,  des  terres  du  domaine  royal; 
mais  que  pouvait  cette  municipalité  contre  l'administration?  Les 
efforts  furent  vains.  Au  reste,  dit  M.  Tambour,  les  habitants  de 
Rennemoulin  se  plient  sans  peine  à  tous  les  changements  de  régimes  : 
«  Louis  XVI  a  été  le  meilleur  des  rois;  les  membres  de  la  Conven- 
tion sont  les  pères  de  la  patrie,  les  protecteurs  des  opprimés.  Ils  sai- 
sissent toutes  les  occasions  de  protester  de  leur  dévouement  aux  ins- 
titutions successives;  ils  récitent  avec  le  même  zèle  toutes  les 
formules  de  serment;  ils  plantent  et  replantent  un  arbre  de  la 
liberté  au  carrefour  du  moulin,  qui  est,  suivant  les  circonstances, 
la  place  d'Armes,  la  place  de  la  Loi  et  la  place  de  la  Liberté;  ils 
célèbrent  toutes  les  fêtes  et  entonnent  tous  les  chants  patriotiques;  ils 
ferment  leur  église  lorsque  la  persécution  semble  trop  menaçante  et 
en  demandent  la  réouverture  dès  que  la  liberté  des  cultes  reprend 
faveur.  »  A.  V. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouvbrneur. 
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COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  lo  mai  igo4- 

Présidence  de  M.  H.  Omont,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  Auvray,  Babeau,  la  Bibliothèque  de  l'Assis- 
tance publique  représentée  par  M.  Mesureur,  Blanchet,  colonel  Bor- 
relli  de  Serres,  Bournon,  Bruel,  Caron,  Champion,  Chatel,  Circaud, 
Couderc,  Delisle,  Deville,  Dorez,  Dufour,  Fagniez,  Fanet,  Froma- 
geot,  Gerbaux,  Greder,  Guilhiermoz,  Grouchy,  Guitirey,  Hartmann, 
Lacombe,  Lambeau,  Lauer,  Germain  Lefèvre-Pontalis,  Le  Senne, 
Le  Vayer,  Longnon,  Lucas,  Mareuse,  Martin,  Mauger,  Mirot, 
Omont,  Peise,  Petre,  Poëte,  Raulet,  Rey,  Rochegude,  Sellier,  Tour- 
neus.  Tranchant,  Trudon  des  Ormes,  Tuetey,  Valois,  Vidier,  F.  de 
Villenoisy,  Villiers  du  Terrage  et  VioUet. 

—  M.  H.  Omont,  président,  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Messieurs  et  chers  Confrères, 

«  Un  an  déjà  s'est  écoulé,  —  et  il  me  semble  que  c'était  hier  encore, 
—  depuis  que  vos  trop  bienveillants  suffrages  m'ont  confié  le  soin  de 
présider  à  vos  séances  et  que  vous  m'avez  ainsi  accordé  la  plus  douce 
récompense  d'une  collaboration  déjà  longue  à  vos  travaux.  Votre 
indulgente  amitié,  sur  laquelle  je  savais  d'avance  et  depuis  longtemps 
pouvoir  compter,  m'aura  rendu  la  tâche  légère,  alors  que  ce  n'était 
pas  sans  quelque  appréhension,  vous  l'avouerai-jc,  que  je  me  voyais 
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appelé  à  succéder  à  tant  de  confrères  éminents,  qui  m'ont  précédé  à 
cette  même  place,  à  des  maîtres,  dont  vous  me  permettrez  de  ne 
nommer  ici  qu'un  seul,  pour  lui  témoigner  publiquement  notre  res- 
pectueuse reconnaissance,  M.  Léopold  Delisle,  qui  a  été,  dès  nos 
débuts,  il  y  a  trente  ans,  et  qui  est  toujours  le  bon  génie  de  notre 
Société. 

«  Depuis  notre  dernière  Assemblée  générale,  huit  de  nos  confrères 
nous  ont  été  ravis,  qui,  les  uns  dès  l'origine  de  notre  Société,  les 
autres  plus  récemment,  avaient  tenu  tous  à  honneur  d'apporter  leur 
concours  à  l'œuvre  que  nous  poursuivons  en  commun.  Ils  étaient 
venus  à  nous,  séduits  parles  aspects  multiples  et  divers  de  l'Histoire 
de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  et,  si  aucun  des  travaux  insérés  dans 
nos  Mémoires  ou  nos  Bulletins  ne  porte  leur  nom,  leur  collaboration 
n'en  aura  pas  moins  été  effective  et  féconde,  grâce  à  l'appui  moral  et 
matériel  qu'ils  ont  si  libéralement  apporté  à  nos  publications. 

«  M™<=  Alluaud,  dont  le  nom  n'aura  figuré  que  trois  ans  sur  nos 
listes,  appartenait  à  une  ancienne  famille  du  Limousin,  où  le  culte 
des  lettres  et  des  arts  était  depuis  longtemps  en  honneur.  Fixée  à 
Paris,  après  la  mort  de  son  mari,  l'histoire  de  notre  vieille  cité  avait 
eu  bientôt  pour  elle  un  attrait  particulier  dans  la  studieuse  retraite 
où  elle  vivait,  au  milieu  des  livres  qui  offraient  un  aliment  toujours 
nouveau  à  la  curiosité  de  son  esprit. 

«  M.  le  baron  Joâo  Ferreira  dos  Santos  e  Silva,  ancien  député  et 
pair  du  royaume  de  Portugal,  était  entré,  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle,  dans  la  carrière  diplomatique.  Successivement  attaché  à 
Madrid,  en  i85i,  puis  à  Vienne,  à  Bruxelles  et  à  Rome,  secrétaire 
de  la  légation  de  Portugal  à  Paris  de  1868  à  1876,  il  s'était  enfin  fixé 
dans  notre  ville,  qui  était  devenue  sa  seconde  patrie  et  où  l'avaient 
retenu  de  nombreuses  amitiés;  il  était  devenu  des  nôtres  depuis  1891. 

«  C'est  en  1891  aussi  que  M.  Léopold  Goldschmidt  s'était  fait  ins- 
crire parmi  les  membres  de  notre  Société.  Amateur  passionné  des 
arts,  il  s'était  appliqué  à  reconstituer  à  Louveciennes,  dans  son  éclat 
primitif,  le  pavillon  Dubarry,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  le  plus 
délicat  du  xviii<^  siècle  français;  collectionneur  d'un  goût  fin  et  sûr, 
il  avait  formé  à  Paris,  dans  son  hôtel  de  la  rue  Rembrandt,  une 
merveilleuse  galerie  de  tableaux,  universellement  réputée  pour  le 
choix  des  toiles  qui  la  composaient. 

«  M.  Albert  Jacobé  de  Naurois,  qui  était  venu  à  nous  en  1893, 
était  un  bibliophile  doublé  d'un  lettré.  Descendant  de  Racine,  dont 
il  avait  recueilli  de  nombreux  et  précieux  autographes,  il  avait  réuni. 
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dans  son  hôtel  de  l'avenue  de  Friedland,  une  riche  collection  de 
manuscrits  et  de  livres  précieux,  dont  la  valeur  artistique  ne  le  cédait 
point  à  l'intérêt  historique.  C'est  ainsi  que,  l'an  dernier  encore,  il 
avait  libéralement  mis  à  la  disposition  du  dernier  éditeur  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Commynes^  M.  B.  de  Mandrot,  l'un  des 
volumes  de  sa  collection,  qui  a  le  mérite  d'être  à  la  fois  le  plus  com- 
plet et  le  moins  incorrect  de  tous  les  manuscrits  de  Commynes  que 
nous  connaissons.  Et,  ce  qui  donne  encore  un  prix  particulier  à  cet 
exemplaire,  c'est  que,  comme  l'a  jadis  démontré  M.  Delisle,  il  a 
appartenu  à  la  nièce  même  de  Commynes,  Anne  de  Polignac,  et 
qu'il  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  qu'elle  avait  réunie  dans  son 
château  de  Verteuil  en  Angoumois.  Si  Commynes  a  peu  parlé  de 
Paris  dans  ses  Mémoires^  vous  me  pardonnerez  cependant  de  m'être 
un  instant  arrêté  sur  son  nom,  car  les  Parisiens  ont  pris  de  bonne 
heure  un  vif  intérêt  à  la  lecture  de  ses  œuvres;  de  i524,  date  de  leur 
impression  première,  jusqu'à  la  fin  du  xvi^  siècle,  on  compte  en  effet 
plus  de  vingt-cinq  éditions  de  Commynes,  toutes  imprimées  et 
publiées  à  Paris. 

«  M.  Henri  Bunel  était  membre  de  notre  Société  depuis  quinze  ans; 
ancien  élève  de  l'Ecole  centrale  et  de  l'Ecole  des  beaux-arts,  il  avait 
débuté  en  1S6G  dans  l'administration  de  la  Préfecture  de  police,  dont 
il  était  devenu  l'architecte  en  chef  en  i886.  A  côté  des  services  inces- 
sants qu'il  a  rendus  pendant  sa  longue  carrière  dans  de  nombreuses 
commissions  de  la  Préfecture  de  police,  ou  dans  l'accomplissement 
de  la  mission  qui  le  mettait,  sur  la  voie  publique,  en  contact  avec 
tant  d'éléments  de  danger,  il  fut  un  architecte  habile,  et  c'est  à  lui 
qu'est  dû  notamment  l'agrandissement  de  l'Hôtel  des  ventes.  U  trou- 
vait encore  entre  temps  des  loisirs  suffisants  pour  la  publication  de 
traités  techniques,  de  rapports,  justement  appréciés,  sur  les  établis- 
sements insalubres,  les  conditions  de  l'éclairage  électrique,  les 
mesures  d'ordre  et  de  police  dans  les  théâtres  de  Paris. 

«  Dès  187G,  deux  ans  après  la  fondation  de  notre  Société,  M.  Hip- 
polyte  Billaudel  était  venu  à  nous,  et,  si  les  devoirs  de  sa  carrière 
l'ont  empêché  de  prendre  directement  part  à  nos  travaux,  il  n'a  cessé 
cependant  jusqu'à  son  dernier  jour  de  les  suivre  et  d'y  porter  intérêt. 
Entré  en  1841  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  quarante  années  de 
sa  vie  se  sont  écoulées  dans  ce  service,  dont  il  franchit  successive- 
ment tous  les  degrés  hiérarchiques,  et,  après  avoir  été,  en  dernier 
lieu,  secrétaire  du  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  il  avait  pris 
sa  retraite  avec  le  titre  d'inspecteur  général  honoraire,  en  1881. 

«  Artiste  doublé  d'un  archéologue,  M.  Charles  Fichot  avait  tou- 
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jours  conservé  d'étroites  attaches  avec  sa  province  natale,  témoin  sa 
belle  Statistique  du  département  de  l'Aube;  mais  il  était  de  longue 
date  devenu  parisien,  depuis  1840,  et  avait  été  admis  dans  nos  rangs, 
il  y  a  vingt-cinq  ans.  Paris  ancien  et  Paris  nouveau  lui  sont  égale- 
ment redevables  d'innombrables  dessins,  où  l'exactitude  et  la  justesse 
du  sens  archéologique  le  disputent  au  pittoresque  et  au  mouvement 
de  la  vie  moderne.  Dès  1848,  son  crayon  habile  illustrait  la  Mono- 
graphie de  Saint-Denys^  œuvre  de  l'un  de  nos  anciens  présidents,  le 
baron  de  Guilhermy,  puis  son  Itinéraire  archéologique  de  Paris, 
paru  en  i855,  et  les  cinq  gros  volumes  de  son  recueil  des  Inscriptions 
de  l'ancien  diocèse  de  Paris,  publiés  de  1870  à  i883.  Nos  Mémoires 
lui  sont  aussi  redevables  de  quelques  dessins,  et  les  historiens  futurs 
de  Paris  auront  profit  à  consulter  les  séries  de  vues  lithographiques, 
artistement  dessinées,  qu'il  a  consacrées  aux  monuments  de  Paris  et 
qu'il  a  fait  paraître,  en  collaboration  avec  son  fils,  M.  Karl  Fichot, 
de  i853  à  1878. 

«  Nous  avons  perdu  enfin  en  M.  Edouard-Jules  Corroyer,  un 
confrère  qui  fut  l'un  des  ouvriers  de  la  première  heure  et  qui 
nous  était  resté  constamment  fidèle  depuis  1874.  Architecte 
habile  et  archéologue  érudit,  on  lui  doit,  à  Paris,  la  construc- 
tion du  nouveau  Comptoir  d'escompte;  mais  c'est  surtout  comme 
élève  de  VioUet-le-Duc  qu'il  s'est  fait  connaître  par  son  impor- 
tante restauration  du  Mont-Saint-Michel.  Tous  les  archéologues, 
tous  les  visiteurs  de  la  célèbre  abbaye  normande  ont  lu  sa  Des- 
cription du  Mont-Saint-Michel,  parue  dès  1877,  Saint  Michel  et 
le  Mont-Saint-Michel,  publié  deux  ans  aprè.s,  en  collaboration  avec 
Mgr  Germain  et  M.  l'abbé  Brin,  ou  son  Guide  descriptif  du  Mont- 
Saint-Michel  (i883).  Son  nom  reste  attaché  aussi  à  deux  petits 
volumes  de  la  Bibliothèque  de  l'Enseignement  des  beaux-arts,  VAr- 
chitecture  romane  (1888)  et  V Architecture  gothique  (1891).  Inspecteur 
général  des  édifices  diocésains  depuis  i885,  il  avait,  en  1896,  remplacé 
un  autre  de  nos  confrères,  le  regretté  Barbet  de  Jouy,  à  l'Académie 
des  beaux-arts. 

«  A  tous  ces  confrères  nous  conserverons  un  souvenir  ému  et 
reconnaissant  de  l'intérêt  qu'ils  ont  pris  à  nos  travaux  et  des  encou- 
ragements que  leur  doit  notre  œuvre. 

0  De  nouveaux  confrères,  auxquels  vous  me  permettrez  de  souhai- 
ter en  votre  nom  la  bienvenue  parmi  nous,  ont  comblé  les  vides  trop 
nombreux  que  la  mort  a  creusés  ainsi  dans  nos  rangs.  Deux  biblio- 
thèques parisiennes,  celles  de  l'Assistance  publique  et  du  Collège  de 
France,  se  sont  fait  inscrire  au  nombre  des  souscripteurs  à  nos  publi- 


-93  - 

cations.  Par  une  pensée  pieuse  et  dont  vous  apprécierez  toute  la  déli- 
catesse, la  veuve  et  le  fils  de  nos  regrettés  confrères,  M™^  Léopold 
Goldschmidt  et  M.  Maurice  Billaudel,  ont  tenu  à  perpétuer  sur  nos 
listes  les  noms  de  leur  mari  et  de  leur  père.  Enfin  votre  Conseil 
d'administration  a  encore  admis  parmi  nous  :  MM.  Paul  de  Beau- 
chène,  Georges  Berger,  Edouard  Bonnefous,  l'abbé  Victor  Carrière, 
M'°«  la  princesse  de  Croy,  MM.  Albert  Dureau,  Victor  Fanet, 
P.  Fromageot,  Lucien  Lambeau,  Jules  Lavernhe,  Edmond  Nantet, 
René  Poupardin,  le  D"-  Albert  Prieur,  le  comte  de  Rilly  et  Louis 
Lasalle-Serbat. 

«  Vous  allez  entendre  tout  cà  l'heure  le  rapport  de  notre  excellent 
trésorier,  M.  Paul  Lacombe,  qui  vous  rendra  compte  de  l'état  pros- 
père de  nos  finances,  et  notre  dévoué  secrétaire-adjoint,  M.  Mareuse, 
va  vous  entretenir  du  trentième  volume  de  nos  Mémoires,  que  vous 
aurez  dans  quelques  jours  entre  les  mains,  ainsi  que  des  projets 
futurs  de  notre  Comité  de  publication.  Mais,  avant  de  leur  donner  la 
parole,  je  suis  sûr  d'être  votre  interprète  en  adressant  un  public 
hommage  d'affectueuse  reconnaissance  à  notre  cher  confrère  M.  Paul 
Viollet,  auquel  nous  devons  tant  et  que  nous  espérions  voir  long- 
temps encore  remplir,  comme  il  le  savait  faire,  ses  délicates  fonc- 
tions de  secrétaire.  Son  dévouement  à  notre  association  naissante  les 
lui  avait  fait  accepter  il  y  a  trente  ans,  pendant  lesquels  il  n'a  cessé 
d'être,  auprès  des  présidents  qui  passent,  le  fidèle  et  vigilant  gardien 
des  traditions  de  la  Société.  » 

—  M.  Paul  Lacombe,  trésorier,  fait  connaître  la  situation  finan- 
cière de  la  Société  au  3o  avril  1904.  Les  comptes  sont  adoptés. 

—  M.  E.  Mareuse,  secrétaire-adjoint,  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Nos  publications  sont  à  jour.  Le  Bulletin,  distribué  en  temps 
utile,  contient  des  notices  de  MM.  Lazard,  Omont,  Babeau,  Bar- 
roux,  Adrien  Blanchet,  Moranvillé,  Coyecque,  Lacombe,  Boudon, 
Brétaudeau,  Stein,  Dclisle,  Vidier,  Marcel  Pocte,  Auvray  et  Mareuse. 
M.  Vidier  continue  son  intéressante  Bibliographie  parisienne,  et 
M.  Bournon  a  repris,  pour  les  années  1902  et  iQoS,  la  chronique 
que  M.  Maïstre  avait  rédigée  pendant  deux  ans. 

«  Vous  avez  reçu  le  deuxième  volume  des  Lettres  de  Marville. 
Notre  confrère  M.  de  Boislisle  donne  tous  ses  soins  à  cette  impor- 
tante publication  dont  le  troisième  et  dernier  volume  est  actuelle- 
ment sous  presse. 

«  Je  vous  présenterai,  comme  d'habitude,  le  résumé  du  volume  de 
Mémoires  dont  un  exemplaire  est  déposé  sur  le  bureau. 

«  M.  Albert  Babeau  nous  donne  une  nomenclature  des  Tableaux 
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du  Roi  che^  le  duc  d'Antin,  d'après  un  inventaire  dressé  en  171 5  et 
qui  se  trouve  actuellement  aux  Archives  nationales.  Le  directeur 
général  des  bâtiments  du  Roi  avait  en  effet  obtenu  de  transporter 
dans  son  hôtel  un  certain  nombre  de  toiles  appartenant  à  la  Cou- 
ronne. On  y  voit  figurer  des  œuvres  de  Raphaël,  du  Titien,  du  Guide, 
du  Dominiquin,  de  Rubens,  du  Poussin,  etc.  Ces  tableaux  rentrèrent 
pour  la  plupart  en  1737  dans  les  collections  royales.  L'auteur  fait 
suivre  cette  liste  d'un  extrait  de  l'inventaire  des  tableaux  dressé 
par  Bailly  de  1722  à  1782,  nommant  les  œuvres  qui  se  trouvaient 
encore  en  possession  du  duc  d'Antin  pendant  cette  période;  puis  du 
«  total  général  des  tableaux  de  la  Couronne  »  dressé  en  1788  par  le 
sr  Durameau,  gai'de  des  tableaux  du  Roi.  Ces  différents  documents 
présentent  le  plus  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'art. 

«  M.  le  vicomte  de  Caix  de  Saint-Aymour  nous  entretient  du 
Mausolée  des  Puget  à  Senlis^  dont  il  publie  une  reproduction.  Ce 
monument,  de  la  fin  du  xvn«  siècle,  orne  aujourd'hui  la  chapelle 
de  l'ancien  évêché  de  Senlis.  A  ce  sujet,  l'auteur  entre  dans  quelques 
détails  biographiques  sur  Pierre  de  Puget,  sieur  de  Montauron,  sur 
sa  jeune  femme  Anne-Nicole-Godefroy,  morte  à  vingt-cinq  ans  à  la 
suite  de  l'opération  césarienne,  et  sur  la  haine  implacable  que  la 
mère  de  Pierre  de  Puget  avait  vouée  à  son  fils  qui  avait,  à  ses  yeux, 
le  tort  d'avoir  contracté  un  mariage  «  extravagant  »,  haine  qui  avait 
pour  cause  réelle  la  préférence  que  Diane  Michel  accordait  à  son 
second  fils  Charles-Bertrand.  Les  efforts  que  fait  cette  mère  cruelle 
pour  faire  passer  la  terre  de  la  Marche  entre  les  mains  de  son  fils  cadet 
sont  véritablement  pénibles,  et  l'histoire  d'Anne-Godefroy,  dont  le 
mariage  avait  été  annulé  pendant  quelque  temps,  est  tout  à  fait  tou- 
chante. L'avenir  devait  venger  la  malheureuse.  Charles-Bertrand 
mourut  sans  laisser  d'enfants  mâles,  tandis  que  la  postérité  de  Pierre 
se  faisait  une  place  honorable  dans  la  noblesse  de  Champagne. 

«  M.  Giard  présente  une  Étude  sur  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris  jusqu'à  la  fin  du  XIII^  siècle.  Nous  ne  possédions  jusqu'ici 
aucun  travail  d'ensemble  sur  ce  monastère,  qui  a  joué  un  si  grand 
rôle  dans  l'histoire  parisienne.  Fondée  au  vi«  siècle,  l'abbaye  était, 
on  le  sait,  consacrée  primitivement  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  L'auteur  étudie  successivement  l'évolution  du  vocable  de 
l'église,  les  pérégrinations  que  la  châsse  eut  à  subira  la  suite  de  l'in- 
vasion des  Normands,  l'affaiblissement  de  la  règle  qui  s'en  suivit, 
puis  la  réforme  de  l'abbaye  en  1147,  à  la  suite  d'une  visite  du  pape 
Eugène  IlL  C'est  alors  que  commence  la  belle  période  de  l'histoire 
du  monastère,  sous  l'abbé  Etienne  de  Tournai  et  ses  successeurs; 
c'est  de  cette  époque  que  datent  la  plupart  des  bâtiments  et  la  réfec- 
tion de  la  châsse  de  la  sainte,  achevée  en  1242.  Une  étude  sur  le 
pèlerinage  et  sur  la  procession  de  la  châsse,  enfin  l'énumération  des 
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prieurés  possédés  par  l'abbaye  terminent  le  travail.  L'auteur  ne 
s'étend  pas  sur  cette  dernière  partie,  traitée  déjà  par  de  nombreux 
historiens,  mais  les  références  bibliographiques  qui  l'accompagnent 
en  rendent  la  consultation  extrêmement  utile  à  ceux  qui  s'occupent 
de  l'histoire  des  localités  où  l'abbaye  possédait  des  propriétés. 

«  M.  Omont  a  voulu  joindre  un  nouveau  chapitre  à  l'histoire  des 
Maisons-Dieu  et  léproseries  du  moyen  âge  en  publiant  le  Cartulaire 
de  l'hôpital  de  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame.  Notre  savant  président 
n'a  pu  trouver,  pas  plus  qu'on  ne  l'avait  fait  pour  l'abbaye,  la  date 
de  fondation  de  la  Maison-Dieu  qui  en  dépendait.  Le  cartulaire  qu'il 
publie,  et  qui  fait  partie  de  l'important  dépôt  qu'il  dirige  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  renferme  une  quantité  de  documents  précieux  rela- 
tifs à  l'histoire  hospitalière  au  xiii<=  siècle.  Une  table  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes  cités  dans  le  document  en  forme  le  complément 
indispensable. 

«  M.  Henri  Frémaux,  avec  la  collaboration  de  M.  A.  Guesnon,  a 
tenté  de  dresser  un  arbre  généalogique  de  la  famille  d'Etienne  Mar- 
cel. A  l'aide  des  travaux  de  Perrens,  de  Siméon  Luce,  de  MM.  Léon 
Legrand,  Eugène  Déprez,  Longnon,  et  grâce  à  ses  recherches  per- 
sonnelles, commencées  il  y  a  un  demi-siècle,  il  a  pu  reconstituer 
l'histoire  d'une  famille  essentiellement  parisienne.  Sa  généalogie  est 
aussi  complète  que  possible  et  contient  une  quantité  de  renseigne- 
ments biographiques  sur  chacun  des  membres  de  cette  famille. 

«  M.  le  colonel  Borrelli  de  Serres  a  trouvé,  aux  Archives  natio- 
nales, l'un  des  plus  anciens  documents  de  comptabilité  qui  existent. 
C'est  le  Compte  d'une  mission  de  prédication  pour  secours  à  la  Terre 
Sainte.  L'éditeur  croit  pouvoir  établir  que  cette  pièce  date  de  i265, 
à  l'époque  où  le  pape  Clément  IV,  après  Urbain  IV,  ne  cessait 
d'adresser  des  appels  désespérés  en  faveur  de  la  Palestine.  La  mis- 
sion, qui  se  composait  de  quarante  personnes  environ,  a  séjourné  à 
Paris  du  i3  juin  au  6  juillet,  et  comme  elle  achète  tout  au  jour  le 
jour,  nous  avons  ainsi  des  données  très  intéressantes  sur  la  valeur 
des  vivres  à  cette  époque. 

«  Je  suis  heureux  de  vous  signaler,  en  même  temps  que  ce 
travail  de  notre  confrère,  l'apparition  du  deuxième  volume  de  ses 
Recherches  sur  divers  services  publics,  dans  lesquelles  il  aborde 
l'étude  de  la  comptabilité  publique  à  la  fin  du  xni^  siècle  et  au  début 
du  xiv«;  ses  observations  et  conclusions  facilitent  singulièrement 
l'utilisation  des  comptes  qui  nous  sont  parvenus,  et  il  serait  à 
souhaiter  qu'une  publication  intégrale  de  ces  documents  filt  entre- 
prise. M.  Borrelli  de  Serres  nous  a  promis,  du  reste,  des  notices  sur 
des  comptes  privés  du  xiii°  siècle,  j'espère  qu'il  ne  nous  les  fera  pas 
trop  longtemps  attendre. 

«  M.  Vidier  publie  un  document  fort  intéressant  pour  l'histoire  de 
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l'art  :  Un  tombier  liégeois  à  Paris  au  XIV^  siècle.  Inventaire  de  la 
succession  de  Hennequin  de  Liège  (i382).  Nous  voyons  dans  ce 
curieux  procès-verbal,  qu'avaient  connu  Gourajod  et  M.  le  comte 
H. -F.  Delaborde,  mais  qui  est  publié  pour  la  première  fois  d'une  façon 
intégrale,  comment  les  artistes  du  moyen  âge  collaboraient  à  la  réa- 
lisation des  projets  des  souverains;  nous  visitons  l'intérieur  d'un  ate- 
lier de  sculpteur,  nous  connaissons  ceux  qui  l'entouraient.  Henne- 
quin était  resté  en  relation  avec  sa  famille  fixée  à  Liège,  il  voyait  ses 
compatriotes  établis  à  Paris;  il  était  l'ami  de  Hugues  Boileau,  le  tré- 
sorier de  la  Sainte-Chapelle,  de  Raymond  du  Temple,  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  du  roi,  etc.,  etc.  Nous  le  voyons  travailler  à 
des  statues  royales  destinées  au  Louvre  ou  à  Saint-Denis.  Hennequin 
fait  partie  de  cette  pléiade  d'artistes  qui,  établis  à  Paris,  ont  contri- 
bué, comme  architectes,  «  maçons,  »  sculpteurs  et  peintres,  à  illus- 
trer les  règnes  de  Philippe  VI,  Jean  le  Bon,  Charles  V  et  Charles  VI  ; 
les  œuvres  de  ces  artistes,  que  l'on  peut  admirer  en  ce  moment  tant 
au  pavillon  de  Marsan  qu'à  la  Bibliothèque  nationale,  montrent  jus- 
qu'à quel  degré  s'était  élevé  l'art  français  durant  celte  belle  période  de 
son  histoire,  et  je  m'empresse  de  profiter  de  cette  circonstance  pour 
remercier  ceux  de  nos  confrères  qui  ont  pris  part  à  l'organisation  de 
l'exposition  des  Primitifs  que  nous  ne  nous  lassons  pas  d'admirer  : 
MM.  Léopold  Delisle,  Paul  Durrieu,  R.  de  Lasteyrie,  Lacombe  et 
Henry  Martin. 

«  Tel  est.  Messieurs,  le  résumé  du  volume  qui  va  vous  être  inces- 
samment distribué. 

«  Le  tome  XXXI  des  Mémoires  est  en  préparation;  nous  comptons, 
dans  ce  volume  et  dans  les  suivants,  publier  successivement  : 

«  J.  GuiFFREY  :  Notice  sur  les  Gobelins. 

«  F.  BouRNON  :  Notice  sur  un  terrier  de  Saint-Marcel^  communi- 
qué par  M.  A.  Dufour. 

«  Poète  :  L'Hôpital  du  Saint-Esprit. 

«  Henry  Martin  :  La  Confrérie  des  marchands  et  vendeurs  de  vin. 

«  A.  ViDiER  :  Inventaires  du  trésor  de  la  Sainte-Chapelle. 

a  Crépy  :  Le  Collège  de  Boissy. 

«  Fanet  :  Les  Casernes  parisiennes  du  X  VIII^  siècle. 

«  R.  BoNNAT  :  Nicolas  de  la  Reynie.,  premier  lieutenant  de  police 
(i666-iyog). 

«  L.  AuvRAY  :  Chronique  de  Guillaume  Tuisselet,  religieux  de 
Saint- Victor  (i45o). 

«  GuiBERT  :  Répertoire  de  dessins  sur  Paris  conservés  au  Cabinet 
des  Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

«  A.  ViDiER  :  Notes  d'Oberlin  sur  son  séjour  à  Paris  en  lyjô. 


—  97  — 

«  MiROT  :  Le  Séjour  du  Bernin  à  Paris  et  les  travaux  du  Louvre. 

0  Colonel  BoRRELLi  de  Serres  :  Compte  d'un  e'véque  de  Paris  au 
XII^  siècle. 

«  Nous  avons  en  vue  un  certain  nombre  de  publications  pour  notre 
série  de  Documents  ;  d'accord  avec  le  Comité  des  fonds,  le  Comité  de 
publication  soumettra  ses  décisions  au  Conseil  pour  les  travaux  qui 
devront  être  imputés  sur  les  ressources  extraordinaires  de  la  Société, 
notamment  sur  les  disponibilités  du  prix  Berger  dont  le  trésorier  a 
touché  le  montant. 

«  Tel  est  le  bilan  de  l'année,  et  vous  pouvez  voir  que  nous  ne  man- 
quons pas  de  réserves  intéressantes  pour  les  années  qui  vont  suivre.  » 

—  L'Assemblée  procède  à  l'élection  de  treize  membres  du  Conseil, 
en  remplacement  de  douze  membres  sortants  en  1904  et  d'un 
membre  démissionnaire.  Sont  élus  :  MM.  A.  de  Boislisle,  colonel 
Borrelli  de  Serres,  baron  de  Courcel,  A,  Dufour,  A.  Franklin, 
A.  Héron  de  Villefosse,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe,  E.  Ma- 
reuse,  H.  Martin,  H.  Omont,  G.  Picot,  P.  VioUet. 

Communication. 

—  M.  Léon  Mirot  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  le  Louvre  et  le 
séjour  du  Bernin  à  Paris. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉANCE   DU   CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  ij  mai  igo4. 
Présidences  successives  de  MM.  H.  Omont  et  A.  Bruel,  présidents. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  L.  Auvray,  A.  Babeau,  colonel  Borrelli  de 
Serres,  F.  Bournon,  A.  Bruel,  C.  Couderc,  E.  Coyecque,  A.  Dufour, 
J.  Guiffrey,  P.  Lacombe,  J.  Lair,  G.  Lefèvre-Pontalis,  E.  Lelong, 
P.  Le  Vayer,  E.  Mareuse,  H.  Martin,  H.  Omont,  A.  Rey,  M.  Tour- 
neux,  N.  Valois,  A.  Vidier  et  P.  Viollet. 

—  Les  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  d'administration  du 
12  avril  et  de  l'Assemblée  générale  du  10  mai  1904  sont  lus  et 
adoptés. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'objet  principal  de  la  réunion  est 
l'élection  du  Bureau  et  des  Comités  pour  l'année  1904-1905.  Il  ajoute 

qu'aux  termes  du  règlement  le  président  n'est  pas  rééligiblc  et  que, 
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par  suite  de  la  démission  de  M.  Viollet  de  ses  fonctions  de  secrétaire, 
il  convient  de  pourvoir  à  son  remplacement. 

Élection  du  Bureau.  Sont  élus  :  président,  M.  A.  Bruel;  vice-pré- 
sident, M.  P.  Viollet;  trésorier-bibliothécaire,  M.  P.  Lacombe; 
secrétaire-archiviste,  M.  E.  Marcusc;  secrétaire-adjoint,  M.  H. 
Martin. 

Élection  du  Comité  des  fonds.  Sont  élus  :  MM.  A.  Babeau,  comte 
Boulay  de  la  Meurthe,  le  marquis  de  Laborde  et  M.  Tourneux. 

Élection  du  Comité  de  publication.  Sont  élus  :  MM.  A.  de  Barthé- 
lémy, L.  Delisle,  G.  Fagniez,  J.  Lair,  comte  de  Lasteyrie,  A.Lon- 
gnon  et  A.  Vidier. 

—  Les  élections  achevées,  M.  H.  Omont,  président  sortant,  adresse 
au  Conseil  ses  remerciements  et  prie  M.  A.  Bruel,  élu  président,  de 
prendre  place  au  bureau  en  cette  qualité. 

—  M.  A.  Bruel  exprime  au  Conseil  toute  sa  gratitude  pour  le 
témoignage  de  sympathie  qu'il  lui  donne  en  l'appelant  à  la  tète  de  la 
Société.  Il  se  fait  l'interprète  du  Conseil  auprès  de  M.  Omont  qui, 
dans  le  cours  de  l'année  écoulée,  a  conduit  avec  tant  de  dévouement 
et  de  sollicitude  les  délibérations,  et  auprès  des  membres  qui,  avec 
lui,  ont  continué  l'œuvre  de  la  Société,  M.  le  secrétaire,  M.  le  tréso- 
rier et  les  membres  des  Comités. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

VARIÉTÉS. 


QUATRE  ACTES  CONCERNANT 
LES  ORIGINES  DU  COLLÈGE  D'HARCOURT. 

J'ai  retrouvé  dans  le  manuscrit  870  lat.  de  la  reine  Christine  à  la  biblio- 
thèque du  Vatican'  quatre  actes  qui  intéressent  les  origines  du  collège 
d'Harcourt  et  qui,  à  ce  titre,  méritent  d'être  publiés,  d'autant  plus  que  les 

I.  Je  me  propose  de  publier  prochainement,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes,  une  description  de  ce  manuscrit  composite,  qui  a  été 
employé  parle  P.  Denifle  pour  les  t.  III  et  IV  du  Chartnlariitm  Universita- 
tis  Parisiei'sis. 
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documents  édités  par  Du  Breul  et  Félibien  sont  seulement  au  nombre  de 
trois  :  i°  achat  par  Robert,  évêque  de  Coutances,  exécuteur  testamentaire 
de  Raoul  d'Harcourt,  son  frère,  de  l'hôtel  d'Avranches  à  Paris,  et  donation 
de  cet  hôtel  et  de  2  5o  livres  de  rente  pour  la  fondation  d'un  collège,  g  sep- 
tembre i3iii;  2°  confirmation  de  cette  fondation,  avec  indication  du 
nombre  des  étudiants,  par  Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  23  juin 
i3i22;  3»  autorisation  accordée  par  le  pape  Clément  V  aux  étudiants  du 
collège  de  célébrer  le  service  divin,  i"'  juin  13148. 

On  sait  que  Raoul  d'Harcourt,  d'une  grande  famille  normande^,  chanoine 
de  N.-D.  de  Paris  ^,  avait  été  poussé  à  fonder  un  collège  normand  par  l'exemple 
de  la  Sorbonne  naissante.  Successivement  archidiacre  de  l'église  de  Coutances, 
chancelier  de  l'église  de  Bayeux,  chantre  de  l'église  d'Evreux,  grand  archi- 
diacre de  l'église  de  Rouen,  il  avait  voulu  tirer  de  ces  quatre  diocèses  de 
pauvres  écoliers  désireux  de  s'instruire  à  ParisS.  Il  aurait,  selon  Du  Breul, 
jeté  les  bases  de  sa  fondation  en  1280,  par  l'achat  de  quelques  maisons  sises 
rue  de  la  Harpe'';  mais  la  mort  vint  le  surprendre  avant  qu'il  eût  para- 
chevé son  œuvre,  et  c'est  une  trentaine  d'années  après  que  son  frère  et 
exécuteur  testamentaire  Robert  d'Harcourt,  évêque  de  Coutances,  la  reprit. 
C'est  alors  que  Robert  «  agrandit  le  collège  par  l'acquest  de  quelques  mai- 
sons qui  tomboient  en  ruine,  particulièrement  d'une  qu'on  appeloit  la  mai- 
son ou  hostel  d'Avranches^,  qu'il  rebastit  à  neuf;  à  quoi  il  adjousta  deux 
cent  cinquante  livres  tournois  de  rente  am.ortie  qu'il  destina  à  l'entretien 
de  vingt-quatre  pauvres  escoliers.  Savoir  seize  étudiant  dans  la  Faculté  des 
arts  et  huit  en  celle  de  théologie.  Il  assigna  aux  escoliers  des  arts  et  de 
philosophie  trois  sous  parisis  par  semaine  et  cinq  aux  théologiens^.  » 

Les  actes  que  je  publie  à  la  suite  de  cette  brève,  mais  nécessaire  intro- 
duction, ne  concernent  pas  tous  directement  la  fondation  du  collège  d'Har- 
court, mais  ils  sont  en  corrélation  trop  étroite  les  uns  avec  les  autres  pour 
être  séparés,  et  ils  donnent  sur  la  topographie  du  Quartier  Latin  au  moyen 
âge  trop  de  détails  pour  mériter  mieux  qu'une  analyse. 

J'ai  reproduit  aussi  exactement  que  possible  le  texte  du  ms.  870  Reg., 
constitué  par  des  copies,  assez  difficiles  à  déchiffrer,  du  xv°  siècle. 

Georges  Bourgin. 


1.  Du  Breul,  Antiq.  de  Paris,  p.  ôSy;  D.  Félibien,  éd.  de  D.  Lobineau, 
Hist.  de  la  ville  de  Paris,  l.  III,  p.  2g5. 

2.  Du  Breul,  p.  644;  Félibien,  p.  295. 

3.  Du  Breul,  p.  645;  Félibien,  p.  295-296. 

4.  Gallia  christiana,  t.  XI,  col.  882. 

5.  Voy.  notre  n°  III. 

6.  Félibien,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  446.  Cf.  Berty  et  Tisserand,  Topographie 
historique  du  vieux  Paris;  Région  occidentale  de  l'Université,  dans  YHis- 
toire  générale  de  Paris,  in-4°.  Paris,  1888,  p.  419  et  suiv. 

7.  Cf.  Félibien,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  295  :  «  Très  domos  cum  corum  pcrti- 
nentiis,  situatas  Parisius,  in  vico  Sancti  Cosmc,  versus  portam  que  dicitur 
Porta  Inferni,  que  quidem  domus  Abrinccnses  communitcr  nuncupantur.  » 

8.  Félibien,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  446-447. 
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[Avranches].  12 55.  Septembre. 

Cession  par  Richard,  évêque  d' Avranches,  à  l'église  d' Avranches,  de 
trois  maisons  sises  à  Paris,  rue  des  Saints-Cosme  et  Damien,  dans 
la  censive  de  la  collégiale  de  Saint-Marcel,  pour  la  constitution  de 
trois  bénéfices,  do}2t  il  règle  les  obligations  * . 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Ricardus  miseratione 
divina  episcopus  Abrincensis- eternatn  in  Domino  salutem.  Notum 
facimus  quod  nos,  ad  honorem  Dei  omnipotentis  et  gloriose  matris 
Ghristi  et  beati  Andrée  apostoli,  et  specialiter  ad  faciendum  servi- 
tium  ecclesie  Abrincensis,  damus  et  concedimus  in  puram  et  perpe- 
tuam  elemosinam  ipsi  ecclesie  Abrincensi  très  domos  nostras,  quas 
habemus  Parisius,  continue  sitas  in  vico  sanctorum  Cosme  et 
Damiani^,  versus  portam  Giberdi-',  in  censura  sancti  Marcelli^,  pacte 
tali,  quod  totum  illud  quod  poterit  haberi  illis  tribus  domibus  sive 
pro  duabus  aut  pro  una  illarum  dividetur  in  très  partes  equales,  ex 
quibus  constituentur  tria  bénéficia  equalia,  que  dabuntur  par  episco- 

1.  Fol.  33  et  v°. 

2.  De  1253  à  1257;  à  cette  date,  il  devint  archevêque  de  Rouen  {Gallia 
christ.,  t.  XI,  col.  485-486). 

3.  Cette  rue  tirait  son  nom  de  l'église  dédiée  aux  saints  Cosme  et  Damien, 
construite  en  i2io-i2i3,  à  l'angle  des  rues  de  la  Harpe  et  des  Cordeliers 
(Berty  et  Tisserand,  Topogr.  hist.  du  vieux  Paris;  Région  occidentale  de 
l'Université,  faisant  partie  de  VHist.  gén.  de  Paris,  t.  I,  i88S,  p.  358).  Il 
est  question  du  vicus  Sanctorum  Cosme  et  Damiani  dans  des  actes  cités  par 
Du  Breul  et  dans  des  pièces  de  1254,  1262,  1279,  insérées  dans  le  cartulaire 
de  la  Sorbonne  (Berty  et  Tisserand,  toc.  cit.,  p.  395).  Sauvai  a  donc  accusé 
à  tort  Du  Breul  de  ne  pas  citer  ses  sources  [Antiq.  de  Paris,  t.  I,  p.  141). 
Berty  et  Tisserand,  lac.  cit.,  p.  3g3  et  suiv.,  ont  prouvé  que  cette  rue  n'était 
qu'un  morceau  de  la  rue  de  la  Harpe. 

4.  La  porte  Giberd,  Gibard,  Gibart  ou  Jubert  était  dans  l'axe  de  la  rue 
de  la  Harpe,  la  quatrième  du  demi-cercle  sud  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguste.  Le  premier  acte  qui  la  mentionne  est  de  i23o  (Berty  et  Tisserand, 
loc.  cit.,  p.  io3  et  suiv.).  On  l'appelle  aussi  Porte  de  l'Enfer,  Inferni 
(cf.  notre  pièce  IV,  Berty  et  Tisserand,  loc.  cit.,  p.  104,  et  Bourg  Saint- 
Germain,  p.  i33),  soit  à  cause  de  la  légende  du  chemin  de  Vauvert,  soit 
par  une  confusion  avec  Porta  Ferri  ou  Ferti,  qu'elle  porte  aussi;  plus  tard, 
on  l'appela  Porte  Saint-Michel.  On  commença  à  la  démolir  en  167g. 

5.  Cf.  Gallia  christ.,  t.  VII,  col.  3o2  et  suiv.;  Leroux  de  Lincy  et  Tisse- 
rand, Paris  et  ses  historiens  {Hist.  gén.  de  Paris,  1867),  p.  221,  n.  6; 
H.  Legrand,  Légende  du  plan  de  Paris  en  i3So  {Hist.  gén.  de  Paris,  18G8), 
p.  74,  n.  2. 


—    lOI    — 

pum  Abrincensem  tribus  clericis  sacerdotibus  vel  paratis  ad  susci- 
piendum  statum  sacerdotii  :  qui  sacerdotes  vel  clerici  in  ipsa  suscep- 
tione  beneficii  jurabunt  solenniter  super  sacra  sancta  euvangelia, 
quod  ipsi  facient  residentiam  continuam  in  dicta  ccclesia  Abrin- 
censi;  promittent  etiam  bona  fide  quod  intererunt  continue  horis 
canonicis  et  misse  majori,  et  celebrabunt  quilibet  in  suc  altari  sibi 
proprie  deputato,  nec  ab  ista  observantia  poterit  eos  absolvere  vel 
etiam  super'  dispensare  simpliciter  vel  ad  tempus  episcopus,  vel 
capitulum  Abrincense,  nisi  fuerint  proprii  corporis  infirmitate 
detenti  vel  aliquo  impedimento  canonico  detenti.  Si  autem  alter 
capellanorum,  ductus  incuria,  levitate  vel  negligentia  a  predicto  ser- 
vitio,  videlicet  a  matutino  vel  missa  majori  adminus  se  absentaverit, 
vel  in  eo  negligens  aut  defficiens  fuerit,  punietur  ab  episcopo  vel  ab 
eo  qui  super  hoc  fuerit  ab  ipso  constitutus,  per  substractionem  portio- 
nis  beneficii  sui,  ipsum  quandocumque  abesse  contingerit  secundum 
legitimam  taxationem.  Quod  si  aliquis  ad  obmissionem  servitii 
memorati  vel  transgressionem  prefati  juramenti  fuerit  assuetus,  et 
monitus  per  episcopum  vel  per  alium  locoejus,  noluerit  hurailiter  obe- 
dire  nec  ad  observantiam  premissorum  reverti,  privet  eum  episcopus 
beneficio  suo  tanquam  contumacem,  pertinacem  perjurum,  et  ipsum 
beneficium  alteri  conférât  sine  mora,  qui  ipsum  '^°  ||  secundum 
predictum  modum  suscipiat  et  servitium  suum  fideliter  et  diligenter 
impendat.  Hanc  auctoritatem  vel  ordinationem  intendimus  et  volu- 
mus  imposterum  firmiter  et  inviolabiliter  observari.  In  cujus  rei  in 
perpetuam  et  inconcussam  memoriam  présentes  litteras,  concessio- 
nem  et  ordinationem  predictam  absistentes  et  roborantes  expresse, 
sigilli  nostri  appensione  confirmamus.  Actum  anno  domini  millcsimo 
.ce.  quinquagesimo  quinto,  mense  septembris.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmationis  infringere  vel 
ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presump- 
serit,  indignationem  omnipotentis  dei  et  beatorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  etc^. 


II. 

[Paris].  1260.  Avril. 

Confirmation  par  le  chapitre  de  Saint  -  Marcel  d'un  mandement  de 
l'évêque  de  Paris,  du  7  novembre  1 245,  contenant  un  mandement 
d'Innocent  /F,  du  28  juillet  1 245,  par  lequel  le  pape  autorise  la 
donation  par  Richard  Lange  (Angélus),  chanoine  d'Avranches,  à 

I.  Il  manque  un  mot.  Une  main  plus  récente  a  ajouté  :  hits. 
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l'église  d'Avranches,  de  maisons  sises  à  Paris,  dans  la  censïve  de 
Saint-Marcel^  moyennant  une  compensation  à  fixer  \ 

Universis  presentis  litteras  inspecturis,  P.  Decanus^  et  capitulum 
ecclesie  Sancti  Marcelli  Parisiensis.  Salutem  in  Domino  sempiter- 
nam.  Noveritis  litteras  venerabilis  patris  Guillelmi  bone  memorie 
Parisiensis  episcopi-^  non  cancellatas,  non  viciatas  in  aliquo,  nos 
vidisse  et  habuisse  sub  hac  forma  :  «  Guillelmus,  permissione  divina 
Parisiensis  ecclesie  minister  licet  indignus.  Universis  présentes  litteras 
inspecturis  eternam  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  lit- 
teras domini  pape  recepimus  sub  hac  forma  :  Innocentius  episcopus'', 
servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo  Parisiensi  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Dilectus  filius  magister  Ricardus  dictus 
Angélus^  canonicus  Abrincensis  nobis  exposuit  quod  ipse,  cum  in 
civitate  Parisiensi  quasdam  domos,  que  ab  ecclesia  Sancti  Marcelli 
Parisiensis  sub  modico  annuo  censu  tenebantur,  emisset,  tandem 
alias  magnas  domos  et  utiles  construxit  ibidem,  ex  quibus  condicio 
soli,  que  eidem  ecclesie  parum  utile  prius  erat,  ^^  1|  multo  melior  est 
effecta;  verum  quia  idem  magister  provide  in  seipso  cogitans  et  reco- 
gnoscens  bona  plurima  que  ab  ecclesia  Abrincensi  percepit,  ac  ex 
hoc  ferventer  desiderans  aliquid  ei  retribuere  pro  benetîciis  que  con- 
tulit  ipsa  sibi,  prefatas  domos  eidem  ecclesie  Abrincensi  donare  pro- 
vida liberalitate  proponit;  nobis  humiliter  supplicavit,  ut,  cum  hujus- 
modi  donatio  fieri  non  posset,  nisi  prefate  Sancti  Marcelli  ecclesie 
super  hoc  accédât  assensus,  quem  forte  per  se  vix  "  obtinere  valeret,  pro 
eo  quodcommodum  quod  eidem  ecclesie  Sancti  Marcelli  ex  dictarum 
domorum  vendicionibus  proveniret  amitteret,  si  eedem  domus  alii 
ecclesie  donarentur,  consulere  in  hac  parte  sibi,  maxime  cum  ipsi 
ecclesie  Sancti  Marcelli  recompensationem  propter  hoc  facere  sit 
paratus,  paterna  providentia  curaremus.  Ideoque  fraternitatitue  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  si  est  ita,  dicte  magistro 
licentiam  dandi  prefatas  domos  eidem  ecclesie  Abrincensi,  ab  ipsa 
perpetuo  possidendas,  dummodo  idem  magister  recompensationem 
ob  hoc  memorate  ecclesie  Sancti  Marcelli  faciat  juxta  tuum  arbi- 
trium    moderandam   tribuere,    sublato    cujuslibet    contradictionis 

1.  Fol.  33  v''-34  V. 

2.  Pierre  de  Condé  {Gallia  christ.,  t.  VII,  col.  304). 

3.  Guillaume  III  d'Auvergne,  1228-1249  {Gallia  christ.,  t.  VII,  col.  94  et 
suiv.).  L'acte  dont  il  est  question  ici  n'est  pas  signalé  dans  la  Gallia  christ. 

4.  Innocent  IV,  1243-1254. 

5.  Futur  évêque  d'Avranches  Richard  V,  1259- 1269  {Gallia  christ.,  t.  XI, 
col.  486).  La  chronique  du  Mont-Saint-Michel  le  surnomme  Anglicus,  non 
A  ngelus. 

6.  En  interligne. 
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obstaculo,  auctoritate  nostra  procures,  contradictores  per  censuram 
ecclesiasticam  appellatione  postposita  conpescendo.  Datum  Lug- 
duni  .v».  kalendas  augusti,  pontificatus  nostri  anno  tercio'.  —  Nos 
igitur  mandat!  hujus  auctoritate,  de  consensu  et  voluntate  decani  et 
capituli  Sancti  Marcelli  Parisiensis  predicti,  concedimus  predicto 
magistro  Ricardo  vel  illis,  qui  in  predictis  domibus  causam  habebunt 
ab  ipso,  licenciam  et  liberam  facultatem  donandi  et  assignandi  dictas 
domos  cum  proprisiis  et  jardinis,  quas  habet  in  censiva  eorum  Pari- 
sius  in  vico  sanctorum  Cosme  et  Damiani  versus  portam  Gibardi, 
ecclesie  Abrincensi,  in  manu  mortua  ab  ipsa  perpetuo  possidendas; 
dictus  autem  magister  Ricardus  in  recompensationem  predictorum 
volait  et  concessit  coram  nobis,  quod  ecclesia  Sancti  Marcelli  super 
easdem  domos  sex  libras  parisiensium,  videlicet  medietatem  in  festo 
Nativitatis  dominice,  et  aliam  medietatem  in  festo  Nativitatis  beali 
Johannis  Baptiste'-,  percipiat  annuatim,  postquam  idem  magister 
Ricardus  vel  ille  qui  causam  habebit  ab  ipso,  sepedictas  domos  in 
elemosinam  donaverit  et  ^°  ||  assignaverit,  ut  superius  est  expressum, 
salvis  ecclesie  Sancti  Marcelli  alias  capitali  capituli  censu,  dominio 
et  justitia,  que  ibi  consuevit  habere.  In  quorum  memoriam  et  perpe- 
tuam  firmitatem  présentes  litteras  sigilli  nostri  appositione  fecimus 
communiri.  Datum  Parisius  apud  Sanctum  Victorem  anno  Domini 
millesimo  .CC".  quadragesimo  quinto,  .va",  idus  novembris.  »  Nos 
vero  decanus  et  capitulum  predicti,  quod  in  hac  parte  a  dicto  domino 
episcopo  factum  est,  concessum  et  ordinatum,  ratum  habemus  et  ser- 
vatum.  In  cujus  rei  tcstimonium  présentes  litteras  impressione  sigilli 
nostri  sigillari  fecimus  et  muniri.  Datum  anno  Domini  millesimo 
.ce.  sexagesimo,  mense  aprili. 


III. 

Paris.  i3o9.  Avril,  3,  lo,  17  ou  24. 

Vidimiis  par  la  prévôté  de  Paris  d'un  mandement  de  Philippe  le  Bel, 
daté  de  Saint-Ouen^  avril  i3og<,  aux  bailli^  prévôt  et  receveur  de 
Caen,  par  lequel  il  confirme  la  cession  faite  par  le  chevalier  Ghis- 
tele  à  Robert,  évêque  de  Coutances,  exécuteur  testamentaire  de  son 
frère  Raoul  d'Harcourt,  et  fondateur,  au  nom  de  ce  dernier,  d'un 
collège,  de  deux  cents  livres  de  rente  assignées  sur  le  trésor  de 

1 .  Cette  bulle  ne  figure  à  sa  date  ni  dans  les  Regesta  de  Potthast  ni  dans 
les  Registres  d'Innocent  IV  publiés  par  M.  E.  Berger. 

2.  24  juin. 


—  104  — 

Paris^  transporte  cette  rente  sur  la  prévôté  de  Caen  et  en  fixe  les 
échéances  ^. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis 
tam  presentibus  quam  futuris  quod,  cum  dilectus  et  fidelis  noster 
dominus  Ghistelle  miles,  ex  dono  sibi  facto  a  nobis,  haberet  et  per- 
ciperet  in  thesauro  nostro  parisiens!,  percipere  et  habere  deberet 
perpetuo  certis  terminis  ducentas  libras  parisiensium  annui  redditus, 
et  eidem  militi  postmodum  concessimus  de  gratia  speciali,  quod 
ipse  [dictas]  ducentas  libras  annui  redditus  personis  ecclesiasticis  aut 
religiosis  aut  aliis  piis  locis  posset  vendere,  dare,  concedere  aut  alio 
quovis  justo  titulo  transferre  perpetuo,  quodque  persone  ecclesias- 
tice  aut  alia  pia  loca  hujusmodi^,  quibus  idem  dominus  dictas 
ducentas  libras  annui  redditus  venderet,  daret,  concederet  aut  trans- 
ferret,  ipsas  ducentas  libras  annui  redditus  haberent,  possiderent, 
tenerent  et  perciperent  perpetuo  pacifice  et  quiète,  absque  coactione 
vendendi  vel  extra  manum  suam  ponendi,  et  absque  prestatione 
financie  cujuscumque,  prout  in  duobus  paribus  litterarum  inde 
confectarum,  sigillo  nostro  in  cera  viridi  sigillatarum,  quas  pênes  nos 
cancellatas  fecimus  retineri,  hec  plenius  continentur;  et  idem  domi- 
nus Ghistelle  dictas  ducentas  libras  annui  redditus  vendiderit,  con- 
cesserit  et  quictaverit  perpetuo,  ^^||pro  certo  precio  sibi  soluto, 
dilecto  et  fideli  nostri  Roberto,  episcopo  Constanciensi  3,  executori 
testamenti  seu  ultime  voluntatis  defuncti  magistri  Radulphi  de  Hari- 
curia^,  quondam  fratris  sui,  canonici  Parisiensis,  nomine  executo- 
ri[s],  pro  scolaribus  fundandis  et  statuendis  Parisius  perpetuo,  aut  pro 
ipso  redditu  in  alios  pios  usus  et  opéra  caritatis  convertendo,  prout 
idem  episcopus  voluerit,  prout  in  litteris  super  venditione  hujusmodi 
confectis,  sigill(i)o  prepositure  Parisiensis  unacum  sigillo  dicti  mili- 
tis  sigillatis,  hec  plenius  inter  alia  exprimuntur  ;  nos  venditionem, 
concessionem  et  quictationem  hujusmodi  ratas  habentes  et  servatas, 
laudantes,  approbantes,  et  tenore  presentium  confirmantes,  volumus 
et  concedimus,  et  ut  noster  thésaurus  parisiensis  exoneretur,  quod 
idem  episcopus,  nomine  executoris  predicti,  dicti  scolares,  postquam 
fundati  et  statuti  fuerint,  aut  alii  in  quos  prefatus  episcopus  dictas 
ducentas  libras  annui  et  perpetui  redditus  propriis  usibus  etoperibus 
caritatis  transtulerit,  dictum  annuum  redditura  annis  singulis  duobus 
terminis,   quibus  consuetum   est  teneri    Scacaria    Rothomagensia  ^, 

1.  Fol.  34  v°-Zb  v°. 

2.  Le  ms.  porte  h^. 

3.  Robert  II  d'Harcourt,  I29î-i3i5  {Gallia  christ.,  t.  XI,  col.  882-885). 
Ce  fut  un  des  conseillers  du  roi. 

4.  Fondateur  du  collège  d'Harcourt. 

5.  L'échiquier  de  Normandie.  Cf.  L.  Delisle,  dans  Notices  et  extraits  des 
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medietatem  dicti  redditus  quolibet  termino,  primo  termino  quo 
post  Pasclia  consuetum  est  teneri  Scacarfium)  inchoante,  et  secundo 
termino  tempore  quo  post  festum  beati  Michaelis  archangeli  '  teneri 
Rothom[agi]  Scacarium  consuevit,  super  juribus,  redditibus,  exiti- 
bus,  proventibus,  emolumentis  et  obventionibus  universis  prepositure 
nostre  Cadomensis,  par  manum  prepositi  Cadomensis  seu  receptoris 
nostri  ejusdem  prepositure,  habeant,  possideant,  percipiant  aut  teneant 
pacifiée  et  quiète,  sine  coactione  vendendi  val  extra  manum  suam 
ponendi,  et  absque  prastationa  financie  cujuscumque  praposito  Cado- 
mensi  et  recaptori  predicto,  qui  sunt  at  erunt  pro  tampora;  dantes 
presentibus  in  mandatum,  ut  dictas  ducentas  v»  ||  libras  annui  reddi- 
tus super  juribus,  emolumentis,  redditibus,  proventibus,  exitibus  et 
obventionibus  universis  predictis,  terminis  supradictis,  eidem  apis- 
copo,  dictis  scolaribus,  postquam  fundati  aut  statuti  fuerint,  aut 
aliis,  quibus  idem  episcopus,  nomine  exacutoris  predicto,  ordinave- 
rit,  aut  suo  certo  mandato,  sub  pana  quinque  solidorum  turonensium, 
nomine  intarasse  2,  sumptuum  et  expensarum,  pro  qualibet  die  qua 
cessaverint  requisiti  in  solutione  dicti  redditus  post  quindacim  dies 
lapsos  dicti  termini,  absqua  difficultata  qualibet  at  altarius  expecta- 
tione  mandati,  persolvant,  mandantes  nichilominus,  par  présentes, 
baillivo  Cadomansi  moderno,  et  qui  erit  pro  tempore,  ut  dictum 
prepositum  et  raceptorem  ad  dictos  redditus,  annis  singulis,  termi- 
nis predictis,  solvand[os],  at  ad  dictos  quinque  solidos  turonensium, 
nomine  pêne,  sumptuum,  interesse  et  expensarum,  pro  qualibet  die 
qua  cessaverint  requisiti  in  solutione  dicti  annui  redditus,  post  quin- 
decim  dies  lapsos,  dictis  terminis,  ut  superius  est  expressum,  solven- 
dos  compellat,  absque  difficultate  quacumque  etalterius  expectatione 
mandati  ;  ad  quam  penam,  si  forsam  [sic]  committat,  solvendam  preposi- 
tum Cadomensem,  qui  dictam  preposituram  tenebit  ad  firmam,  dum- 
taxat  non  illum  tamen  qui  dictam  [in  custodia]  preposituram  teneret, 
a  nobis  teneri  volumus  se  compelli.  Quod  ut  ratum  et  statum  perse- 
veret,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  salvo  in 
aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  alieno.  Actum  apud  Sanctum  Audoe- 
num,  prope  Sanctum  Dionisium,  anno  Domini  millesimo  tricente- 
simo  nono,  mense  aprili.  Et  nous  en  cest  transcript  avons  mis  le  scel 
de  la  provosté  de  Paris  l'an  et  le  jeusdi  dessus  dict^. 

manuscrits,  1862,  t.  XXV,  p.  236  et  suiv.;  Id.,  dans  Mémoires  de  l'Ac.  des 
inscr,  et  belles-lettres,  1864,  t.  XXIV,  2'  partie,  p.  343  et  suiv.;  L.  Auvray, 
dans  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  1888,  t.  XLIX,  p.  635  et  suiv.;  Ch.-V. 
Langlois,  dans  la  Grande  Encyclopédie,  t.  XV,  p.  32o-32i. 

1.  29  septembre. 

2.  Exemple  assez  ancien  du  mot  intérêt,  pris  dans  un  sens  spécial. 
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IV. 

[?Coutances].  i3io.  23  juin. 

Échange  effectué  par  Robert,  e'véque  de  Coiitances,  exécuteur  testa- 
mentaire de  son  frère  Raoul  d'Harcourt,  archidiacre  de  Cotent  in, 
et  trois  chapelains  de  l'hôtel  et  de  l'église  d'Avranches,  de  45  livres 
parisis,  à  déduire  des  arrérages  d'une  rente  de  200  livres  assignées 
sur  la  prévôté  de  Caen,  avec  trois  7naisons  sises  à  Paris  sur  Saittt- 
Cosme,  et  affectées  à  ces  chapelleniesK 

Universis  présentes  litteras  inspecturis.  Robertus  permissione 
divina  Constantiensis  ecclesie  minister  humilis,  executor  testamenti 
seu  ultime  voluntatis  bone  memorie  Radulphi  de  Haricuria^,  fratris 
nostri,  archidiaconi  de  Constantino,  in  nostra  ecclesia  Constantiensi 
defuncti,  eternam  in  Domino  salutem.  Noveritis  quod,  cum  discretus 
vir  magister  Petrus  Floury,  procurator  noster,  predicto  executoris 
nomine,  a  nobis  specialiter  deputatus  ad  permutationem  faciendam 
de  quadraginta  quinque  libris  turonensium  annui  redditus  amortiza- 
tis,  cum  tribus  domibus  contiguis,  Parisius  situatis  in  vico  Sancti 
Cosme  juxta  manerium  episcopi  Auti[s]siodorensis3  versus  portam 
que  vocatur  Porta  Inferni-^,  spectantibus  ad  très  capellanos,  videli- 
cet  Pliilippum  de  AUcinville,  Sanctorum  Eligii  et  Egidii,  in  manerio 
doraini  Abrincensis^,  Thomam  de  HouUebec,  Sanctorum  Juliani  et 
Nicolay,  et  Johannem  de  Lachon,  Sanctorum  Theobaldi  et  Patricii 
capellanorum,  ratione  hujusmodi  capellan[iarum]  in  Abrincensi  eccle- 
sia fundatarum,  permutationem  fecerit  cum  predictis  capellanis  Phi- 

1.  Fol.  36-37. 

2.  Le  ms.  porte  Har.,  que  nous  interprétons  selon  la  graphie  du  n°  Ilf. 

3.  L'hôtel  des  évêques  d'Auxerre  apparaît  dans  les  textes  pour  la  pre- 
mière fois  en  1257;  il  fut  agrandi  en  1296  au  moyen  d'acquisitions  faites 
sur  l'hôtel  des  évêques  d'Avranches.  Il  était  délimité  par  le  collège  d'Har- 
court  au  nord,  au  sud  par  une  maison  tenant  à  la  porte  Gibart,  à  l'est  par 
la  rue  de  la  Harpe,  à  l'ouest  par  le  mur  d'enceinte.  Il  fut  vendu  au  collège 
au  début  du  xvii"  siècle  (Beity  et  Tisserand,  lac.  cit.,  p.  428-431). 

4.  Cf.  p.  100,  n.  4. 

5.  Hôtel  d'Avranches.  Les  hôtels  des  évêques  en  résidence  à  Paris  se  trou- 
vaient en  partie  dans  ce  quartier  :  ainsi  les  hôtels  d'Auxerre  et  de  Clermont. 
Ce  n'est  qu'en  i3ii,  comme  nous  l'avons  vu,  que  l'évêque  de  Goutances 
obtint  de  son  confrère  la  vente  de  cet  hôtel  (Félibien,  Hist.  de  la  ville  de 
Paris,  t.  III,  p.  295);  Berty  et  Tisserand,  loc.  cit.,  p.  41g,  restent  vagues 
sur  le  mode  et  l'époque  de  la  transmission., 
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lippo  et  Thoma  ac  discreto  viro  magistro  Thoraa  de  Columbeyo, 
cantore  Abiincensi,  procuratore  predicti  Johannis  de  Lachon, 
habente  inter  cetera  potestatem  tradendi  seu  alienationem  perpetuo 
vel  ad  tempus  faciendi  de  dictis  quadraginta  quinque  libris  turonen- 
sium  annui  redditus  in  pétunia,  de  ducentis  quinquaginta  libris 
turonensium,  quas  habemus,  nomine  quo  supra,  ad  pios  usus  depu- 
tandos,  amortizatas,  situatas  seu  assignatas  super  prepositura  regia 
Cadomensi,  prout  in  litteris  regiis  super  hoc  confectis  plenius  conti- 
netur,  cum  tribus  domibus  supradictis,  similiter  amortizatis  et  one- 
ratis  in  septem  libris  cum  decem  solidis  turonensium  annui  census, 
quas  singulis  annis  tencbimur  solvere  pro  ponendis  ibidem  scolari- 
bus,  nomine  executoris  predicti,  recipiendis  dictis  quadraginta  quin- 
que libris  an[n]ui  redditus  in  pecunia  per  manum  prepositi  preposi- 
ture  predicte  seu  receptoris  nomine  regio  obfvjentionum  ejusdem, 
videlicet  v»  ||  ad  duos  termines,  scilicet  ad  quindenam  Scacarii  Pas- 
chalis,  et  ad  quindenam  Scacarii  Sancti  Michaelis,  quousque  alibi 
dictas  quadraginta  quinque  libras  annui  redditus  in  pecunia  assigna- 
verimus  capellanis  predictis,  quodfacere  tenebimur  et  tenemur  quam 
citius  commode  poterimus  meliori  et  certiori  modo,  quo  dictos  red- 
ditus poterit  assignari,  reverendo  in  Xpo  pâtre  ac  domino  domino 
N.  Dei  gratia  Abrincensi  episcopo  ac  capitulo  dicte  Abrincensis 
ecclesie  ad  hoc  auctoritatem  et  assensum  prebentibus  ac  decreto 
ex  parte  dicti  patris  primitus  interposito,  utilitate  dictarum  capella- 
niarum  pensata,  prout  hoc  in  instrumente  super  hoc  confecto  sigillis 
dictorum  patris,  capituli,  capellanorum  et  procuratoris  Johannis  de 
Lachon  sigillato  plenius  continetur;  acto  tamen  expresse  in  ipso 
contractu,  ac  etiam  concordatis  dictis  pâtre  et  capitulo,  ad  hoc  auc- 
toritatem et  assensum  prebentibus,  quod,  quam  primum  nos,  nomine 
quo  supra,  aut  alius  de  mandato  nostro  aut  causam  habens  vel  habi- 
turus  a  nobis,  dictis  capellanis  aut  successoribus  eorumdem  totidem 
libras  annui  redditus,  similiter  amortizatas,  in  pecunia  seu  in  equi- 
valenti,  supradicto  modo  assignaverimus,  dicti  capellani  et  eorum 
successores  tenebuntur  et  tenentur  dictam  assignationem  seu  stima- 
tionem  (?)  acceptare  et  quitare  penitus  prius  factam  in  prepositura 
predicta.  Et  promiserunt  dicti  capellani  et  procurator  memorati 
Johannis  de  Lachon  nichil  ulterius  petere  in  cadem,  sed  ad  nos  seu 
causam  habituros  a  nobis,  nomine  quo  supra,  libère  revertentur, 
et  promiserunt  dicte  partes  ad  invicem  se  garantizare  et  delïenderc 
alteram  alteri  omnia  et  singula  supradicta,  obligantes  se  ad  hoc 
specialiter,  videlicet  dictus  procurator  noster,  nos,  bona  nostra,  here- 
ditaria  bona  et  executionis  predicte,  et  precipue  dictas  domos,  dicti 
capellani,  ac  procurator  supradicti  Johannis  de  Lachon  se,  succes- 
sores suos,  omnia  bona  sua  et  bona  ad  dictas  capellanias  suas  spec- 
tantia   quovismodo.  Promiserunt  insuper  dicti  capellani  ac  procu- 
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rator  ejusdem  Johannis  de  Lachon,  quod  litteras  amortizationis 
domuum  predictarum  nobis  aut  mandato  nostro  reddent,  assignabunt 
aut  facient  assignari,  negotio  permutationis  hujusmodi  quoad  omnia, 
que  ad  implendum  ^t  ||  rémanent,  intègre  et  finaliter  consummato,  et 
intérim  copiam  litterarum  amortizationis  hujusmodi  sub  sigillo 
autentico  nobis  tradent  vel  mandato  nostro.  Et  nos  similiter  trade- 
mus  eisdem  copiam  amortizationis  redditus  antedicti.  Nos  permuta- 
tionem  de  predictis  quadraginta  quinque  libris  annui  redditus  in 
pecunia,  cum  tribus  domibus  supradictis  modo  similiter,  quo  supe- 
rius  est  expressum,  presentialiter  facientes,  jam  factam  per  procura- 
torenn  nostrum  predictum,  et  conventiones  predictas,  nomine  quo 
supra,  et  omnia  superius  exposita  laudamus,  ratificamus  atque 
tenore  presentium  approbamus,  nosque,  nostra  hereditaria  bona  exe- 
cutionis  predicte  et  precipue  dictas  domos  ad  hoc  dictis  capellanis  et 
successoribus  eorumdem  specialiter  obligantes,  ex  nunc  insuper  eis- 
dem capellanis,  [et]  eorum  successoribus  dictas  quadraginta  quinque 
libras  turonensium  annui  redditus  in  pecunia  attornamus  et  assigna- 
mus  in  predicta  prepositura  Cadomensi,  super  redditum  quern  habe- 
mus  ibidem  per  litteras  domini  régis,  quousque  alibi  dictas  quadra- 
ginta quinque  [libras]  turonensium  annui  redditus  in  pecunia  eisdem 
assignaverimus  meliori  modo  quo  poterit  hujusmodi  redditus  assi- 
gnari. Et  ipsi  similiter  ex  nunc  nobis  tenentur  tradere  et  immittere 
possessionem  vacuam  domuum  predictarum.  In  quorum  omnium 
testimonium  sigillum  nostrum  litteris  presentibus  est  appensum. 
Datum  in  vigil(l)ia  festi  Nativitatis  beati  Johannis  Baptiste  anno 
Domini  millesimo  tricentesimo  decimo. 


UN    PEINTRE  PARISIEN   DU   XVII«  SIECLE 
JACQUES   ROUSSEAU 

(1631-1693). 

Dans  le  recueil  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'École  des 
beaux-arts  dont  j'entretenais  la  Société  dans  une  précédente  séance', 
à  la  suite  de  la  notice  consacrée  à  Louis  de  Nameur  en  est  une  autre 
sur  un  peintre  également  parisien,  Jacques  Rousseau  ;  voici  la  copie 
de  cette  notice,  dont  nous  avons  respecté  l'orthographe  originale  : 

M.  Rousseau, 
Jaques  Rousseau  étoit  de  Paris.  Il  étudia  d'abord  l'Architecture  :  ensuite 

I.  Séance  du  12  janvier  1904. 
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il  s'atacha  à  la  peinture,  et  y  fit  de  grands  progrès  pour  le  paisage  sous 
Van  Swaveldt  Herman  son  beau  frère,  plus  connu  sous  le  nom  d'Herman 
d'Italie. 

Ses  premiers  ouvrages  furent  plusieurs  paisages  qu'il  fit  à  l'hôtel  Lam- 
bert, dans  la  belle  galerie  peinte  par  M.  Le  Brun.  Comme  il  joignoit  l'ar- 
chitecture à  la  peinture,  il  excela  dans  la  perspective. 

Les  superbes  décorations  de  la  Sale  des  Machines  à  S.  Germain  pour  la 
représentation  des  Opéra  de  Lulli  devant  le  Roi,  les  deux  tableaux  d'archi- 
tecture de  la  Sale  de  Venus  dans  le  grand  apartement  de  Versailles,  les 
peintures  à  fresque  des  Pavillons  de  Marli  et  la  scavante  perspective  de 
l'Orangerie  de  S.  Cloud  mêlée  d'architecture  et  de  paisage  sont  de  lui. 

11  a  fait  aussi  plusieurs  morceaux  pour  diférens  particuliers,  entre  autres 
les  deux  perspectives  qu'on  voit  à  l'hôtel  de  S.  Pouange,  l'une  dans  la  cour 
et  l'autre  dans  le  jardin,  qui  sont  d'une  composition  admirable. 

Après  tous  ces  travaux,  M.  Rousseau  étant  passé  en  Angleterre,  il  y  pei- 
gnit à  Londres  dans  la  magnifique  maison  de  Mylord  Montagûe,  l'architec- 
ture du  beau  salon  qui  partage  les  apartemens  et  celle  du  grand  escalier, 
lesquelles  sont  fort  estimées.  Il  mourut  à  Londres  quelques  années  après, 
le  i6  de  Décembre  lôgS,  âgé  de  soixante  et  trois  ans. 

M.  Rousseau  étoit  habile  paisagiste,  et  possédoit  à  un  degré  éminent  la 
science  de  la  perspective,  en  sorte  qu'il  passera  toujours  pour  un  des  plus 
grands  maîtres  dans  ce  genre.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  en  1662  et  donna  un 
paysage  pour  ouvrage  de  réception.  Il  fut  fait  conseiller  en  1679.  ^^  étoit 
né  Protestant,  mais  il  embrassa  la  Religion  Catholique  après  la  révocation 
de  l'Édit  de  Nantes. 

Cette  notice  fut  lue  à  l'Académie  royale  de  peinture,  dans  la  séance 
du  4  février  1741,  par  le  secrétaire  d'alors,  M.  Lépicié;  elle  nous 
donne  certains  détails  intéressants  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
peintre,  alors  si  renommé,  aujourd'hui  si  oublié. 

Jacques  Rousseau  naquit  à  Paris  le  25  novembre  i63i  ;  cette  date 
nous  est  donnée  par  son  billet  d'enterrement,  que  nous  reproduisons 
plus  loin;  il  eut  pour  maître  son  beau-frère,  Herman  Van  Swanevelt, 
né  à  Woerden  (Hollande)  en  1620,  lui-même  élève  de  Claude  le  Lor- 
rain, qu'il  connut  à  Rome.  Le  genre  de  Rousseau,  comme  paysagiste, 
nous  est  ainsi  expliqué  :  il  procède  du  Lorrain,  dont  l'élève  son 
maître  Van  Swanevelt  était  un  si  parfait  imitateur  qu'il  inspira  de  la 
jalousie  à  ce  grand  peintre  *. 

La  notice  nous  indique  que  Jacques  Rousseau  débuta  par  des  pein- 
tures qu'il  fit  à  l'hôtel  Lambert,  on  peut  dire  sous  la  direction  de  son 
beau-frère,  qui  décorait  alors,  dans  le  même  hôtel,  le  cabinet  de 
l'Amour.  Ces  peintures  sont  les  paysages  de  la  grande  galerie  où  Le 
Brun  peignit  l'Apothéose  d'Hercule;  ils  remplissent  les  cinq  arcatures 

I.  La  Vie  des  Peintres  flamands,  allemands  et  hollandois,  par  J.-B.  Des- 
camps, t.  Il,  p.  298. 
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aveugles  placées  en  face  des  fenêtres  plein  cintre  qui  éclairent  latéra- 
lement cette  galerie.  En  voici  la  description  : 

Le  premier  paysage,  en  entrant,  représente  un  bois  avec,  au  pre- 
mier plan,  un  homme  nu  portant  sur  les  épaules  un  animal  qu'il  vient 
de  tuer;  c'est  Hercule  vainqueur  du  sanglier  d'Erymanthe.  Au  fond 
apparaît  un  beau  ciel  agrémenté  de  nuages,  sur  lequel  se  profilent, 
au  sommet  de  collines  rocheuses,  les  coupoles  et  les  obélisques  d'une 
ville  fantaisiste. 

Dans  le  second,  des  rochers  se  rejoignent  par  le  haut,  formant  un 
pont  naturel,  à  leur  ombre  se  reposent  des  bestiaux;  sur  l'azur  pâle 
d'un  ciel  nuageux  se  dessinent,  en  arrière-plan,  les  tours  d'un  châ- 
teau et  des  collines.  Au  premier  plan  est  une  belle  étude,  très  pous- 
sée, d'un  énorme  chardon. 

Le  troisième  paysage  nous  montre  une  clairière;  au  bord  d'une 
mare,  un  feu  brûle  éclairant  l'ombre  de  la  forêt,  un  vigoureux  per- 
sonnage en  étouffe  un  autre  entre  ses  bras  et  s'apprête  à  le  jeter  à 
l'eau,  probablement  Hercule  luttant  avec  Antée.  Au  travers  des  fron- 
daisons, on  aperçoit  un  beau  ciel  mouvementé,  avec,  au  loin,  des 
cimes  neigeuses.  Au  premier  plan,  gisant  sur  le  sol,  des  arbres  cou- 
pés; près  du  feu  se  voit  une  aiguière. 

Dans  le  suivant,  le  quatrième,  une  femme  nue  se  dirige  vers  la 
divinité  barbue  d'un  fleuve  couché  sous  les  arbres,  le  bras  appuyé 
sur  l'urne  d'où  sortent  ses  ondes  naissantes.  Dans  le  fond,  des  collines 
et  un  morceau  de  ciel  nuageux.  A  droite,  dans  les  arbres,  grimpe  une 
vigne  chargée  de  raisin. 

La  dernière  arcature,  au  lieu  d'être  murée,  est  fermée  par  une  cloi- 
son de  bois,  dans  laquelle  s'ouvre  une  porte  ;  toute  la  surface  de  cette 
arcature  est  occupée  par  une  peinture  représentant  Hercule  couché, 
le  bras  appuyé  sur  sa  massue,  au  pied  d'une  belle  architecture  corin- 
thienne, auprès  d'un  bassin  rectangulaire.  Au  deuxième  plan,  un 
rideau  de  verdure,  et  dans  le  fond,  se  détachant  sur  un  ciel  clair,  une 
construction  avec  colonnades  et  coupole. 

Avec  le  temps,  ces  peintures,  surtout  les  quatre  premières,  se  sont 
beaucoup  assombries,  au  point  qu'il  est  difficile  d'en  bien  distinguer 
les  personnages.  Ils  sont  peut-être  d'une  autre  main  que  celle  de 
Rousseau,  suivant  une  habitude  de  l'époque,  faut-il  y  voir  le  con- 
cours de  son  beau-frère,  cela  n'aurait  rien  d'impossible  ;  Van  Swane- 
velt,  inférieur  à  Claude  le  Lorrain  dans  le  paysage,  peignait  mieux  que 
lui  les  figures  et  les  animaux <.  La  technique  de  ces  peintures  rap- 
pelle bien  la  manière  du  maître  de  Rousseau,  les  feuilles  y  sont 
comme  dessinées  une  à  une,  donnant  à  l'ensemble  des  frondaisons 
un  aspect  de  «  découpure  »  caractéristique.  Les  morceaux  d'archi- 

I.  Descamps,  loc.  cit. 
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lecture  qui  s'y  trouvent  sont  purement  de'coratifs  et  d'inspiration  tout 
italienne;  quant  aux  ciels,  aux  beaux  ciels  nuageux,  ce  sont  ceux  des 
étés  hollandais,  que  notre  Parisien  a  emprunté  aux  souvenirs  d'en- 
fance de  son  beau-frère. 

Ces  peintures  furent  exécutées  à  l'hôtel  Lambert  probablement 
entre  1649  et  i655,  Le  Brun  ayant  commencé  la  décoration  de  la 
grande  galerie  en  1649  et  Van  Swanevelt  étant  mort  en  i655,  suivant 
les  registres  de  l'Académie  royale  de  peinture.  Rousseau  peignit  les 
quatre  premières  sur  toile,  la  dernière  est  sur  bois  et  beaucoup  plus 
claire. 

Des  décorations  qu'il  fit  à  Saint-Germain,  à  Saint-Gloud,  à  Marly, 
il  ne  nous  reste  rien  et  les  écrivains  contemporains  ne  disent  rien  ; 
mais  les  perspectives  du  salon  de  Vénus,  à  Versailles,  sont  encore  en 
place,  fort  bien  conservées.  Ces  perspectives  occupent  le  milieu  de 
chacun  des  murs  latéraux  du  salon,  figurant  des  galeries  s'ouvrant 
sur  des  jardins.  Le  cadre  en  est  formé  par  de  belles  colonnes  ioniques 
en  marbre  rouge  veiné  de  blanc,  aux  bases  et  aux  chapiteaux  dorés, 
certainement  copiées  sur  les  riches  colonnes  du  salon  des  Glaces;  ces 
colonnes  supportent  un  entablement  de  même  matière.  Dans  la  pre- 
mière perspective,  celle  à  gauche  en  venant  du  salon  de  l'Abondance, 
derrière  ces  colonnes  est  un  atrium  à  ciel  ouvert  pavé  d'une  marque- 
terie de  marbre  vert;  de  blanches  colonnes  cannelées,  aux  chapiteaux 
corinthiens  dorés,  supportent  des  terrasses  à  balustre  ;  sous  celle  du 
fond,  le  peintre  a  peint  en  camaïeu,  sur  l'entablement,  un  bas-relief 
représentant  des  femmes  agenouillées  offrant  des  présents  à  un  per- 
sonnage assis  devant  un  groupe  d'assistants;  tous  ces  personnages 
sont  vêtus  à  l'antique.  Cet  atrium  donne  accès,  par  un  escalier  à  deux 
rampes  formant  perron,  tout  en  marbre  rouge,  à  une  galerie,  dont  la 
voûte,  en  berceau,  est  ornée  de  riches  caissons;  cette  galerie  s'ouvre, 
dans  le  lointain,  sur  l'allée  d'un  parc,  et  les  cyprès  en  quenouille  qui 
la  bordent  se  détachent  sur  les  blancs  nuages  du  ciel.  A  l'entrée  de 
l'escalier,  des  statues  agrémentent  la  tenue  grandiose  de  cette  archi- 
tecture. 

Dans  la  perspective  placée  vis-à-vis  et  symétrique,  l'atrium  est  rem- 
placé par  un  vestibule  couvert,  au  riche  parement  de  marbres  de  cou- 
leur; ce  vestibule  donne  sur  un  portique  circulaire  orné,  au  fond, 
d'une  colonnade  corinthienne  circulaire  formant  abside  et  couverte 
d'une  demi-coupole  sphérique  avec  des  compartiments  à  rosaces.  Sur 
les  pendentifs,  le  peintre  a  dessiné  des  bas-reliefs  dorés.  Cette  abside 
forme  terrasse  sur  la  verdure  d'un  parc,  derrière  lequel  s'aperçoit 
une  construction  monumentale.  Dans  le  vestibule,  de  chaque  côté, 
des  statues.  Ces  peintures  sont  sur  toile,  et  l'on  peut  se  convaincre, 
en  les  regardant,  de  la  science  qu'avait  Rousseau  dans  la  perspec- 
tive. A  quelle  époque  furent-elles  exécutées?  En    1679,  Le   Brun 
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finissait  la  peinture  de  la  galerie  des  Glaces,  et  en  1681  Rousseau 
était  exclu  de  l'Académie,  comme  protestant.  En  les  supposant  de 
1680,  on  ne  se  trompera  pas  de  beaucoup. 

La  notice  nous  parle  de  perspectives  exécutées  à  Paris,  dans  l'hôtel 
de  Saint-Pouange;  cet  hôtel  était  situé  dans  la  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  non  loin  de  la  maison  de  Lulli,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
rue.  Il  appartint  d'abord  au  sieur  Béchamel  de  Nointel,  puis  à  Gil- 
bert Colbert  de  Saint-Pouange,  qui  le  fit  décorer  : 

La  Maison  de  Colbert,  marquis  de  Saint  Poûange,  écrit  Germain  Brice 
en  1701,  est  parfaitement  bien  bâtie  sans  aucun  ornemens  inutiles.  Les 
dedans  sont  d'une  très-grande  propreté,  et  très  bien  disposez,  de  même  que 
l'escalier  et  le  jardin,  où  il  y  a  une  perspective  qui  fait  un  très  bel  effet. 
Celle  que  l'on  distinguera  sur  la  grande  muraille  de  la  cour  qui  représente 
une  architecture  magnifique,  est  très-ingénieuse.  Rousseau,  fort  habile  en 
ces  sortes  de  peintures,  y  a  fait  paroître  l'excellence  de  son  art  :  mais  le 
temps  endomage  considérablement  ces  belles  peintures  •. 

Ainsi,  du  temps  de  Germain  Brice,  ces  peintures  s'abîmaient  déjà, 
et  au  moment  011  Piganiol  de  la  Force  écrivait  sa  Description  de 
Paris'^  elles  étaient  presque  effacées.  L'hôtel  disparut  lui-même  en 
1775,  lors  du  percement  de  la  rue  Chabanais. 

Jacques  Rousseau  appartenait  à  l'Académie;  il  s'était  présenté  le 
25  mars  1662  et  avait  été  reçu  le  2  septembre  suivant  : 

Du  25«  jour  de  Mars  1662. 
...  Ce  même  jour,  le  sieur  Jacques  Rousseau,  natif  de  Paris,  Peintre, 
s'est  présanté  et  a  faict  voir  de  son  ouvrage  dans  le  tallan  de  paysage  ;  sa 
présantation  a  esté  agréé,  et  luy  a  esté  ordonné  de  faire  un  tableau  et  le 
raporter  dans  trois  mois.  Messieurs  Corneille  et  Girardon  estan  nomez  pour 
le  voir  travailler. 

Du  6°  jour  de  May  1662. 
...  Monsieur  Rousseau  a  aussy  aporté  l'exquise  de  son  tableau,  laquelle 
a  esté  agréé. 

Du  deuxièsme  jour  de  septembre  1662. 
...  Ce  mesme  jour,  le  sieur  Jaque  Rouceau  a  aporté  le  tableau  quy  luy 
avoit  esté  ordonné  pour  sa  réseption,  lequel  ayant  esté  examiné,  led.  sieur 
Rouceau  a  esté  resçeu   en  la  calité  d'Académiste,  et  a  promis  payer  cin- 
quante livres  pour  son  présent  de  réseption  3. 

1.  Germain  Brice,  Description  nouvelle  de  la  Ville  de  Paris,  nouv.  éd., 
1701,  t.  I,  p.  208. 

2.  Piganiol  de  la  Force,  Description  historique  de  la  Ville  de  Paris,  nouv. 
éd.,  1765,  t.  III,  p.  52. 

3.  A.  de  Montaiglon,  Procès -verbaux  des  séances  de  l'Académie  royale  de 
peinture  et  sculpture,  d'après  les  registres  conservés  à  l'Ecole  des  beaux-arts. 
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Nous  trouvons  la  signature  de  Rousseau,  au  bas  des  procès-ver- 
baux de  l'Académie,  assez  fréquemment  en  1662,  une  fois  en  i663. 
Les  années  suivantes,  son  nom  ne  figure  pas  sur  les  registres;  en 
1672,  le  6  février,  il  fait  partie  de  la  députation  chargée  de  suplier 
monseigneur  Colbert  de  continuer  la  protection  en  cette  calité  (de 
chancelier,  pour  remplacer  le  chancelier  défunt)  et  de  donner  à  r Aca- 
démie pour  vise-protecteur  telle  personne  de  calité  qui  luy  plaira,  et 
en  mesme  temps  demander  la  confirmation  des  privilèges  à  l'esgard 
des  Commitimus... 

Sa  signature  se  retrouve  en  1675  et  1676.  Le  le""  février  de  cette 
dernière  année,  il  fait  partie  de  la  députation  nommée  pour  examiner 
les  comptes  de  M.  Beaubrun,  trésorier  de  l'Académie. 

Le  3o  janvier  1677,  Rousseau  demande  à  l'Académie  d'accorder  à 
M.  Allegrain  quelques  mois  pour  terminer  son  morceau  de  récep- 
tion, et  obtient  un  délai  de  trois  mois. 

Il  signe  plusieurs  fois  en  1678;  le  i"  juillet  1679,  il  est  nommé 
conseiller  : 

Du  samedit  p"  jour  de  Juillet  1679. 

Ce  jour,  l'Académie  assemblée  a  admis  en  la  qualité  de  Conseiller 

Messieur  Rousseau  et  Batiste  Monnoié  pour  avoir  voix  deslibérative  selon 
les  statuts. 

Les  années  1679,  1680  et  1681,  sa  signature  figure  assez  régulière- 
ment au  bas  des  procès-verbaux  des  séances. 

Il  est  mentionné,  le  i"  mars  1681,  parmi  les  académiciens  ayant 
acquitté  leurs  contributions  pour  l'année  1680. 

Arrivent  les  persécutions  religieuses,  et,  le  10  octobre  1681,  sur 
l'ordre  du  roi,  Rousseau  est  exclu  de  l'Académie  : 

Du  10"  octobre  1681. 
Le  Roy  ayant  esté  informé  que  les  s"  Tételin,  Secrétaire  de  l'Académie 
de  Peinture  et  Sculpture,  Michelin,  Adjoint  Professeur,  Ferdinand,  Bes- 
nard,  Rousseau,  Cons"'  de  l'Académie,  Espagnandelle  et  Ferdinand,  Acadé- 
miciens, sont  tous  de  la  relligion  prétendue  réformée,  Sa  Maté  m'ordonne 
de  faire  sçavoir  à  M.  Le  Brun  quelle  veut  qu'ils  soient  dépossédés  de  ces 
fonctions  et  que  l'Académie  en  eslise  d'autres  en  leurs  place  qui  soient 
Catoiiques.  Sa  Maté  veut  pareillement  qu'il  ne  soit  admis  aucun  Eslève  dans 
l'Académie  qui  ne  soit  Catolique.  Fait  à  Seaux,  ce  dix"  Octobre  i68r. 

Signé  :  Colbert. 

Rousseau  quitta  la  France  et  se  réfugia  en  Suisse;  il  passa  bientôt 
en  Hollande;  mais,  contrairement  à  ce  que  dit  Walpole^,  il  ne  refusa 

I.  Mariette,  traduction  manuscrite  de  Walpolc. 
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pas  de  revenir  en  France,  et,  en  1686,  converti  au  catholicisme,  il 
rentre  à  l'Académie  : 

Du  samedy  23°  Febvrier  1686. 
Cejourd'huy,  vingt-troisième  Febvrier  1686,  la  Compagnie  estant  assem- 
blée à  l'ordinaire,  Monsieur  Rousseau,  Conseiller  de  l'Académie,  s'y  est 
présenté  pour  la  première  fois  après  sa  réunion  à  l'Eglise  Catholique;  la 
Compagnie  luy  a  témoigné  la  joye  qu'elle  avoit  de  le  revoir  en  son  assem- 
blée et  luy  a  donné  la  mesme  place  qu'il  avoit  avant  son  esloingnement  de 
l'Académie. 

Doit-on  blâmer  Rousseau  de  sa  conversion?  Si,  pour  le  roi  Henri, 
Paris  valait  bien  une  messe,  pour  notre  pays  Rousseau,  Paris  et 
l'Académie  devaient  en  valoir  bien  davantage.  Il  n'était,  d'ailleurs, 
pas  le  seul,  et,  si  le  beau  caractère  de  Testelin  resta  inflexible,  ses 
collègues  Besnard  et  Ferdinand  lui  avaient  donné  l'exemple  de  la 
conversion  et  étaient  rentrés  à  l'Académie,  le  premier  en  octobre 
i685,  le  second  en  janvier  1686.  Cette  même  année  1686,  sa  signa- 
ture figure  plusieurs  fois  au  bas  des  procès-verbaux;  mais,  à  partir  de 
cette  époque,  il  n'est  plus  question  de  lui  dans  les  registres;  son  décès 
n'y  est  même  pas  mentionné,  et  ce  n'est  qu'en  1741,  à  la  séance  du 
4  février,  que  le  secrétaire  Lépicié  tire  son  nom  de  l'oubli,  en  lisant 
la  courte  notice  que  nous  avons  publiée. 

Rousseau,  pour  cela,  n'était  pas  resté  inactif;  pendant  le  séjour  à 
Paris  du  duc  de  Montagu,  ambassadeur  d'Angleterre  en  France,  son 
hôtel  à  Londres  fut  incendié.  Louis  XIV  s'engagea  à  supporter  la 
moitié  des  frais  de  la  reconstruction,  à  la  condition  que  des  archi- 
tectes et  des  peintres  français  y  seraient  seuls  employés.  Pouget  éleva 
l'hôtel  ;  de  la  Fosse,  Baptiste  et  Rousseau  l'ornèrent  de  leurs  pein- 
tures. Cet  hôtel  est  devenu  le  British  Muséum.  C'est  en  1690  que 
Rousseau  accompagna  de  la  Fosse  à  Londres,  et  non  seulement  il 
enrichit  de  ses  pinceaux  le  bel  hôte!  que  milord  Montagu  faisait  cons- 
truire, mais  il  présida  aussi  à  la  construction  de  ce  palais,  dont  plu- 
sieurs parties  furent  élevées  sur  ses  dessins. 

Parmi  les  peintures  qu'exécuta  de  la  Fosse  dans  l'hôtel  Montagu,  il 
y  a  le  plafond  du  salon,  représentant  l'Assemblée  des  dieux;  le  sujet 
de  ce  plafond  se  trouve  soutenu  par  un  ordre  d'architecture  de  Rous- 
seau qui  enferme  les  quatre  faces  du  salon,  à  prendre  du  plancher, 
où  de  la  Fosse  a  peint  aussi  les  Termes  en  clair  obscur.  Rousseau 
peignit  également  dans  cet  hôtel  l'architecture  du  grand  escalier  ^. 

Rousseau  travailla  également  à  Hampton-Court  ;  il  y  peignit,  dans 
les  appartements,  deux  dessus  de  portes,  représentant  des  ruines, 
pour  la  chambre  appelée  :  «  The  king's  first  présence  chamber,  «  et 

I.  Dussieux,  les  Artistes  français  à  l'étranger,  p.  124. 


—  ii5  — 

dans  la  «  second  présence  chamber  »  trois  autres  dessus  de  portes, 
des  ruines  également  ^. 

La  mort  vint  frapper  Jacques  Rousseau  en  plein  labeur.  Il  mourut, 
avant  de  rentrer  en  France,  à  Londres,  le  i6  décembre  lôgS,  ainsi 
qu'il  résulte  du  billet  suivant  : 

Jacques  Rousseau,  de  Paris,  Peintre  ordinaire  du  Roy  et  Conseiller  en 
son  Académie  Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture,  décédé  à  Londres,  le 
i6  décembre  lôgS,  âgé  de  soixante-deux  ans  2. 

Il  étoit  né  le  25  novembre  i63i. 

Le  peintre  Rousseau  eut  pour  élève  Philippe  Meunier,  également 
Parisien.  Nous  avons,  à  ce  sujet,  un  certificat  de  Rousseau  dans  le 
Matricule  des  élèves  des  académiciens,  1664-j  681 . 

Du  premier  jour  d'Octobre  1672. 
Monsieur  Rousseau  a  certifié  à  l'Académie  que  Phlipe  Meunier,  natif  de 
Paris,  luy  est  obligé  depuis  le  mois  d'Aoust  dernier  présédent,  et  a  requis 
qu'il  fust  enregistré  pour  jouir  des  privilèges  portez  par  les  Ordonnances, 
et  a  payé  l'escu  d'ord  s. 

Ce  Meunier  excella,  comme  son  maître,  dans  la  perspective,  et  ses 
oeuvres,  fort  estimées  de  son  temps,  n'ont  pas  toutes  disparu  ;  nous 
les  étudierons  dans  un  prochain  article. 

Léon  Greder. 


L'ALMANACH  DES  SANS-CULOTTES 

DE  L'ABBÉ  MULOT. 

Dans  la  Notice  préliminaire  dont  il  a  fait  précéder  son  édition  du 
Journal  intime  de  l'abbé  Mulot  {i'jjj'i'j82),  notre  savant  confrère 
M.  Maurice  Tourneux,  amené  à  rappeler  que  Mulot  avait  publié  un 
Almanach  des  sans-culottes,  a  consigné,  dans  une  note,  qu'  «  un 
catalogue  d'autographes  vendus  par  Laverdet,  le  20  avril  i855  et 
jours  suivants,  mentionne,  sous  le  n"  11 56,  une  note  de  Mulot  sur 
cet  Almanach  et  sur  les  motifs  qui  le  lui  avaient  fait  composer; 
j'ignore  (ajoutait  M.  Tourneux)  le  sort  de  ce  petit  document  '•;  »  or, 

1.  Dussieux,  loc.  cit.,  p.  273. 

2.  État  civil  des  peintres  et  sculpteurs  de  l'Académie  royale.  —  Billets 
d'enterrement  de  164S  à  iji3,  publ.  par  O.  Fidière. 

3.  Procès-verbaux  de  l'Académie. 

4.  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  Vile- de -France, 
XXIX  (1902),  p.  2g,  note. 
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nous  venons  de  le  retrouver,  en  procédant  au  catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  Parent  de  Rosan,  conservée  à  la  mairie  du 
XVI«  arrondissement;  c'est  ce  «  curieux  »  bourgeois  d'Auteuil  qui 
s'en  rendit  acquéreur,  il  y  a  un  demi-siècle ^.  En  voici  le  texte  : 

On  ne  parloit,  à  l'époque  où  je  fis  cet  ouvrage,  que  sans-culottes  et  sans- 
culottisme;  je  pensai  que,  pour  me  faire  lire  par  cette  classe  d'hommes  que 
l'on  trompoit  et  que  l'on  portoit  à  toutes  les  erreurs  comme  à  tous  les 
excès,  je  devois  donner  aux  Étrennes  utiles,  que  je  leur  destinois,  le  nom 
qui  les  flattoit. 

Les  rappeller  aux  véritables  principes  fut  mon  but. 

Ma  section  avoit  pris  le  nom  de  section  des  Sans-culottes;  il  me  parois- 
soit  tout  simple  de  parler  à  ses  habitants  leur  langage. 

Je  doute  qu'à  cette  époque  on  ait  publié  pour  le  peuple  et  à  sa  portée 
quelque  chose  qui  fût  plus  vrai. 

Le  vénérable  Dussaux,  mort  membre  de  l'Institut,  présenta  cet  ouvrage 
à  la  Convention,  où  il  eut  la  mention  honorable;  mais  le  sanhédrin  jaco- 
bite  ne  l'adopta  point,  et  dès  lors  il  a  été  peu  répandu.  —  F.-V.  Mulot. 

E.  G. 


III. 
BIBLIOGRAPHIE 


10,  —  Brandon  (Edgar  Ewing).  Robert  Estienne  et  le  Dictionnaire 
français  au  xvi'=  siècle.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Paris  pour  le  doctorat  d'université.  Baltimore, 
J.  H.  Furst  Company,  1904,  in-S",  i35  p.  3  fr.  5o. 

On  eût  pu  croire  qu'il  n'y  avait  plus  matière  à  un  nouveau  livre  sur 
Robert  Estienne  après  les  publications  de  Crapelet,  de  Didot,  de 
Maittaire  et  surtout  de  Renouard;  l'étude  de  M.  E.  E.  Brandon 
montre  que  le  sujet  cependant  était  loin  encore  d'être  épuisé.  Dans  la 
première  partie  de  cette  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris  pour  le  doctorat  de  l'Université,  l'auteur  s'est  contenté,  ou  à 
peu  près,  de  condenser  ce  que  l'on  sait  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Robert  Estienne;  mais  la  seconde  partie,  de  beaucoup  la  plus  éten- 
due, forme  une  étude  détaillée  et  qui  n'avait  pas  encore  été  faite  de 
l'œuvre  lexicographique  de  Robert  Estienne,  de  ses  Dictionnaires 
latin,  latin-français  et  français-latin,  qui  ont  eu  au  xvi°  siècle  une 
importance  si  grande  pour  le  vocabulaire  littéraire  et  la  fixation  de 

I.  Manuscrits  Parent  de  Rosan,  n"  provisoire  loo,  portefeuille  coté  i. 


l'orthographe  de  notre  langue.  Les  philologues,  comme  les  biblio- 
graphes, y  trouveront  nombre  de  remarques  judicieuses  et  nouvelles, 
qui  assurent  dès  maintenant  au  livre  de  M.  Brandon  une  place  à  part 
dans  la  bibliographie  des  Estienne  aussi  bien  que  dans  toute  biblio- 
thèque parisienne.  H.  O. 

II.  —  CH.A.MPION  (Pierre).  Les  plus  anciens  monuments  de  la  typo- 
graphie parisienne.  Préfaces  typographiques  des  livres  sortis  des 
presses  de  la  Sorbonne  (1470-1472).  Recueil  de  fac-similés,  précédé 
d'une  introduction.  Paris,  Honoré  Champion,  1904,  in-4°,  i  f.  et 
21  p.  de  texte,  86  pi. 

Bien  que  l'origine  de  l'imprimerie  à  Paris  soit  aujourd'hui  parfaitement 
connue,  la  publication  et  même  la  reproduction  en  fac-similé  des 
documents  qui  ont  servi  de  base  aux  travaux  des  érudits  qui  l'ont 
étudiée  offrent  le  plus  grand  intérêt;  aussi  ne  pouvons-nous  accorder 
trop  d'éloges  à  la  généreuse  initiative  de  notre  confrère  M.  A.  Lesouëf, 
qui  a  confié  à  M.  Pierre  Champion  le  soin  de  présenter  aux  amateurs 
le  beau  recueil  publié  par  le  libraire  de  notre  Société.  Les  lettres- 
préfaces  qui  accompagnent  certains  exemplaires  des  premiers  spéci- 
mens de  l'art 'typographique  contiennent  le  plus  souvent  de  curieux 
et  très  précieux  renseignements  sur  la  genèse  de  ces  vénérables 
monuments.  Cette  particularité  a  été  bien  des  fois  signalée;  il  me 
suffira  de  rappeler  avec  quelle  faveur  a  été  accueillie  la  reproduction 
de  YÉpitre  de  Guillaume  Fichet,  dont  notre  vénéré  maître,  M.  Léo- 
pold  Delisle,  a  enrichi,  il  y  a  quinze  ans,  la  série  de  nos  publications. 
Aussi  les  bibliographes  qui  s'occupent  des  incunables  ne  sauraient-ils 
lire  avec  trop  d'attention  les  feuillets  liminaires  des  volumes  qui  leurs 
passent  sous  les  yeux,  ainsi  que  les  envois  qui  souvent  terminent  ces 
volumes.  Et  cette  lecture  doit  être  faite  attentivement  dans  chacun 
des  exemplaires  encore  existant,  l'expérience  et  les  découvertes  d'éru- 
dits  investigateurs  nous  ayant  appris  que  ces  exemplaires  diffèrent 
souvent  entre  eux. 

On  peut  dire  que  le  choix  des  onze  documents  reproduits  dans  les 
quatre-vingt-six  planches  de  ce  Recueil  de  fac-similés  a  été  particu- 
lièrement heureux.  En  voici  le  détail  : 

L  Gasparini  Epistolae,  pi.  1-4.  —  II.  Gasparini  Orthographia,  pi.  5-14. 

—  III.  Bessarionis  Orationes,  pi.  i5-i6  et  75-77.—  IV.  Ficheti  Rhe- 
torica,  pi.  17-34.  —  V.  Recueil  factice  des  lettres  d'envoi  de  la  Rhé- 
torique formé  par  Fichet,  pi.  35-49  ^^  78-84.  —  VI.  Vallae  elegan- 
tiae,  pi.  5o-53.  —  VII.  Cicero,  De  Officiis  [et  autres  traités],  pi.  54-60. 

—  VIII.  RodericuSy  Spéculum  humanae  vitae,  pi.  61-66.  —  IX.  JEneas 
Sylvius,  De  duobus  amantibus,  pi.  67-73.  —  X.  yEneas  Sylvius,  De 
curialium  miseria,  pi.  74.  [Les  pi.  75-77  et  78-84  se  rapportent  aux 
Documents  III  et  V  ci-dessus.]  —  VI.  Registre  original  des  Prieurs 
de  Sorbonne  [feuillets  concernant  G.  Fichet  et  J.  Heynlin],  pi.  85-86. 

J'ai  dit  que  le  choix  des  documents  reproduits  me  semblait  heureux; 
pour  justifier  cette  opinion,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler 
ici  les  titres  des  vingt-deux  volumes  qui  sont  sortis  de  la  première 
presse  parisienne,  d'après  les  listes  minutieusement  dressées  par 
M.  A.  Claudini  : 

I.  The  first  Paris  Press.  An  account  of  the  books  printed  for  G.  Fichet 
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I.  Gasparini  Epistolae.  S.  d.  (1470).  In-4°. 

II.  Gasparini  Orthographia.  S.  d.  (1470).  In-4°. 

III.  Sallustius.  S.iid.  (1471).  In-4". 

IV.  Florus.  S.  d,  (1471).  In-4°. 

V.  Bessarii  Orationes.  147 1.  In-4°. 

VI.  Ficheti  Rhetorica.  1471.  In-4°. 

VII.  Augustinus  Datus,  Eloquenliae  praecepta.  S.  d.  (1471).  In-4°. 

VIII.  [Cicero,  De  Oratore.] 

IX.  [Valerius  Maximus.] 

X.  Vallae  Elegantiae.  1471.  In-4''. 

XI.  Cicero,  De  Officiis  [et  autres  traités].  1472.  In-fol. 

XII.  Ciceronis  Tusculanae  quaestiones.  S.  d.  (1472).  In-fol. 

XIII.  Rodericus,  Spéculum  humanae  vitae.  1472.  In-fol. 

XIV.  Platonis  Epistolae.  S.  d.  (1472).  In-4°. 

XV.  Phalaridis,  Bruti  et  Gratis  Epistolae.  S.  d.  (1472).  In-4". 

XVI.  Virgilius  Maro,  Bucolica  et  Georgica.  S.  d.  (1472-73).  In-4°. 

XVII.  Juvenalis  et  Persii  Satyrae.  S.  d.  (1472-73).  In-4°. 

XVIII.  Terentius.  S.  d.  (1472-73).  In-4». 

XIX.  ^neas  Sylvius,  De  duobus  Amantibus.  S.  d.  (1472-73).  In-4°. 

XX.  ^neas  Sylvius,  De  curialium  miseria.  S.  d.  (1472-73).  In-4°. 

XXI.  Sophologium  Jacobi  Magni.  S.  d.  (1472-73).  In-fol. 

XXII.  Ambrosius,  De  Officiis.  Seneca,  De  IV  virtutibus.  S.  d.  (1472-73). 
In-fol. 

Si  l'on  compare  la  table  des  fac-similés  publiés  par  M.  Pierre  Cham- 
pion avec  la  liste  de  M.  Claudin,  on  verra  que  la  première  se  rapporte 
seulement  à  neuf  articles  de  la  seconde.  Il  en  résulte  une  concordance 
dont  voici  le  tableau  : 


Champion. 

Claudin. 

Gaspar.  Epistol. 

I. 

I. 

Gaspar.  Orthogr. 

II. 

II. 

Bessar.  Orat. 

III. 

V. 

Fichet.  Rhetor. 

IV-V. 

VI. 

Val.  Eleg. 

VI. 

X. 

Cicer.  OfF. 

VII. 

XI. 

Rodericus. 

VIII. 

XIII. 

^n.  Sylv. 

IX. 

XIX. 

iîin.  Sylv. 

X, 

XX. 

Nous  n'avons  pas  le  droit  de  reprocher  à  l'éditeur  de  ces  reproductions 
de  ne  nous  avoir  rien  donné  du  De  Oratore  ni  du  Valère-Maxime 


and  J.  Heynlin  in  the  Sorbonne,  i4yo-i4j2,  by  A.  Claudin.  (Illustrated 
Monographs  issued  by  the  Bibliographical  Society,  n"  VI.)  London,  printed 
for  the  Bibliographical  Society  a  the  Chisvi^ick  Press,  february  1898  for 
1897.  In-4°,  vi-ioo  p.,  I  f.  {marque  de  l'imprimerie)  et  i  papillon  {corrigenda)  ; 
2  planches.  —  Cf.  le  travail  du  même  auteur,  intitulé  :  les  Origines  de 
l'imprimerie  à  Paris.  La  première  presse  de  la  Sorbonne,  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile,  1898,  p.  469-486,  548-356,  574-388,  et  1899,  p.  22-36  (tiré 
à  part.  Paris,  A.  Claudin,  1899,  in-8°,  59  p.). 
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(Claudin,  VIII  et  IX),  puisqu'on  ne  connaît  aucun  exemplaire  de  ces 
deux  ouvrages  et  puisqu'ils  semblent  irrémédiablement  perdus,  bien 
que  leur  existence  soit  tout  à  fait  certaine;  mais  le  Salluste  et  le  Flo- 
rtis  (Claudin,  III  et  IV)  contiennent,  à  la  fin,  l'un  une  courte  pièce  de 
vers  latins  faisant  allusion  à  un  appel  aux  armes  lancé  par  ordre  de 
Louis  XI  dans  Paris,  vers  la  fin  de  janvier  1471,  à  l'occasion  de  la 
guerre  déclarée  à  Charles  le  Téméraire,  ce  qui  sert  à  déterminer  la 
date  de  publication  du  livre;  il  en  est  de  même  pour  le  Florus,  et 
nous  nous  permettrons  de  regretter  l'abstention  de  M.  Champion.  Le 
petit  traité  sur  l'éloquence  d'Agostino  Dati,  de  Sienne  (Claudin,  VII), 
ne  contient  rien  qui  mérite  l'attention,  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe  ici,  mais  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  et  une  catas- 
trophe récente,  dont  nous  avons  tous  encore  les  tristes  résultats  pré- 
sents à  la  mémoire,  doit  servir  d'avertissement. 

La  correspondance  entre  Pierre-Paul  Vieillot  [Senilis)  et  Jean  de  La 
Pierre,  imprimée  dans  l'ouvrage  de  Lorenzo  Valla  sur  les  élégances 
de  la  langue  latine  (Claudin,  X),  est  fort  curieuse  et  des  plus  intéres- 
santes. Elle  n'a  pas  échappé  à  l'attention  de  M.  Champion,  qui  en  a 
donné  la  reproduction  intégrale  (article  VI,  pi.  5o-53).  C'est  dans  ce 
livre,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Claudin,  que  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  la  lettre  v  qui,  jusque-là,  se  confondait  avec  la  voyelle  u. 
Mais  c'est  surtout  dans  la  table  des  chapitres  que  l'on  rencontre 
l'emploi  de  cette  nouvelle  lettre,  et  il  est  fâcheux  que  les  feuillets 
reproduits  ne  présentent  pas  cette  particularité. 

L'édition  des  Tusculanes  (Claudin,  XII),  des  Lettres  de  Platon,  des 
Lettres  de  Phalaris,  le  Virgile,  le  Juvénal,  le  Térence  (Claudin,  XIV 
à  XVIII),  ainsi  que  le  Sophologium  de  Jacques  Legrand  et  le  traité 
des  Devoirs,  de  saint  Ambroise  (Claudin,  XXI-XXII),  ont  été  laissés 
de  côté.  Les  uns  ne  renferment  aucun  passage  rentrant  dans  le  plan 
de  ces  reproductions,  les  autres  n'en  renferment  que  de  trop  peu 
importants.  Nous  regretterons  peut-être  l'absence  des  vers  latins,  si 
touchants  dans  leur  modestie  et  leur  simplicité,  qui  servent  d'expli- 
cit  au  volume  des  Tusculanes,  ou  la  pièce,  un  peu  plus  longue, 
placée  à  la  suite  des  Lettres  philosophiques  de  Phalaris  et  ne  man- 
quant pas  de  valeur  historique,  mais  notre  curiosité  est  singulière- 
ment éveillée  par  la  préface  de  l'ouvrage  célèbre  (Champion,  IX; 
Claudin,  XIX)  dans  lequel  Piccolomini  a  narré  les  amours  du  fidèle 
Euriale  avec  la  belle  Lucrèce.  Ce  fut,  le  fait  est  à  noter,  le  premier  et 
le  seul  roman  qui  sortit  des  presses  de  la  Sorbonne.  Enfin  l'intérêt 
que  nous  portons  tous  à  tout  ce  qui  touche  aux  choses  de  Paris 
me  fait  un  devoir  de  mentionner  tout  spécialement  l'édition  du 
Miroir  de  la  vie  humaine  (Champion,  VIII;  Claudin,  XIII)  dédiée  à 
la  fois  au  roi  Louis  XI,  à  Jean  II,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  et 
à  Robert  d'Estouteville,  prévôt  de  Paris;  dans  la  lettre  d'envoi  adres- 
sée à  celui-ci,  nos  imprimeurs  ne  tarissent  pas  en  éloges  sur  son 
compte. 

M.  Pierre  Champion  a  fait  précéder  son  recueil  d'un  texte  très  court, 
dans  lequel  il  ne  dit  que  le  nécessaire,  se  contentant  de  renvoyer  aux 
meilleures  sources,  mais  surtout  aux  excellents  travaux  de  M.  Clau- 
din. Il  était  en  effet  superflu  de  répéter  ce  qui  a  déjà  été  imprimé 
sur  le  sujet;  mais,  tout  en  louant  l'auteur  de  sa  sobriété,  j'aurais 
aimé,  je  l'avoue,  le  voir  compléter  les  recherches  de  ses  devanciers 
par  quelque  trouvaille  personnelle,  par  quelques  rapprochements  ou 
quelques  indications  de  son  cru.  Je  lui  rappellerai,  par  exemple,  que, 
quand  (p.  9,  note   i)    il   a    renvoyé,   sans   observation,   à  l'excellent 
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ouvrage  de  M.  Claudin,  The  first  Paris  Press,  pour  l'énumération 
des  exemplaires  connus  des  Lettres  de  Gasparin  de  Bergame,  il 
n'ignorait  pourtant  pas  que,  récemment,  un  collectionneur  parisien  a 
pu  en  acquérir  un  exemplaire  qui  n'avait  pas  encore  été  mentionné. 
M.  Claudin  en  cite  dix,  y  compris  l'exemplaire  défectueux  de  la 
bibliothèque  de  Rodez,  tous  appartenant  à  des  collections  publiques; 
le  onzième,  qu'il  faut  noter  en  plus,  est  probablement  le  seul  qui  se 
trouve,  en  France,  dans  une  collection  privée. 

Un  document  fort  curieux,  —  une  liste  des  bienfaiteurs  du  collège  de 
Montaigu,  —  vient  d'être  publié  par  feu  M.  Molinier  dans  le  volume 
qu'il  a  consacré  aux  obituaires  de  la  province  de  Sens'.  Ce  document 
donne  d'intéressants  détails  sur  les  donations  généreuses  que  Gering 
fit  à  cette  communauté  et  à  la  Sorbonne;  il  confirme,  et  surtout 
complète  ceux  qui  nous  ont  été  donnés  par  différents  historiens.  On 
y  lit  notamment  que  Gering,  victime  de  la  maladie  qu'on  appelait 
alors  la  coqueluche,  morbus  cucidarius,  est  mort  le  ig  août  i5io.  La 
date  du  23  août  est  donnée  par  Lacaille  (p.  58)  et  par  Chevillier 
(p.  95).  Lottin  [Catalogue,  2°  partie,  p.  70)  les  a  copiés.  A  leur  suite, 
tous  les  auteurs  modernes  ont  répété  cette  date.  M.  Champion  aurait 
peut-être  dû  profiter  de  l'occasion  pour  soulever  une  discussion  appuyée 
sur  un  document  dont  l'authenticité  ne  semble  guère  contestable. 

Je  ne  voudrais  pas  que  l'on  attachât  à  ces  observations  plus  d'impor- 
tance qu'elles  n'en  ont.  La  publication  de  ces  lettres-préfaces,  de  ces 
courtes  poésies  a  une  valeur  littéraire  très  appréciable,  car  leurs 
auteurs  étaient  d'excellents  humanistes.  Comme  documents  histo- 
riques, leur  valeur  n'est  pas  moindre,  et  leur  éditeur  mérite  des 
remerciements  pour  les  avoir  mises  à  la  portée  des  travailleurs  et 
pour  en  avoir  assuré  la  conservation.  P.  Lacombe. 

I.  Obituaires  de  la  province  de  Sens,  t.  I  (diocèses  de  Sens  et  de  Paris), 
publié  par  M.  Auguste  Molinier,  sous  la  direction  et  avec  une  préface  de 
M.  Auguste  Longnon.  Paris,  Impr.  nat.,  1902,  2  parties  en  un  vol.  in-4*, 
cix-i38o  p.,  p.  782.  Notre  confrère  M.  Bournon  avait  le  premier,  en  1890, 
signalé  l'importance  de  ce  registre  des  fondations  du  collège  de  Montaigu, 
conservé  aux  Archives  nationales.  Il  en  avait  publié  des  extraits  dans  ses 
Rectifications  et  additions  à  l'histoire  du  diocèse  de  Paris  de  l'abbé  Lebeuf, 
p.  202.  Ces  extraits  ne  comprennent  pas  la  partie  de  ce  document  à  laquelle 
je  fais  ici  allusion.  —  M.  Raunié,  dans  ce  qu'il  a  publié  dans  V Epitaphier 
parisien,  n'a  retrouvé  l'épitaphe  de  Gering  ni  à  Saint-Benoît  ni  à  Saint- 
Côme. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ 

DE     L'HISTOIRE     DE     PARIS 

ET    DE    LTLE-DE-FRANGE. 
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COMPTE-RENDU    DES    SÉANCES. 


SÉANCE   DU   CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  14  juin  igo4. 

Présidence  de  M.  Bruel,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  L.  Auvray,  A.  Bruel,  G.  Couderc, 
L.  Delisle,  A.  Dufour,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe,  P.  Le 
Vayer,  A.  Longnon,  E.  Mareuse,  H.  Martin,  H.  Omont,  A.  Rey, 
M.  Tourneux  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Gircaud  et  Laugier.  — 
Excusés  :  MM.  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  F.  Bournon  et  G.  Lefèvre- 
Pontalis. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  17  mai  1904  est  lu  et  adopté. 

—  Le  Gonseil  prononce  l'admission  de  : 

1107.  M.  G.  Mesnard,  194,  rue  de  Rivoli,  présenté  par  MM.  de 
Lalain-Ghomel  et  P.  Lacombe. 

—  Le  Gonseil  est  saisi  de  diverses  propositions  relatives  â  la 
publication  du  Gartulaire  des  Templiers  de  Provins,  par  l'abbé 
Garrière;  d'un  mémoire  sur  la  cartographie  du  plan  de  Braun, 
par  M,  Lavernhe;  de  la  thèse  présentée  à  l'École  des  chartes,  par 
notre  regretté  confrère  Albert  Gérard,  sur  le  Siège  de  Paris  par 
Henri  IV.  M.  Delisle  signale  à  ce  propos  un  placard  imprimé  dont 
un  exemplaire  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  et  contenant 
l'annonce  de  l'entrée  du  roi  à  Paris.  —  Renvoi  au  Gomité  de  publi- 
cation. 
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SEANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  12  juillet  igo4. 

Présidence  de  M.  A.  Bruel,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  L.  Auvray,  A.  Babeau,  colonel  Borrelli  de 
Serres,  F.  Bournon,  A.  Bruel,  C.  Gouderc,  E.  Coyecque,  L.  Delisle, 
A.  Dufour,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe,  J.  Lair,  G.  Lefèvre- 
Pontalis,  E.  Lelong,  A.  Longnon,  H.  Martin,  H.  Omont,  E.  Picot, 
A.  Rey,  M.  Tourneux  et  A.  Vidier. 

Excusés  :  MM.  H.  Stein,  Gh.  Tranchant. 

Assistait  également  à  la  séance  :  M.  Barroux. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  juin  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  A.  de  Barthélémy.  Les 
regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

1108.  M.  le  comte  Bertrand  de  Blacas,  33,  avenue  de  l'Aima,  pré- 
senté par  MM.  H.  Champion  et  P.  Lacombe. 

—  M.  É.  Picot  lit  une  notice  sur  Nicolas  Le  Breton,  chanoine  de 
Paris  (i5o6-i574).  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  M.  Barroux  fait  une  communication  sur  l'Hôtel  de  l'admi- 
mistration  départementale  de  la  Seine  de  1791  à  i8o3.  —  Renvoi  au 
Comité  de  publication. 

—  M.  Vidier  lit,  au  nom  de  M.  Stein,  un  mémoire  sur  le  Boccador 
et  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Vidier  communique,  de  la  part  de  M.  Trudon  des  Ormes, 
des  Additions  à  son  article  paru  dans  les  Mémoires  sur  l'Etat  civil 
des  citoyens  nobles  de  Paris  en  1789.  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  M.  Vidier  communique,  de  la  part  de  M.  le  colonel  Borrelli  de 
Serres,  une  notice  sur  un  compte  de  dépenses  d'un  dignitaire  de 
l'Église  de  Paris  pour  1248-1249.  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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IL 

VARIÉTÉS. 


BOCCADOR  ET  L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS. 

Depuis  plusieurs  mois,  il  y  a  une  question  Boccador.  Soulevée  par 
M.  Marius  Vachon  dans  un  premier  Mémoire  au  Conseil  municipal 
de  Paris  sur  le  projet  de  placer  dans  l'hôtel  de  ville  une  inscription 
en  l'honneur  du  Boccador;  preuves  historiques  et  techniques  que  l'an- 
cien hôtel  de  ville  était  l'œuvre  d'un  architecte  parisien^,  elle  a  été 
l'objet  de  discussions  et  d'observations  au  sein  du  Comité  des  inscrip- 
tions parisiennes,  ainsi  qu'à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres^;  la  presse  s'en  est  occupée  à  plusieurs  reprises^,  et  enfin, 
tout  récemment,  M.  Marius  Vachon  a  répliqué  à  ses  contradicteurs 
par  un  Mémoire  complémentaire  au  Conseil  municipal  de  Paris  sur 
le  projet  de  placer  dans  l'hôtel  de  ville  une  inscription  en  l'honneur  du 
Boccador;  objections  et  répliques''. 

Je  vais  essayer  de  résumer  tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  à  ce  sujet 
et  d'exposer  l'état  actuel  de  cette  question  Boccador,  qui  ne  peut  man- 
quer d'intéresser  tous  les  Parisiens. 

Et  d'abord,  qu'on  me  permette  de  le  rappeler  :  la  question  a  été 
posée  pour  la  première  fois,  il  y  a  déjà  fort  longtemps,  par  M.  Marius 
Vachon  lui-même,  dans  son  ouvrage  L'ancien  hôtel  de  ville  de  Paris 
(Paris,  1882,  in-40),  p.  i8-32,  et  dans  un  article  de  la  Nouvelle  Revue, 
XIII  (188 1),  p.  886-900.  Un  architecte  italien  fort  érudit,  M.  Luca 
Beltrami,  y  répondit  aussitôt  par  une  brochure  :  L'hôtel  de  ville  di 

i.  Paris  [Saint-Etienne,  impr.  moderne],  novembre  igo3,  in-8',  43  p.  et 
fig.  —  Un  aperçu  de  la  thèse  a  été  donné  par  son  auteur  dans  l'Illustration 
(n"  du  5  décembre  igoS,  p.  3 7 5),  dans  la  Chronique  des  arts  et  de  la 
curiosité  (n"  du  21  novembre  i9o3),  et  plus  longuement  dans  le  Bulletin 
monumental  (n°  6  de  igoS,  p.  498-514);  mais  ce  dernier  article  n'est  pas 
toujours  aisé  à  comprendre,  certains  arguments  étant  passes  sous  silence. 
Le  Mémoire  contient  seul  la  pensée  complète  de  M.  Vachon. 

2.  Séance  du  18  décembre  1903  {Comptes-rendus,  p.  642-643). 

3.  Journal  des  Débats  des  n  décembre  (André  Hallays)  et  24  décembre 
1903  (Fernand  Bournon). 

4.  Paris  [Saint-Etienne,  impr.  moJerneJ,  1904,  in-S°,  23  p. 
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Parigi  e  Varchitetto  Domenico  da  Cortona  (Roma,  tip.  Bodoniana, 
1882,  in-80,  24  p.;  estr.  dalla  Nuova  Antologia,  i  ag.  1882).  Puis, 
Léon  Palustre  ayant  adopté,  dans  La  Renaissance  en  France^  II, 
p.  124-128,  la  manière  de  voir  de  M.  Vachon,  il  fut  répondu  aux 
arguments  de  ces  deux  auteurs  par  quelques  pages  de  M.  Bernard 
Prost  sur  Le  véritable  architecte  de  l'ancien  hôtel  de  ville  de  Paris, 
qui  parurent  dans  la  Galette  des  beaux-arts,  3«  série,  VI  (1891), 
p.  5oi-5o4. 

Or,  voici  qu'en  igoS,  sans  d'ailleurs  rappeler  aucun  de  ces  antécé- 
dents, M.  Vachon  metendemeure  le  Comitédes  inscriptions  parisiennes 
de  remplacer  le  nom  de  Boccador  par  celui  de  Pierre  Chambiges  sur 
l'inscription  que  l'on  songe  à  poser  pour  rappeler  la  construction  de 
l'ancien  hôtel  de  ville  de  Paris,  à  l'elTet  de  réparer  à  la  fois  «  une 
erreur  historique  et  un  déni  de  justice  à  l'égard  d'un  grand  architecte 
parisien  ».  Il  semble  qu'il  y  ait  honte  à  reconnaître  la  main  d'un 
étranger  dans  le  monument  qui  symbolise  à  Paris  les  libertés  muni- 
cipales! 

La  question  patriotique  n'a  vraiment  rien  à  voir  dans  les  questions 
d'érudition,  et,  puisqu'il  y  a  des  textes,  tenons-nous-en  à  eux,  en 
nous  gardant  de  les  interpréter  dans  un  sens  favorable  à  une  thèse 
plus  subtile  et  plus  ingénieuse  que  solide. 


Un  mot  d'abord  de  l'architecte  Dominique  de  Cortone,  dit  Bocca- 
dor', sur  lequel  d'ailleurs  les  renseignements  connus  ne  sont  pas 
nombreux  et  n'ont  été  recueillis  que  partiellement  par  Bauchal^, 
Originaire  de  Cortona  en  Toscane,  élève  (d'après  Gori)  de  Giuliano 
de  San  Gallo,  il  fut  présenté  à  Charles  VIII,  qui  l'attira  en  France, 
en  même  temps  que  Giocondo  de  Vérone  et  d'autres  architectes, 
dessinateurs  et  sculpteurs  (1497).  H  est  immédiatement  chargé  de 
travaux  de  menuiserie  et  de  charpente  au  château  d'Amboise;  valet 
de  chambre  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  il  loue  le  8  juin  iSoy  un 
logis  à  Tours  3;  en  1  5io,on  le  trouve  travaillant  au  mobilierdu  château 
de  Blois,  et  les  commandes  étant  sans  doute  considérables,  il  s'ins- 
talle dans  cette  ville  et  y  achète  deux  maisons  contiguës;  il  est  chargé 

1.  Son  véritable  nom  est  Domenico  Bernabei. 

2.  Nouveau  dictionnaire  des  architectes  français  (1887),  p.  i36. 

3.  Benoit  Delabrosse  donne  à  bail  pour  un  an,  moyennant  treize  livres 
tournois,  à  «  honorable  homme  Dominicque  de  Cortonne,  menuisier  et 
varlet  de  chambre  de  la  Royne,  à  présent  demorant  à  Tours,  une  chambre 
basse  avecques  l'ouvrouer,  la  comunité  de  la  court,  avec  l'estable  et  le  des- 
sus d'icelle  ».  (Minutes  du  notaire  Foussedouaire,  aux  archives  départe- 
mentales d'Indre-et-Loire,  tome  VIII,  fol.  60.) 
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en  i5r8  d'importants  travaux  d'aménagement  au  château  d'Amboise 
à  propos  des  fêtes  qui  y  furent  données  à  l'occasion  du  baptême  du 
dauphin  et  du  mariage  du  duc  d'Urbin;  son  nom  est  également  pro- 
noncé dans  les  projets  du  château  de  Chambord;  un  peu  plus  tard, 
on  le  retrouve  à  Paris,  et,  en  1 523,  il  apparaît  à  Orléans  avec  la  qualifi- 
cation de  «  maistre  des  ouvrages  de  menuiserie  du  roi  et  varlet  de 
chambre  de  la  reine'  »;  en  i53i,  il  est  occupé  aux  fêtes  du  couron- 
nement de  la  reine  à  Saint-Denis  et  à  Paris,  et,  douze  ans  après  (  i  543), 
il  touche  une  indemnité  pour  travaux  faits  en  la  chapelle  de  l'hôpital 
Saint-Gervais  à  Paris,  avec  le  titre  de  «  maistre  des  ouvrages  du 
roy2  ».  J'omets  à  dessein,  pour  y  revenir  tout  à  l'heure,  tout  ce  qui 
concerne  l'hôtel  de  ville,  mais  en  rappelant  que  le  12  mars  i33o 
François  I**",  auprès  de  qui  il  était  en  faveur  sans  cesse  croissante 
(les  titres  qu'on  lui  donne  en  font  foi),  lui  avait  fait  don  de  900  livres 
pour  le  récompenser  de  plusieurs  ouvrages  «  fais  depuis  quinze  ans 
en  çà,  par  l'ordonnance  et  commandement  du  roi,  en  patrons,  en 
levées  de  bois,  tant  de  villes  et  chasteaux  de  Tournay,  Ardres  et 
Chambort,  etc.^  ».  Nous  ne  connaissons  certainement  encore  qu'une 
très  petite  partie  des  travaux  d'art  dont  il  fut  chargé,  et  nous  ne 
pouvons  ajouter  à  cette  liste  déjà  longue  qu'un  acte  nouveau  de 
mars  i545,  particulièrement  intéressant  pour  apprécier  sa  situation 
de  famille  : 

Dominicque  de  Becalor,  dict  de  Cortonne,  architecteur  demeurant  à  Paris, 
confesse  avoir  donné,  ceddé,  quitté,  transporté  et  délaissé  du  tout  et  par 
pure  et  vraye  donation  faicte  entre  vifz,  sans  espouoir  de  jamais  la  révoc- 
quer,  aller  ne  venir  ou  contraire,  à  Jaques  Le  Roy,  maistre  tondeur  de 
draps,  demeurant  à  Paris,  Marguerite  de  Becalor,  sa  femme,  tille  naturelle 
dudit  m^  Dominicque,  Geoffroy  Choubelin,  orfèvre  demeurant  à  Paris,  et 
aux  enfans  de  feue  Françoise  Becalor,  aussi  sa  fille  naturelle,  et  de  Marin 
Blossier,  m'  cordouannier,  demeurant  à  Bloys,  lesdits  Le  Roy  et  Choubelin 
à  ce  présens  et  acceptans,  tant  pour  eulx,  la  femme  dudil  Le  Roy  que 
enfans  desdits  deftuncte  Françoise  Becalor  et  Marin  Blossier,  leurs  hoirs, 
c'est  assavoir  ausdits  Le  Roy  et  sa  femme  une  cinqiesme  partie,  audit 
Choubelin  une  autre  cinqiesme  partie  et  ausdits  enfans  de  ladite  feue 
Françoise  Becalor  et  Marin  Blossier  une  autre  cinqiesme  partie  de  tout  tel 

1.  Archives  municipales  d'Orléans,  CC860;  il  fait  construire  un  engin 
«  pour  tirer  terre  des  foussez  »  et  dresse  le  patron  dudit  engin. 

2.  Archives  de  l'Assistance  publique  à  Paris;  fonds  de  l'hôpital  Sainte- 
Anastase  dit  de  Saint-Gervais,  liasse  49  (A.  Brièle,  Inventaire  sommaire 
des  archives  hospitalières,  III,  p.  355). 

3.  Comptes  des  bâtiments  du  roi,  publ.  par  Léon  de  Laborde,  I,  passim 
(voir  à  l'index).  Nous  sommes  loin  des  trois  documents  qui,  d'après 
M.  Vachon  {Mémoire,  p.  35),  seraient  les  seuls  à  nous  faire  connaître  Boc- 
cador. 
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droit  qui  audit  donateur  pcult  et  doibt  compctter  et  appartenir  au  rnoien  du 
don  à  luy  faict  par  le  Roy  nostrc  Sire  de  certaines  places  le  long  du  cyme- 
tière  Sainct  Innocent,  du  costé  de  la  rue  de  la  Gharronnerie,  suivant  ladite 
donation,  pour  en  joyr,  etc.;  ceste  présente  donation  faicte  à  la  charge  de 
l'usufruict  des  dites  choses  données  que  ledit  donateur  a  retenu  et  réservé 
pour  en  jouyr  sa  vye  durant  seullement,  et  pour  le  bon  amour  qu'il  a  et 
dict  avoir  ausdicts  donataires,  et  aussi  que  tel  est  son  plaisir  de  ce  faire, 
transpoant  à  la  charge  dudit  usulïruict,  dessaisissant,  etc.,  vouUant,  etc., 
procureur  le  porteur,  etc.,  donnant  povoir,  etc.,  déclairant  par  ledit  dona- 
teur que  la  joyssance  qu'il  fera  cy  après  desdites  choses  données  sera 
comme  et  ou  nom  de  précaire  et  soubz  le  nom  desdits  donataires,  vouUant 
que  après  son  décetz  ledit  usulïruict  soyt  réuny  et  consolidé  avec  la  pro- 
priété pour  en  joyr  par  lesdits  donataires  après  son  dit  décetz  en  toute 
propriété  et  usufFruict,  promettant,  etc.,  obligeant,  etc.,  renonçant,  etc. 
Faict  et  passé  double  cestuy  pour  lesdits  donataires  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante quatre,  le  samedi  quatorziesme  jour  de  mars.  Signé  :  Boulle  et 
Garnier  1 . 

Ainsi  donc,  Dominique  de  Cortone,  architectciir^  a  eu  trois  filles 
naturelles,  dont  l'une  (Marguerite)  a  e'pousé  Jacques  Le  Roy,  maître 
tondeur  de  draps  à  Paris,  la  seconde  (décédée  en  i545)  un  orfèvre 
nommé  Geoffroy  Choubelin,  la  troisième  (Françoise,  également 
décédée)  un  maître  cordonnier  de  Blois,  père  à  son  tour  de  plusieurs 
enfants.  Agé  sans  doute  ou  malade,  il  cède  à  ses  héritiers  un  immeuble 
que  le  roi  lui  a  donné  «  le  long  du  cymetière  Sainct  Innocent,  du  costé 
de  la  rue  de  la  Gharronnerie  »,  en  s'en  réservant  sa  vie  durant  l'usu- 
fruit. Quelques  années  après  (en  i54g,  d'après  Gori^  et  Mariette 3),  il 
meurt,  ayant  passé  en  France  la  majeure  partie  de  son  existence.  Cet 
acte  est  le  dernier  point  de  repère  que  nous  possédions;  il  éclaire 
quelque  peu  une  existence  trop  énigmatique.  On  doit,  semble-t-il, 
rapprocher  le  mariage  de  l'une  des  filles  de  Boccador  à  Blois  des 
acquisitions  de  maisons  qu'il  fit  dans  cette  ville  et  des  travaux  qu'il 
accomplit  à  Chambord  pour  François  1='. 


M.  Vachon  et  les  critiques  qui  ont  adopté  sa  manière  de  voir  ont 
tout  fait  pour  diminuer  l'architecte  italien  et  réduire  à  rien  sa  partici- 
pation aux  travaux  dont  nous  savons  pertinemment  qu'il  s'occupa; 
c'était  sans  doute,  écrit-il  avec  dédain,  «  un  de  ces  deviseurs  de  plans 
qui,  selon  Philibert  de  l'Orme,  pour  leurs  beaux  pourtraicts  et  une 
je  ne  sais  quelle  ténacité,  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  paroles 
et  d'arrogance,  déçoivent  les  hommes  crédules  et  se  persuadent  et 

1.  Archives  nationales,  Y 90,  fol.  264  v°. 

2.  Symbolœ  litterariœ  (Florentin,  i73i). 

3.  Abecedario,  I,  p.  i23. 
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promettent  incontinent  estre  les  princes  du  monde  et  avoir  mérité 
d'estrc  réputez  grands  architectes  ».  De  là,  ajoute-t-iP,  «  lui  étaient 
venus  et  son  surnom  si  expressif  de  Boccador  (Bouche  d'or)  et  sa  faveur 
auprès  de  François  !<"•  ».  L'interprétation  est  sans  doute  ingénieuse, 
mais  elle  a  le  tort  de  s'appuyer  sur  un  contresens  certain  ;  au  xvi"  siècle, 
le  surnom  de  Boccador  ne  paraît  avoir  qu'une  signification  :  celle 
d'indiquer  la  couleur  de  la  moustache  de  l'Italien,  qui  était  d'un  blond 
roux  ou  doré.  Voilà  un  exemple  de  la  façon  dont  l'on  interprète  les 
textes-,  pour  enlever  à  Dominique  de  Cortone  l'honneur  d'avoir  été 
choisi  par  François  le""  comme  architecte  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
et  pour  lui  substituer  un  de  ses  contemporains  d'un  incontestable 
talent,  Pierre  Chambiges,  dont  nul  d'ailleurs  ne  songe  à  rabaisser  le 
mérite.  Cette  substitution  est-elle  possible  à  l'aide  des  documents 
que  nous  possédons  et  sans  donner  volontairement  une  entorse  à 
la  vérité  historique? 

Or,  voici,  d'après  les  historiens  les  plus  sérieux^  et  d'après  les  déli- 
bérations même  de  la  ville  de  Paris  pour  cette  époque,  ce  qui  inté- 
resse la  construction  du  nouvel  hôtel  de  ville. 

En  i529,  le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  déclarent  au 
gouverneur  de  Paris  qu'ils  veulent  doter  leur  cité  d'un  hôtel  de  ville 
spacieux  et  neuf;  le  roi  autorise  la  ville  à  acquérir  plusieurs  maisons 
de  la  place  de  Grève  et  de  la  rue  du  Martroi,  qui  seront  démolies; 
et,  le  22  décembre  i532,  «  Dominique  de  Cortonne  monstra  le  pour- 
traict  du  bastiment  nouvel  que  le  Roy  veult  cstre  faict  d'ung  hostel 
de  ville^  ».  Son  nom  revient  encore  dans  une  délibération  du  i3  mai 
i533,  011  la  municipalité  décide  qu'on  se  conformera  aux  intentions 
manifestées  par  le  roi^,  et  dans  une  autre  du  19  juin  i534,  oii  le 
bureau  de  la  ville  de  Paris  conclut  des  marchés  pour  la  décoration 

1.  Mémoire,  p.  35. 

2.  M.  Robert  de  Lasteyrie  a  déjà  signalé  les  erreurs  commises  par 
M.  Vachon  au  sujet  des  mots  «  gothique  »  et  «  imparfait  »,  sur  le  sens  des- 
quels il  s'est  mépris  (Comptes- rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  nov.-déc.  1903,  p.  643). 

3.  Notamment  Leroux  de  Lincy,  que  M,  V.  rappelle  souvent,  mais  parfois 
inexactement.  Il  le  prend  pour  arbitre  dans  la  question  et  s'appuie  victo- 
rieusement sur  ses  conclusions,  mais  il  le  cite  incomplètement  et  omet  la 
fin  de  la  phrase  où  Leroux  de  Lincy  ajoute  :  «  Tout  prouve  au  contraire 
que  le  plan  du  Boccador,  modifié  peut-être  dans  quelques-unes  de  ses 
parties,  fut  toujours  suivi  dans  le  plan  du  monument.  »  La  réduction  des  cita- 
tions pour  les  besoins  d'une  cause  est  un  procédé  de  critique  depuis  long- 
temps condamné. 

4.  Registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  II,  publ.  par 
A.  Tuetey,  p.  160. 

5.  Idem,  p.  164-165. 
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de  l'édifice  et  invite  les  personnes  chargées  de  diriger  la  construction 
à  surveiller  activement  les  ouvriers '. 

A  partir  de  ce  moment,  Dominique  de  Cortone  n'est  plus  men- 
tionné, non  plus  d'ailleurs  que  d'autres  architectes;  mais  les  travaux 
sont  continués  régulièrement.  Le  29  août  i534,  on  délibère  sur  les 
marchés  à  conclure  pour  la  construction  des  gros  murs  et  de  la 
menuiserie;  le  2  avril  i535,  on  décide  que  des  délégués  assisteront 
l'échevinage  dans  l'examen  des  différends  entre  les  maîtres  des 
œuvres;  en  septembre  i538,  le  roi  recommande  la  continuation  des 
travaux,  et  des  décisions  diverses  (26  novembre  i53S  et  25  février 
1539)  prouvent  qu'en  effet  ils  ne  sont  pas  interrompus^.  Toutefois, 
en  1541,  sans  doute  par  suite  des  difficultés  extérieures  de  la  France 
et  des  frais  de  la  guerre,  une  suspension  devient  inévitable;  il  faut 
trouver  plus  de  34900  livres  pour  payer  matériaux  et  ouvriers,  et 
l'on  convient  (2  juillet)  de  congédier  la  moitié  de  ceux  qui  travaillent 
à  la  construction  du  nouvel  édifice  municipal.  Dix  ans  après  (1 3  août 
i55i),  il  est  décidé  qu^me  somme  de  92  livres  provenant  de  confis- 
cation sera  affectée  à  la  décoration  de  l'hôtel  de  ville  et  (14  septembre 
i55i)  qu'on  abattra  les  charpentes  de  l'ancien  bâtiment  en  ruines,  et 
que  du  bois  provenant  de  la  démolition  des  maisons  du  Petit- Pont 
on  construira  un  escalier  donnant  accès  au  nouvel  édifice^. 

Dans  le  même  temps,  des  lettres  de  François  !«■■,  du  23  avril  i533, 
permettent  aux  échevins  de  Paris  d'utiliser  la  saillie  de  Saint-Esprit- 
en-Grève  pour  la  construction  entreprise  et  déclarent  que  les  deniers 
communs  de  la  ville  de  Paris  devront  être  affectés  intégralement, 
jusqu'à  ordre  contraire,  à  cette  construction''.  Par  nouvelles  lettres 
patentes  signées  le  lendemain,  le  roi  fait  don  de  huit  arpents  de 
bois  à  prendre,  pour  le  même  objet,  dans  la  forêt  de  la  Traconne'*; 
et,  par  autres  du  14  juillet  i534,  il  fait  don  et  remise  aux  échevins 

1.  Registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  II,  p.  i83. 

2.  Idem,  p.  190-191,  200,  385,  3gb,  401. 

3.  Idem,  III,  publ.  par  Paul  Guérin,  p.  14,  253-254  et  267.  —  Ajoutons 
un  renseignement  inédit  :  le  20  mars  i553,  Guillaume  Drouet,  curé  de 
Plessis-le-Comte,  fait  don  à  son  neveu  de  ce  qui  lui  appartient  dans  les 
7600  livres  provenant  de  l'adjudication  aux  échevins  de  la  ville  de  Paris  de 
maisons  situées  place  de  Grève  (Archives  nationales,  Y  gg,  fol.  47). 

4.  Archives  nationales,  K  g54,  n°»  39  et  40.  —  La  principale  de  ces  lettres 
est  publiée  par  Alf.  Des  Cilleuls  et  Jules  Hubert,  Le  domaine  de  la  ville  de 
Paris  dans  le  passé  et  dans  le  présent,  2"  partie  (Paris,  1891,  in-4''),  p.  206; 
en  voici  le  passage  capital  :  «  Lesdits  prévost  des  marchans  et  eschevins 
auroient  faict  faire  ung  pourtraict  de  la  forme  et  devys  du  bastiment  dudit 
hostel,  lequel  ils  nous  auroient  monstre,  et  l'ayant  trouvé  agréable,  nous 
leur  aurions  derechef  commandé  y  faire  besogner  à  toute  diligence.  » 

5.  Archives  nationales,  J  gôoc,  fol.  60  (mention). 
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des  lods  et  ventes  et  autres  droits  seigneuriaux  qu'ils  doivent  en  rai- 
son des  acquisitions  de  maisons  faites  en  vue  de  l'élargissement  du 
nouvel  hôtel  de  ville*.  Enfin,  le  27  novembre  1540,  François  !*•■ 
réduit  l'impôt  sur  le  vin,  qui  avait  été  établi  par  ordonnance  du 
3i  octobre  1 536,  en  partie  pour  subvenir  aux  frais  de  la  construction 
de  cet  édifice-. 

Ajoutons  à  cela  les  extraits  des  comptes  [perdus]  de  la  ville  de 
Paris  pour  l'année  i533,  où  on  lit  :  «  Payé  douze  livres  cinq  sols  à 
Louis  Poireau,  juré  du  roy  en  l'office  de  massonnerie,  et  autres 
maçons,  pour  avoir  vaqué,  en  la  présence  de  messieurs  les  prévost 
des  marchands  et  eschevins,  le  29  may  i533,  à  l'alignement  de  la 
maison  de  l'hôtel  de  ville  que  l'on  vouloit  bastir  et  édiffier  à  neuf; 

—  Payé  à  Dominique  de  Courtonne  soixante  douze  livres  pour  plu- 
sieurs portraits  en  plattes  formes  pour  le  fait  de  l'édifice  et  bâtiment 
de  l'hôtel  de  ville  ;  —  Payé  quatre  vingt  cinq  livres  pour  achapt 
d'outils  pour  les  ouvriers  qui  doivent  travailler  à  la  journée  audit 
bâtiment,  ayant  esté  jugé  estre  pour  le  mieux;  —  Messieurs  les  pré- 
vost des  marchands  et  eschevins,  par  leurs  lettres  du  i5  juin  i533, 
ont  commis  et  depputté  pour  conduire  les  ouvrages  du  bâtiment  et 
édifices  de  l'hôtel  de  ladite  ville  ledit  m^  Dominique  de  Berqualor, 
dit  de  Courtonne,  architecte,  demeurant  à  Paris,  suivant  le  modelle 
par  luy  fait,  veu  et  accordé  par  le  roy,  et,  pour  éviter  à  faute,  qu'il 
sera  fait  auparavant  un  modelle  en  bois  de  menuiserie;  pourquoy 
Messieurs  luy  ont  ordonné  la  somme  de  25o  livres  tournois  par  an 
tant  qu'il  vaquera  audit  bâtiment  ou  tant  qu'il  plaira  à  Messieurs^.  » 

Enfin,  —  ce  qui  concorde  parfaitement  avec  tout  ce  qui  précède, 

—  une  inscription  commémorative  de  l'entreprise^  des  travaux  de 
l'hôtel  de  ville  en  i533  fut  placée,  au-dessus  de  la  grande  porte 
d'entrée,  en  l'honneur  de  l'architecte  qui  en  avait  donné  le  plan  : 
Dominico  Cortonensi  architectante.  Gilles  Corrozet,  contemporain  de 
la  construction,  publie  cette  inscription  dans  Les  antiquité:^  de  la 
ville  de  Paris  (Paris,  i55o,  in-8°,  fol.  ibj  v°),  sans  la  faire  suivre 
d'aucun  commentaire. 

Voilà,  pour  nous  servir  d'une  expression  chère  à  M.  Vachon,  le 

1.  Archives  nationales,  Jg62,  n"  117  (mention). 

2.  Idem,  XIa86i3,  fol.  255. 

3.  Bibliothèque  nationale,  nouv.  acq.  fr.  3243,  fol.  io3  r°  et  v°.  Ces  docu- 
ments ont  été  publiés  pour  la  première  fois  par  M.  Bernard  Prost  dans  la 
Galette  des  beaux-arts,  en  i8gi.  —  Il  est  regrettable  que  M.  Marius  Vachon, 
qui  se  déclare  volontiers  {Mémoire,  p.  4)  l'historien  de  l'ancien  et  du  nou- 
vel hôtel  de  ville  de  Paris,  n'ait  pas  connu  ces  textes  intéressants  au  pre- 
mier chef,  publiés  depuis  i8gi,  ou  se  soit  abstenu  d'en  tenir  compte. 

4.  La  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  avait  eu  lieu  le  i5  juil- 
let i533. 
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faisceau  de  preuves  de  la  plus  indiscutable  authenticité  sur  lequel 
nous  pouvons  utilement  nous  appuyer  pour  étudier  la  question.  Et 
il  faut  véritablement  être  doué  d'une  vue  singulière  pour  tirer  de  ces 
textes  les  résultats  positifs  suivants  : 

1°  En  i534,  Pierre  Chambiges  est  appelé  à  diriger  les  travaux  de 
l'hôtel  de  ville  en  remplacement  du  Boccador  et  dresse  le  plan  d'un 
nouvel  édifice  dans  le  style  de  la  Renaissance; 

2°  En  i549,  ^^  façade  du  Boccador  sur  la  place  de  Grève  est  trou- 
vée gothique  et  démolie  jusqu'au  rez-de-chaussée*. 

Telles  sont  cependant  les  conclusions  du  plaidoyer  de  M.  Marins 
Vachon;  d'après  lui,  le  nom  de  Pierre  Chambiges  doit  remplacer  sur 
l'inscription  projetée  celui  de  Boccador,  qui  jusqu'à  ce  jour  a  usurpé 
une  place  d'honneur  à  laquelle  il  n'a  aucun  droit. 


Sur  quoi  donc  se  fonde-t-il  pour  revendiquer  les  droits  de  Pierre 
Chambiges?  A  peu  près  uniquement^  sur  le  texte  de  la  délibération  du 
bureau  de  la  ville  du  mois  de  juin  i534,  où  les  personnes  chargées  de 
surveiller  la  construction  et  les  ouvriers  sont  indiquées  dans  l'ordre 
suivant  :  Pierre  Chambiges,  Jacques  Coriasse,  Jean  Asselin,  Louis 
Caqueton  et  Dominique  de  Cortone.  En  outre,  on  sait  que,  à  la 
même  époque,  Boccador  touchait  25o  livres  de  gages  par  an,  et 
Pierre  Chambiges  25  sous  par  jour  (ce  qui  revient  à  djb  livres  par 
an  environ)-''.  On  ne  voit  pas  bien  ce  que  cela  démontre,  en  donnant 
même  à  l'ordre  des  noms  une  préséance  exagérée,  car,  en  l'espèce, 
il  est  bien  évident  que  les  maîtres  des  œuvres  devaient  avoir,  dans 
la  surveillance  de  la  construction  et  des  ouvriers,  une  part  beaucoup 
plus  prépondérante  que   l'auteur  du  plan.  Cela   suffit-il  à  laisser 

1.  Mémoire,  p.  34. 

2.  Il  y  a  toute  une  partie  du  travail  de  M.  Vachon  qui  montre  les  analo- 
gies existant  entre  l'hôtel  de  ville  de  Paris  et  la  partie  du  château  de 
Chantilly,  qui  a  pour  auteur  Pierre  Chambiges.  Là  aussi  une  large  part  est 
faite  à  l'hypothèse,  et  la  discussion,  tout  à  fait  dépourvue  d'utilité  ici,  prendrait 
plusieurs  pages.  Il  est  un  fait  d'ailleurs  certain  qu'a  déjà  indiqué  M.  Henry  de 
Geymûller  dans  ses  savantes  études  sur  l'architecture  de  la  Renaissance  : 
une  ligne  architecturale,  un  motif  de  construction  n'est  pas  une  œuvre  per- 
sonnelle, elle  est  le  résultat  des  modèles  vus  et  de  la  pratique  continue  (en 
l'espèce,  des  idées  italiennes). 

3.  D'après  Le  Roux  de  Lincy.  —  M.  Vachon  dit  400  livres;  en  défalquant 
les  dimanches  et  jours  fériés,  on  arrive  à  peine  à  376,  mais  cela  n'a  aucune 
importance.  Rappelons  d'ailleurs  que,  comme  on  l'a  vu,  Boccador  avait 
touché  une  somme  particulière  (72  livres)  pour  les  plans  qu'il  avait  soumis 
aux  échevins.  Et  puis,  s'il  avait  conservé  le  titre  honorifique  de  valet  de 
chambre  de  la  reine,  il  y  avait  encore  un  supplément  de  ce  fait. 
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admettre  qu'alors  Chambiges  est  appelé  à  diriger  les  travaux  de 
l'hôtel  de  ville  en  remplacement  de  Boccador?  De  deux  choses  l'une, 
ou  Boccador  est  tombé  en  disgrâce,  et  alors  son  nom  n'a  plus  aucune 
raison  d'être  cité  dans  les  délibérations  du  bureau  de  la  ville;  ou  son 
pian  est  toujours  suivi,  ce  plan  que  le  roi  a  accepté  et  que  l'année 
précédente  le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  ont  adopté  à  leur 
tour  en  chargeant  son  auteur  de  «  la  conduite  des  ouvrages  du  bâti- 
ment et  édifices  »,  et  dans  ce  cas  seulement  sa  présence  eh  i534 
s'explique  dans  les  délibérations  municipales.  Il  ne  semble  pas  que 
Boccador  ait  démérité;  en  tout  cas,  il  n'a  cessé  d'avoir  la  confiance 
de  François  I"^"",  puisqu'en  (543  encore  il  peut  se  qualifier  de  «  maistre 
des  ouvrages  du  roy  ».  Et  le  fait  même  que  Boccador  est  payé  à 
l'année,  suivant  les  conventions  faites,  tandis  que  Chambiges  est  taxé 
à  la  journée,  suffirait  à  indiquer  la  prédominance  du  premier. 

La  deuxième  affirmation  de  M.  Marius  Vachon,  appuyée  sur  une 
phrase  défigurée  de  Sauvai *,  n'est  guère  plus  admissible.  Il  nous  fau- 
drait la  preuve  certaine  que  les  premières  constructions  élevées  ont  été 
démolies  (en  i  549),  et  on  ne  nous  la  produit  pas.  Ce  n'est  pas  de  simples 
hypothèses  que  nous  nous  contenterons.  D'ailleurs,  si  véritablement 
Pierre  Chambiges  avait  remplacé  Boccador  dès  1 534  et  était  arrivé 
avec  de  nouveaux  plans  (conformes  à  ceux  de  Chantilly),  comment 
aurait-on  continué  à  travailler  pendant  quinze  années  encore  sur  les 
plans  de  Boccador  discrédités?  Et  si  la  démolition  n'eut  lieu  qu'en 
1549,  comment  peut-on  faire  l'attribution  des  nouvelles  constructions 
à  Pierre  Chambiges,  qui  était  mort  le  18  juin  1544?  Voilà  bien  des 
anomalies  restées  sans  réponse. 

Dans  son  Mémoire  complémentaire,  il  est  vrai,  M.  Vachon  (p.  19), 
tout  en  conservant  cette  date  de  1549  comme  époque  de  la  démoli- 
tion, met  en  avant  une  nouvelle  date  de  i535  qui  serait  celle  du 
nouveau  plan,  —  celui  de  Chambiges,  —  fournie^  par  une  iransac- 

1.  Sauvai,  sur  lequel  on  s'appuie,  n'a  jamais  parlé  de  démolition  :  il  dit 
seulement  (II,  p.  483)  qu'en  1549  on  «  réforma  le  dessin  ancien  ».  Ce  sont 
en  vérité  choses  très  différentes,  à  ne  pas  confondre. 

2.  Le  document  est  aux  Archives  nationales,  Q'  1246,  n°  i,  et  n'a  été 
publié  que  partiellement  par  Alf.  Des  Cilleuls  et  Jules  Hubert,  Le  domaine 
de  la  ville  de  Paris,  2'  partie,  p.  2(30-262.  Voici  le  passage  copié  sur  l'ori- 
ginal, fol.  6  :  <f  ...  auroient  vcu  et  visité  de  costé  et  d'aultre  les  bastimens, 
places  et  lieux  que  lesdicts  sieurs  prévost  des  inarchans  et  eschevins  dési- 
roient  prendre  pour  l'accommodiation  dudit  hostcl  de  ville,  et  après  avoir 
eu  communication  d'un  vieil  plan  lors  rcprcscnté  par  lesdicts  sieurs  prévost 
des  marchans  et  eschevins  arresté  en  l'assemblée  du  Conseil  de  ladicte  ville 
le  20°  d'avril  i535,  escript  à  l'ung  des  coins  dudict  plan,  portant  que  les- 
dicts sieurs  prévost  des  marchans  et  eschevins  désiroienl  prendre  et  estcndre 
leur  chappelle  et  oratoire  tant  sur  les  places  déclarées  par  ledit  arrcst  que 
sur  les  bastimens  et  chambres  des  appartenances  dudit  hospital...  » 
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tion  de  1608  que  M.  Vachon  reproche  vivement  à  ses  contradicteurs 
d'ignorer,  alors  que  lui-même  en  avait  fait  jusqu'ici  très  peu  de  cas. 
Et  c'est  ce  même  plan  de  i535  qui  repre'senterait  «  certainement  » 
les  devis  et  élévations  «  montrés  plus  tard  à  Saint-Germain-en-Laye, 
au  roi  Henri  II,  et  d'après  lesquels  fut  terminé  l'hôtel  de  ville  de  la 
Renaissance  après  la  démolition  de  la  construction  gothique  du  Boc- 
cador  »  !  Mais  on  ne  se  charge  pas  de  nous  expliquer  pourquoi  on 
attendit  si  longtemps  pour  démolir  une  construction  que  tout  le 
monde  condamnait  et  désapprouvait,  alors  que  précisément  en  i538 
et  i53g  les  registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  Paris 
nous  montrent  les  travaux  de  construction  se  continuant  encore  avec 
régularité.  Il  a  suffi  de  rapprocher  cette  date  de  i535  d'une  délibéra- 
tion de  la  ville,  de  la  même  époque  (2  avril  i535),  où  il  est  question 
de  différends  survenus  entre  les  m^aîtres  des  œuvres!  Voilà  bien  le 
nœud  de  la  question!  Très  certainement,  d'après  M.  Vachon,  le  con- 
flit s'éleva  entre  les  maîtres  français  et  le  maître  italien"'',  puisque  cela 
semble  s'accorder  avec  sa  thèse  favorite. 

Je  crois  devoir  répondre  par  deux  objections.  D'abord,  il  n'est 
nullement  prouvé  que  Boccador  fut  maître  de  l'œuvre;  nulle  part  on 
ne  lui  donne,  nulle  part  il  ne  prend  ce  titre 2,  et  cette  qualification 
doit  être  réservée  à  Jean  Asselin,  maître  des  œuvres  de  charpenterie 
de  la  ville,  et  à  Jacques  Coriasse,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie, 
à  Louis  Caqueton  et  à  Pierre  Ghambiges.  Donc  le  conflit  qui  survint 
entre  les  maîtres  des  œuvres  ne  saurait  intéresser  en  aucune  façon 
Dominique  de  Cortone,  architecte-^. 

En  outre,  le  plan  de  i535  dont  il  est  question  dans  la  transaction 
de  1608  doit  s'entendre  d'un  plan  spécial  des  travaux  à  exécuter  de 
concert  avec  les  maîtres  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  du 
plan  total  de  construction  de  l'hôtel  de  ville ^;  M.  Vachon  lui-même 

1.  Mémoire  complémentaire,  p.  16. 

2.  A  l'exception  d'un  compte-rendu  de  la  séance  du  bureau  de  la  ville  du 
20  octobre  i536  {Registres,  II,  p.  3oo),  où  on  lit  :  «  A  esté  conclud  d'aller 
demain  sur  les  rampars  de  ladite  ville  et  appeller  les  maistres  des  œuvres 
de  ladite  ville,  m"  Dominique  et  Caqueton.  »  Bien  que  la  table  du  volume 
n'ait  pas  identifié  «  m°  Dominique  »,  il  me  paraît  assez  évident  qu'il  s'agit 
là  de  Boccador.  Mais,  comme  nous  connaissons  fort  bien  les  noms  des 
maîtres  des  œuvres  de  Paris  à  cette  date,  et  comme  leur  nombre  était  limité, 
il  doit  y  avoir  erreur  ici,  et  il  serait  imprudent  de  tirer  argument  de  cette 
seule  indication. 

3.  II  est  vrai  que  M.  Vachon  cherche  à  dénigrer  le  terme  d'  «  architecte  » 
et  à  en  diminuer  l'importance,  tout  en  reconnaissant  que  Philibert  de 
l'Orme  était  ainsi  désigné. 

4.  C'est  dans  ce  même  sens  qu'il  faut  entendre  ce  passage  de  la 
transaction  de  1608  :  «  Depuis  ledit  arrêt  de  i533,  l'édiffice  dudit  hostel 
de  ville  auroit   été  discontinué  jusqucs  au  3  juillet   1G07  »  (cf.  Mémoire, 
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le  dit,  un  plan  qui  servit  de  base  pour  la  rédaction  du  devis  du 
pavillon  du  Saint-Esprit,  et  pour  l'accord  conclu  en  1606  entre  la 
municipalité  et  les  maîtres  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  en  vue  d'exa- 
miner les  travaux  et  démolitions  à  faire  pour  la  continuation  de 
l'hôtel  de  ville  conformément  aux  lettres  patentes  de  i533'. 

Il  y  a  plus.  En  1878,  «  en  démolissant  les  ruines  du  rez-de-chaus- 
sée construit  par  Boccador,  et  utilisé  comme  gros  œuvre  par  les  suc- 
cesseurs de  Pierre  Chambiges,  on  retrouva  dans  l'arc  doubleau  de  la 
grand'porte  d'entrée  le  chiffre  et  la  salamandre  de  François  !«•■  sculp- 
tés dans  la  pierre ^  ».  Or,  un  dessin  publié  par  Hotïbauer-'^  montre  la 
porte  centrale  au  moment  où  ce  motif  d'architecture  a  été  découvert; 
l'arc  doubleau  est  au  sommet  du  rez-de-chaussée  construit  sous 
François  l"  et  vraisemblablement  antérieur  à  l'inscription  commé- 
morative  de  la  pose  de  la  première  pierre  en  i533,  et,  si  ce  rez-de- 
chaussée  a  subsisté  jusqu'en  1873,  c'est  donc  qu'il  n'a  pas  été  démoli 
en  1549,  comme  on  l'affirme^,  et  que  l'inscription  de  1606  a  exagéré 
en  spécifiant  la  reprise  de  la  construction  «  du  sol  jusqu'au  sommet  », 
«  a  solo  ad  fastigium^  ».  L'utilisation  comme  gros  œuvre  dont  parle 
M.  Vachon  est  une  explication  bien  peu  satisfaisante,  car  l'arc  dou- 
bleau dont  il  s'agit  est  parfaitement  à  sa  place  pour  supporter  le 
premier  étage  dont  les  lignes  se  raccordent  sans  difficulté  avec  celles 
du  rez-de-chaussée.  Et  on  a  montré  déjà  que  le  dessin  de  Jacques 
Cellier 6,  fait  en  i586,  représentait  assez  exactement,  malgré  ses 
imperfections,  le  rez-de-chaussée  construit  sous  François  I^"".  La 
vue  de  iSgo,  publiée  par  Hoffbauer",  d'après  un  tableau  appartenant 
à  M.  le  duc  de  Valençay,  confirme  avec  plus  de  précision  et  de  soin 
le  renseignement  iconographique  fourni  par  le  dessin  de  Jacques 
Cellier.  Quant  à  la  valeur  documentaire  du  plan  dit  de  la  Tapisserie, 
elle  est  très  contestable,  et  on  n'en  peut  faire  état  dans  une  discussion 
de  cette  nature^. 

p.  II).  Ce  serait  manifestement  contraire  à  la  vérité  s'il  ne  s'agissait  des 
travaux  à  faire  avec  l'autorisation  des  maîtres  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 

1.  Registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville,  XIV,  publ.  par 
M.  Léon  Le  Grand  (sous  presse),  p.   i85. 

2.  Mémoire,  p.  12. 

3.  Paris  à  travers  les  âges,  I,  p.  24. 

4.  Et  dont,  chose  singulière,  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les 
registres  de  la  ville. 

5.  Cette  observation  a  été  faite  par  M.  Lucien  Lambeau  dans  l'Intermé- 
diaire des  chercheurs  et  curieux,  n"  du  3o  décembre  iqoS,  col.  g5g.  — 
M.  Vachon,  dans  son  Mémoire  complémentaire,  n'a  pas  cru  devoir  y 
répondre. 

6.  Hoffbauer,  t.  I,  p.  27. 

7.  Idem,  p.  19. 

8.  On  sait  que  le  plan  de  la  Tapisserie,  d'une  date  incertaine,  a  reproduit 
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Quant  à  la  discussion  des  idées  de  M.  Vachon  sur  les  plans  et 
dessins  de  l'hôtel  de  ville,  nous  ne  l'entreprendrons  pas,  car  il 
s'agit  alors  non  plus  de  textes,  mais  d'appréciations  personnelles  que 
nous  ne  saurions  partager;  impossible  de  rien  comprendre  à  son 
plan  de  la  maison  aux  Piliers <;  impossible  d'admettre  avec  lui  qu'il 
n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  rez-de-chaussée  du  dessin  de 
Cellier  et  le  rez-de-chaussée  du  monument  définitif  de  la  Renais- 
sance^;  impossible  de  comprendre  la  démonstration  qu'il  entreprend 
sur  la  question  du  rez-de-chaussée  de  l'édifice^,  à  moins  de  prendre 
exactement  la  contre-partie  de  ce  qu'il  soutient. 

Mais  en  admettant  même  que  la  première  construction  de  l'hôtel  de 
ville  a  été  modifiée  en  1549,  ^'^^  ^'^  P^  ^^""^  reprise  sur  de  nouvelles 
bases  par  Pierre  Chambiges,  décédé  depuis  cinq  ans  déjà,  et  par  consé- 
quent Pierre  Chambiges  n'a  aucun  droit  aux  honneurs  que  M.  Marius 
Vachon  s'efforce  de  lui  prodiguer.  Si  j'osais  émettre  une  opinion,  je 
considérerais  la  présence  de  Pierre  Chambiges  comme  celle  de  l'en- 
trepreneur général  de  la  maçonnerie  de  l'hôtel  de  ville,  ce  qui  ne 
serait  nullement  en  contradiction  avec  ce  que  nous  savons  de  lui, 
puisqu'en  i535,  après  avoir  donné  son  avis  sur  la  navigation  de  la 
rivière  d'Ourcq,  que  lui  avaient  demandé  les  échevins  de  Paris,  il 
ofFre  d'entreprendre  le  travail  à  efîectuer  sur  devis  pour  une  somme 
de  9000  livres  tournois''.  Ce  qu'il  a  fait  d'un  côté,  pourquoi  ne 
l'aurait-il  pas  pu  faire  d'un  autre?  Cette  explication  paraîtra  sans 
doute  préférable  à  des  hypothèses  gratuites  et  a  l'avantage  de  ne 
pas  se  mettre  en  contradiction  avec  des  textes  précis.  Quant  à  Domi- 
nique de  Cortone,  il  restera,  quoi  qu'on  dise  et  quoi  qu'on  fasse, 
l'auteur  du  plan  de  l'édifice  nouveau  construit  par  les  échevins  de 
Paris  pour  leur  servir  d'hôtel  de  ville,  dont  il  avait  donné  «  plusieurs 
portraits  en  plattes  formes  ».  Et  si  un  déni  de  justice  devait  être 
commis,  ce  serait  à  l'égard  de  cet  Italien  dont  les  rois  de  France 
apprécièrent  le  mérite,  si  l'on  supprimait  son  nom  de  l'inscription 
projetée. 


La  communication  que  je  fis  à  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  sur 
cette  question  du  Boccador,  en  sa  séance  du  12  juillet  dernier,  s'arrê- 
tait là.  Et  je  n'ai  rien  à  y  changer.  Mais  j'ai  le  devoir  de  protester 

divers  monuments  d'après  un  plan  plus  ancien.  A.  Bonnardot  a  depuis  long- 
temps signalé  la  méfiance  dont  il  y  avait  lieu  de  l'entourer. 

1.  Mémoire,  p.  22. 

2.  Mémoire,  p.  i5. 

3.  Mémoire,  p.  26. 

4.  Registres  des  délibérations  du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  II,  p.  204. 
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contre  la  décision  de  la  Société  des  architectes  français  qui,  sa  com- 
mission d'archéologie  entendue',  a  proposé  d'accoler  dans  l'inscrip- 
tion le  nom  de  Boccador  à  celui  de  Pierre  Chambiges,  sous  cette 
forme  2  : 

L'Hôtel  de  ville 

commencé  vers  i533  d'après  le  modèle 

de  Dominique  de  Cortone  dit  Le  Boccador 

Réédifié  vers  i535 

sur  les  plans  de  Pierre  I"  Chambiges. 

Pourquoi  vers  i533,  puisque  c'est  exactement  le  i5  juillet  i533? 
D'autre  part,  la  réédification  vers  i535  et  les  plans  de  Chambiges 
sont  manifestement  trop  contraires  à  la  vérité  historique  pour  être 
définitivement  admis. 

Si  les  observations  présentées  dès  la  fin  de  décembre  igo3  par 
M.  Robert  de  Lasteyrie  et  par  plusieurs  membres  du  Comité  des  Ins- 
criptions parisiennes,  si  les  idées  que  j'ai  consignées  ci-dessus  ne 
paraissent  pas  suffisamment  convaincantes,  on  fera  bien  de  se  repor- 
ter aux  articles  publiés  récemment  à  ce  même  sujet  par  M.  Louis 
Dimier  dans  la  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité  (nos  des  27  août, 
10  et  24  septembre,  24  octobre  1904).  La  question  y  est  traitée  d'une 
façon  différente,  mais  les  conclusions  sont  identiques.  Les  voici  très 
sommairement  relatées  : 

Si  la  façade  du  Boccador,  construite  à  partir  de  i533,  était  réelle- 
ment gothique,  ce  serait  le  renversement  complet  de  toutes  les 
notions  que  nous  possédons  sur  le  développement  de  l'art  à  l'époque 
de  la  Renaissance;  —  les  explications  de  M.  Vachon  sur  le  plan  de 
la  tapisserie,  le  dessin  de  Gaignières  et  la  gouache  disparue  sont 
inacceptables,  et  on  se  demande  pourquoi  cet  auteur  a  plus  d'ad- 
miration pour  la  gouache  que  pour  les  deux  autres  documents,  si  ce 
n'est  parce  qu'elle  sert  mieux  ses  desseins;  — -  il  est  hardi  d'affirmer 
sans  preuve  que  l'on  n'attendit  pas  la  pose  de  la  première  pierre  du 
nouvel  édifice  pour  commencer  les  fondations,  mais  on  sent  M .  Vachon 
fort  gêné  pour  cette  date  du  i5  juillet  i533,  parce  qu'alors  il  faut 
supposer  dans  l'intervalle  de  juillet  i533  à  juin  i534  le  nouvel  hôtel 
de  ville  bâti  et  sa  démolition  décidée,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'être 
un  peu  rapide  ;  —  la  place  dernière  qu'occupe  Boccador  dans  le  texte  du 

1.  La  dite  commission  d'archéologie  avait  chargé  M.  Claussc,  architecte, 
un  de  ses  membres,  de  l'étude  et  du  rapport;  M.  Clausse  concluait  nette- 
ment au  maintien  du  nom  du  Boccador  et  réfutait  la  plupart  des  explica- 
tions de  M.  Vachon.  La  Société  centrale  a  décidé  tout  le  contraire.  Je  ne  me 
charge  pas  d'expliquer  cette  conclusion. 

2.  Plusieurs  journaux  parisiens  l'ont  publiée  les  25-26  août. 
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19  juin  ï  534  et  l'importance  plus  ou  moins  grande  de  ses  gages  n'ont 
aucune  signification. 

En  résumé,  et  tout  bien  pesé,  les  affirmations  que  M.  Vachon  a 
semées  dans  ses  deux  brochures  reposent  sur  des  hypothèses  et  sur 
des  interprétations  fautives;  sa  logique  est  souvent  prise  en  défaut  et 
ses  procédés  dialectiques  manquent  de  justesse;  ses  citations  enfin 
pèchent  par  l'exactitude.  Tout  cela  fait  grand  tort  à  sa  cause  déjà 
mauvaise,  et  Boccador  n'en  est  pas  atteint. 

Henri  Stein. 


ADDITION  A  L'ETAT  CIVIL 
DES    CITOYENS    NOBLES    DE    PARIS 

EN    1789. 

J'ai  publié,  en  1899,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  (t.  XXVI), 
une  liste  malheureusement  incomplète  et  assez  imparfaite  ^  d'habi- 
tants de  Paris  ayant  fait  partie,  en  1789,  des  assemblées  primaires 
de  la  noblesse  répartie  dans  les  vingt  départements  de  la  capitale. 

Incomplète,  cette  liste  l'était  forcément,  parce  que  je  m'étais  limité 
aux  seuls  documents  imprimés  connus  et  que,  quelque  riche  en 
livres  de  toute  sorte  que  fût  la  Bibliothèque  nationale,  il  m'avait 
fallu  reconnaître  que,  —  rien  que  pour  ces  assemblées  primaires 
d'une  catégorie  de  citoyens  parisiens,  —  il  existait  des  lacunes,  dont 
je  n'ai  pas  à  parler  ici,  les  ayant  déjà  signalées. 

Je  n'avais  pu  citer,  notamment,  que  les  seuls  électeurs  du  8^  dépar- 
tement, à  défaut  d'un  document  autre  que  celui  qui  contient  la  liste 
de  ces  électeurs.  Une  récente  acquisition  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale me  met  à  même  de  signaler  une  mince  brochure  provenant  de  ce 
8»  département  de  Paris.  Je  ne  parlerai  pas,  bien  entendu,  des  vœux 
qu'elle  exprime  et  dont  la  teneur  a  été  publiée,  n'ayant  en  vue  que 
l'identification  des  quarante  et  quelques  noms  apposés  à  la  fin  du 
procès-verbal  de  cette  réunion  partielle,  afin  de  compléter  ma  précé- 
dente liste  et  aussi  de  rectifier  certains  noms. 

La  pièce  en  question,  cotée  Le2''3i4,  a  pour  titre  :  «  Cahier  de 

I.  Cette  liste  contient,  entre  autres,  des  noms  non  identifiés  qui  auraient 
pu  l'être  et  d'autres  mal  identifiés,  tel  celui  d'un  sieur  Despart,  du  3'  dépar- 
tement de  la  noblesse,  qui  n'est  autre  que  Charles  Asselin  des  Parts,  gen- 
tilhomme ordinaire  du  duc  d'Orléans. 
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l'assemblée  de  la  noblesse  de  Paris,  tenue  au  prieuré  Saint-Martin. 
Huitième  département.  »  S.  1.  n.  d.,  in-8o,  i3  p.'. 

J'ai  dit  que  les  vœux  exprimés  dans  cette  plaquette  étaient  connus; 
M.  Ch.-L.  Chassin  en  a,  en  effet,  publié  le  texte,  moins  les  noms 
soussignés,  dans  les  «  Elections  et  les  cahiers  de  Paris,  en  1789  » 
(t.  II,  p.  269),  d'après  l'exemplaire  imprimé  conservé  aux  Archives 
nationales^. 

Ces  noms  ainsi  omis  par  M.  Chassin,  apparemment  faute  de  place, 
et  qui  ont,  en  vérité,  ni  plus  ni  moins  de  droit  à  la  publicité  que 
ceux  du  lef  département,  valaient  peut-être  la  peine  d'être  connus; 
je  me  suis  donc  attaché,  en  les  publiant,  à  les  identifier  dans  la 
mesure  du  possible.  Ces  noms,  qui  sont  au  nombre  de  quarante- 
quatre,  sont  les  suivants  : 

1.  De  Montholon,  président. 

C'est  François  de  Montholon,  procureur  général  de  la  Chambre 
des  comptes,  rue  Sainte-Avoye;  il  fut  choisi  comme  électeur. 

11  est  fait  mention,  dans  le  «  Journal  de  Paris  »  (7  déc.  1788),  du 
décès  de  dame  Charlotte-Marie-Laurence-Marguerite  Fournier  delà 
Chapelle,  épouse  de  Nicolas  de  Montholon,  ancien  premier  président 
des  parlements  de  Metz  et  de  Rouen,  ancien  conseiller  au  Conseil 
royal  du  commerce,  conseiller  d'État,  en  son  hôtel,  boulevard  Mont- 
martre, et  transportée  en  l'église  de  Saint-André-des-Arcs.  —  On  trou- 
vera aussi  la  mention  de  l'enterrement  de  Mathieu  de  Montholon, 
marquis  de  Montholon,  mestre  de  camp  commandant  le  régiment  de 
Penthièvre-Dragons,  premier  veneur  de  Monsieur,  frère  du  roi,  etc., 
décédé  en  sa  maison  de  campagne,  boulevard  du  Midi,  au-dessus  du 
clos  Payen,  et  transporté  en  l'église  de  Saint-André-des-Arcs.  [Ibid., 
n»  du  22  avril  1788.) 

2.  Leiong,  secrétaire. 

C'est  Claude-René  Le  Long,  conseiller  maître  à  la  Chambre  des 
comptes  (1759),  rue  Sainte-Avoye,  et  désigné  comme  électeur. 

1 .  Il  en  existe  un  exemplaire  aux  Arch.  nationales  et  un  au  British  Muséum. 

2.  A  propos  du  livre  de  M.  Chassin,  il  s'est  glissé  dans  mon  pre'cédent 
essai  une  inversion  de  mots,  qui  ne  m'est  pas  imputable,  mais  qui  a  pu 
rendre  peu  clair  un  passage  qui  le  concernait.  Citant  l'excellent  travail  de 
M.  Chassin,  je  faisais  la  remarque  que  cet  auteur,  en  publiant  les  procès- 
verbaux  et  cahiers  des  départements  de  la  noblesse  de  Paris,  n'avait  cru 
devoir  transcrire  à  la  suite  des  textes  que  les  noms  des  gentilshommes  d'un 
seul  département,  le  premier,  et  avait,  sans  doute  volontairement,  négligé 
les  autres;  deux  mots  changés  dans  le  texte  ont  rendu  ma  phrase  assez  peu 
claire,  et  je  ne  puis  qu'essayer  de  mieux  préciser  ici.  —  Après  Chassin,  il 
convient  de  citer  aussi  le  Recueil  de  documents  relatifs  à  la  convocation  des 
États  généraux  de  lyScj,  par  M.  A.  Brctle,  t.  III,  paru  récemment. 
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Il  habitait  avec  sa  mère,  demoiselle  Visinier,  veuve  Lelong,  le 
n°  74  de  la  rue  Sainte-Avoye.  (Voyez  l'État  actuel  de  Paris...  Quar- 
tier du  Temple,  1789,  in-24,  aux  Changements  et  Additions.) 

D'après  1'  «  État  de  la  France,  »  éd.  de  1749,  il  y  avait  alors 
Claude-René  Le  Long,  conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes 
(12  déc.  1707);  Jean-Baptiste-René  Le  Long,  ci-devant  conseiller 
auditeur  à  la  Chambre  des  comptes,  conseiller  maître  à  la  même 
Chambre  (i3  avril  1736),  et  Claude-Pierre  Le  Long  de  Ligny,  con- 
seiller auditeur  à  ladite  Chambre  des  comptes  (17  nov.  173 1),  reçu 
maître  des  Comptes,  en  survivance  de  son  père,  en  1738. 

3.  Fraguier. 

Ce  doit  être  Pierre-Nicolas-Florimond  Fraguier,  président  de  la 
Chambre  des  comptes  (1745),  rue  Mêlée,  plutôt  que  le  marquis  de 
Fraguier,  rue  Chapon,  24.  Il  était  membre  de  la  «  Maison  philan- 
thropique »  établie  à  Paris,  en  1780,  d'après  1'  «  Almanach  national 
pour  l'année  1790...  »  (4^  partie.  Sociétés  de  bienfaisance,  p.  28).  Le 
président  Fraguier  était  veuf,  depuis  peu,  de  Marie-L.  Boucher, 
d'après  la  mention  du  décès  de  cette  dame,  annoncé  dans  les 
«  Affiches,  annonces  et  avis  divers  »  (12  nov.  1788). 

Autre  :  annonce  du  décès  de  Geneviève  Gruyn,  veuve  de  Jacques- 
Antoine  Barathier,  marquis  de  Saint-Auban,  lieutenant  général  des 
armées,  inspecteur  général  de  l'artillerie,  et  ci-devant  veuve  de  Mar- 
tin de  Fraguier.,  président  en  la  Chambre  des  comptes,  en  son  hôtel, 
rue  Chapon.  (Journal  de  Paris,  2  5  mai  1784.) 

4.  Chardon. 

Daniel-Marc-Antoine  Chardon,  maître  des  Requêtes,  doyen  du 
quartier  de  janvier  (1765),  procureur  général  des  prises,  alias  com- 
missaire départi  pour  la  visite  des  ports,  habitait  rue  Sainte-Appol- 
line,  porte  Saint-Denis;  il  était  en  outre  lieutenant  particulier  hono- 
raire en  la  prévôté  de  Paris  ,et  membre  de  la  «  Maison  philanthro- 
pique »  établie  à  Paris  en  1780.  (Op.  cit.,  p.  40.) 

Le  «  Journal  de  Paris  »  (8  janv.  1780)  mentionne  le  décès  de  Marie- 
Anne-Adélaïde  de  Maupassant,  épouse  de  Daniel- Marc-Antoine 
Chardon,  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel,  lieutenant  parti- 
culier honoraire  au  Châtelet  de  Paris,  procureur  général  du  roi  au 
Conseil  royal  des  finances  pour  les  prises  et  commissaire  départi 
pour  la  visite  des  ports,  havres,  pêcheries,  etc.,  en  son  hôtel,  rue 
Sainte-AppoUine. 

5.  Le  Noir  de  Villemilan. 

Conseiller  au  Parlement,  en  la  première  Chambre  des  enquêtes, 
depuis  l'année  1780;  il  habitait  rue  Sainte-Appolline,  d'après  1'  «  Al- 
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manach  royal,  »  à  la  même  adresse  que  Lenoir  de  Ballay,  régis- 
seur général,  d'après  1'  «  Etat  actuel  de  Paris...  Quartier  du  Temple  a 
{op.  cit.),  et  était  membre  de  la  «  Maison  philanthropique.  » 

Michel-Etienne  Lenoir  de  Villemilan  avait  été  pourvu  de  l'office  de 
conseiller  du  roi  lai  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  lieu  de  Jean- 
Nicolas  de  la  Guillaumie*  (Journal  de  Paris,  i5  sept.  1780);  il  venait 
sans  doute  du  Châtelet,  car  c'est  de  lui  qu'il  doit  être  question  dans 
la  mutation  suivante,  mentionnée  au  «  Journal  de  Paris  »  (n»  du 
16  déc.  1780),  qui  nous  apprend  que  Charles-Simon  Vanin  a  été 
pourvu  de  l'office  de  conseiller  du  roi  au  Châtelet  de  Paris,  au  lieu 
de  Michel-Etienne  Le  Noir. 

6.  Le  marquis  de  Guiry. 

Claude-Charles,  marquis  de  Guiry,  venait  d'être  pourvu  de  l'office 
de  grand  bailli  d'épée  au  bailliage  de  Chaumont-en-Vexin.  [Journal 
de  Paris,  16  mars  1789.) 

7.  Morin  de  Ramainvilliers. 

Alias  Ramainvilliers,  électeurs. 

8.  De  la  Haye  de  Cormenin. 

Conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes  (1784),  rue  Grenier 
Saint-Lazare  [Ahnanach  royal);  je  ne  sais  si  c'est  Marie-François  de 
la  Haye  de  Cormenin,  remplacé  comme  lieutenant  général  de  la 
Table  de  marbre  du  Palais  à  Paris,  par  Pierre-Claude  Prousteau  de 
Montlouis.  [Journal  de  Paris.,  26  nov.  1784.) 

Autre  :  Marie-François-Joseph  de  la  Haye  est  pourvu  de  l'office 
de  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  de  l'Amirauté  de  France,  au 
siège  général  de  la  Table  de  marbre  du  Palais  à  Paris,  au  lieu  de 
Pierre-Joseph  de  la  Haye,  son  père.  [Ibid.,  3  janv.  1778.) 

Pierre-François  Tronquet  de  Saint-Michel  est  pourvu  de  l'office 
de  conseiller  du  roi,  lieutenant  criminel,  commissaire  enquêteur  et 
examinateur  et  garde  scel  de  l'Amirauté  de  France,  au  siège  général 
de  la  Table  de  marbre  du  Palais  à  Paris,  au  lieu  de  Marie-Fran- 
çois-Joseph de  la  Haye  de  Cormenin.  [Ibid,,  14  déc.  1781.) 

A  la  même  époque  se  reporte  le  décès  de  Marie-Charlotte-Julie 
Marlot,  épouse  de  Marie-François-Joseph  de  la  Haye  de  Cormenin, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  de  l'Amirauté  de  France  à  la 
Table  de  marbre  du  Palais  à  Paris,  en  son  hôtel,  rue  Grenier  Saint- 
Lazare.  [Ibid.,  i3  déc.  1781.) 

1.  Est-ce  Cavelier  de  la  Guillaumie?  Il  y  avait  à  cette  époque  un  grand 
maître  des  eaux  et  forêts  de  ce  nom. 

2.  C'est  sous  cette  seconde  forme  qu'il  se  trouve  figurer  dans  ma  précé- 
dente liste. 
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9-  Gamusat  du  Saussay. 

Conseiller  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  (1781),  Ange-Jean 
Camusat  du  Saussay  habitait  cloître  Saint-Merry,  même  adresse  que 
M™«  Camusat  de  Bernière.  (Cf.  l'État  civil  des  citoyens  nobles  de 
Paris  en  178g,  op.  cit..,  p.  276.) 

10  et  II.  Boyer  et  Boyer  de  Bois-de-Champs^. 

L'  «  Almanach  royal  »  de  1790  indique  parmi  les  conseillers 
maîtres  à  la  Chambre  des  comptes  Boyer,  demeurant  rue  Sainte- 
Avoye,  vis-à-vis  celle  des  Blancs-Manteaux,  et  Boyer  de  Bois-de- 
Champs,  même  rue,  vis-à-vis  celle  du  Plâtre.  Le  premier,  auditeur 
en  1773,  était  devenu  conseiller  maître  en  1779;  le  second,  auditeur 
en  1777,  ne  devint  maître  qu'en  1783.  Il  y  eut  aussi  un  autre  Boyer, 
dit  Boyer  des  Morins,  comme  on  le  verra  par  les  mutations  qui 
suivent  : 

Pierre  Boyer  de  Bois-de-Champs  est  pourvu  de  l'office  de  con- 
seiller du  roi,  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  au  lieu 
de  André  Boyer.,  son  père.  {Journal  de  Paris.,  3i  mai  1777.) 

Jean-Antoine  Boyer  des  Morins,  pourvu  de  l'office  de  conseiller  du 
roi,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris,  au  lieu  de 
Claude-Mathurin  Portail.  (Ibid.,  4  janv.  1779.) 

Edme-François  Daligé  de  Saint-Cyran,  pourvu  de  l'office  d'audi- 
teur en  la  Chambre  des  comptes,  au  lieu  de  Jean-Ambroise  Boyer 
des  Morins.  (Ibid.^  i5  janv.  1779.) 

Pierre  Boyer  de  Bois-de-Champs.,  pourvu  de  l'office  de  conseiller 
du  roi,  maître  ordinaire  en  sa  Chambre  des  comptes  de  Paris,  au  lieu 
de  Claude-Jean-François-Xavier  le  Boullenger  de  Chaumont.  [Ibid.., 
3i  août  1783.) 

Jacques  Chauchat,  pourvu  de  l'office  de  conseiller  du  roi,  audi- 
teur en  sa  Chambre  des  comptes  de  Paris,  au  lieu  de  Pierre  Boyer 
de  Bois-de-Champs.  [Ibid.,  12  sept.  1783.) 

12.  Mandat. 

Alias  le  marquis  de  Mandat,  électeur;  il  habitait  rue  Chapon, 
d'après  1'  «  État  actuel  de  Paris...  Quartier  du  Temple.  »  Mandat, 
ancien  officier  des  Gardes- Françaises,  colonel  d'infanterie,  et  Man- 
dat fils,  également  officier  aux  Gardes-Françaises,  étaient  tous  deux 
membres  de  la  «  Maison  philanthropique.  »  Ils  sont  sans  doute  de  la 
même  famille  qu'Alexandre  Mandat,  conseiller  maître  à  la  Chambre 
des  comptes  (2  5  mars  1718),  d'après  «  l'Etat  de  la  France,  »  éd.  de 
1749. 

I.  J'ai  rapproché  Boyer  de  Bois-de-Champs  de  Boyer,  bien  que  son  nom 
ne  vienne,  dans  la  liste,  qu'après  celui  de  Cadet  de  Limay,  et  avant  celui  de 
Ladvocat. 
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i3.  Le  marquis  d'Asnières. 

Il  fut  électeur  du  département  et  habitait  rue  Sainte -Avoye, 
no  84,  l'hôtel  d'Asnières,  ci-devant  de  Beauvilliers,  acheté  par  lui  en 
1787,  d'après  r  «  Etat  actuel  de  Paris...  Quartier  du  Temple.  »  C'est 
Henri,  marquis  d'Asnières,  brigadier  des  armées;  son  marquisat  était 
de  date  récente.  C'est  en  effet  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet 
1776  que  le  roi,  unissant  à  la  châtellenie  de  la  Châteigneraie,  qui 
était  la  propriété  des  d'Asnières,  plusieurs  petites  terres,  en  avait 
formé  un  marquisat  en  faveur  du  sieur  Jean  d'Asnières.  (La  Châtai- 
gneraie, Vendée,  arr.  Fontenay-le-Gomte,  ch.-l.  de  cant.  —  Voyez  un 
mémoire  classé  à  Vouvant,  Bibl.  nat.  Catalogue  des  /actums,  t.  VI.) 

14  et  i5.  Lourdet  et  Lourdet  de  San  terre'. 

Lourdet  et  Lourdet  de  Santerre,  auditeurs  des  Comptes,  l'un  en 
1757,  l'autre  en  1759,  étaient  conseillers  maîtres  depuis  l'année  1766 
et  habitaient  rue  Chapon;  ils  sont  ainsi  appréciés  dans  le  «  Tableau 
générai  des  représentans  de  la  commune  de  Paris,  convoquée  le 
18  septembre  1789  »  (voyez  Étrennes  à  la  vérité  ou  Almanach  des  aris- 
tocrates, 1790,  in-80,  p.  56)  : 

«  Lourdet,  maître  des  Comptes,  il  est  trop  difficile  à  son  espèce 
d'être  partisan  de  la  révolution  pour  que  celui-ci  ne  soit  pas  robi- 
nocrate. 

«  Lourdet  de  Santerre,  maître  des  Comptes,  est  attaqué  du  même 
vice  que  le  précédent.  » 

Le  «  Journal  de  Paris  »  (26  novembre  1788)  mentionne  la  mort  de 
Jean-Baptiste  Lourdet,  fils  mineur  de  M.  Lourdet,  maître  des  Comptes, 
décédé  à  Strasbourg,  le  17  de  ce  mois. 

Les  deux  maîtres  des  Comptes  sont  sans  doute  à  rapprocher  d'un 
Lourdet,  doyen  des  huissiers  ordinaires  du  roi  en  la  Grande  Chan- 
cellerie, qui  habitait  rue  de  la  Tisseranderie  {Almanach  royal^  17^3), 
et  de  Claude  Lourdet,  conseiller  correcteur  à  la  Chambre  des  comptes 
(17  octobre  i733),  d'après  «  l'État  de  la  France,  »  éd.  de  1749. 

16.  Laillier  Dorbe ville. 

L'  «  Almanach  royal  »  indique  un  de  Laillier  d'Orbeville,  conseil- 
ler correcteur  à  la  Chambre  des  comptes  (1767),  rue  Sainte-AppoUine, 
au  coin  de  celle  Saint-Martin,  et  un  autre  de  même  nom,  conseiller 
maître  à  ladite  Chambre  des  comptes  (1787),  même  adresse.  Ce 
dernier,  Augustin- Pierre-François  de  Lallier  (5/c),  avait  été,  en  effet, 
pourvu  de  l'office  de  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  sa  Chambre 

I.  Lourdet  de  Santerre  ne  vient  en  réalité  qu'après  Ladvocat  et  avant 
RocofFort. —  Ent.  de  M.  Lourdet,  auditeur  des  Comptes,  décédé  rue  Saintc- 
Avoye;  à  Saint-Nicolas-des-Champs  {Annonces,  G  sept.  1764). 
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des  comptes  de  Paris,  au  lieu  de  Gaspard-Jacques  Moreau  de  Ver- 
neuil.  (Journal  de  Paris^  i"  juillet  1787.) 

17.  De  Girin  de  la  Morte. 

18.  Cadet  de  Limay^. 

Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  fait  chevalier  de  Saint- 
Michel  en  1788;  il  habitait  rue  Michel-le-Comte. 

19.  Ladvocat. 

Conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes  (1776),  rue  Bar- 
du-Bec;  il  était  membre  de  la  «  Maison  philanthropique  w  établie  à 
Paris,  en  1780.  [Op.  cit.) 

D'après  «  l'État  de  la  France  »  (éd.  de  1749),  il  y  avait  alors  deux 
conseillers  maîtres  de  ce  nom  à  la  Chambre  des  comptes,  l'un, 
Louis-François  Ladvocat  (8  août  1724),  et  l'autre  Jean-Baptiste- 
Alphonse  Ladvocat  de  Sauveterre  (14  mars  1735)2.  Ces  deux  conseil- 
lers sont  apparemment  de  la  même  famille  que  les  Ladvocat  qui 
suivent;  il  y  eut,  en  effet,  au  début  du  xvin^  siècle,  un  Louis  Lad- 
vocat, conseiller  au  Grand  Conseil,  et  son  frère  également  nommé 
Louis,  conseiller  maître  à  la  Chambre  des  comptes.  Louis  Ladvocat, 
l'aîné,  avait  épousé,  étant  trésorier  de  France  à  Bourges,  Marguerite 
de  Risaucourt,  en  l'église  Saint-Gervais  à  Paris,  l'an  i665;  trois  ans 
après,  il  devenait  conseiller  au  Grand  Conseil.  (Voyez  «  Mémoire  pour 
Me  Adrien  de  Risaucourt,  etc.  »  Bibliothèque  nationale.  Catalogue 
des  factums.,  t.  V.) 

20.  Rocoflfort  de  Vinnière. 

Conseiller  correcteur  à  la  Chambre  des  comptes  (1787),  rue  Meslée. 

Jean-Marie-Alexandre  Rocojffort  avait  été  pourvu  de  l'office  de 
conseiller  du  roi,  correcteur  en  sa  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
au  lieu  de  Jean-Baptiste-Marc  Brochant.  (Journal  de  Paris,  17  février 
1787.) 

21.  Sainfray  de  Villermont. 

C'est  vraisemblablement  l'ancien  substitut  de  ce  nom,  Jean-Augus- 
tin Sainfray  de  Villermont.,  remplacé,  dans  son  office  de  substitut 

1.  Cadet  de  Limay,  anobli  depuis  peu,  se  trouve  figurer  avec  raison  sur 
cette  liste,  tandis  que  Cadet,  alias  Cadet  de  Gassicourt,  son  frère  aîné,  bien 
que  de  l'Académie  des  sciences,  ne  devait  être  qu'électeur  du  tiers  dans 
le  district  de  l'Oratoire. 

2.  Billet  d'enterrement  du  14  décembre  1755  de  mad.  Adélaïde-Olympe 
Foucault,  femme  de  M,  Ladvocat  de  Sauveterre,  maître  des  comptes,  décé- 
dée rue  d'Enfer,  présentée  à  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  et  transportée  aux 
Carmélites.  (Annonces,  29  décembre.) 
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du  procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  par  Alexandre-Louis 
Marchand  d'Épinay.  {Journal  de  Paris,  i5  mars  1782.) 

II  y  eut  aussi  Jacques  Sain/ray,  également  substitut  du  procureur 
général  au  Parlement  de  Paris,  lequel  fut  remplacé  par  Armand- 
Jérôme  Bignon.  {Ibid.,  sceau  du  17  décembre  1788.)  Jacques  Sain- 
fray  était  de  plus  administrateur  du  collège  de  Louis-le-Grand  et 
habitait  rue  du  Puits-au-Marais;  il  était  décédé  depuis  peu  à  l'époque 
de  la  mutation  ci-dessus  mentionnée,  ayant  été  enterré  à  Saint-Jean- 
en-Grève.  (Journal  de  Paris,  17  novembre  1788,  et  Affiches,  annonces, 
etc.,  du  même  jour.) 

Sainfray  de  Villermont  est  sans  doute  à  rapprocher  de  Charles 
Sainfray,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  à  la  fin  du  xvii"  siècle. 

22.  Lucot  de  Saint-Aubin. 

Je  cite  à  tout  hasard  un  Jean-Baptiste  Lucot,  bourgeois  de  Paris, 
à  la  fin  du  xvii"  siècle,  le  même  peut-être  que  J.-B.  Lucot,  ci-devant 
fermier  général  des  Monnaies  de  France,  à  la  même  époque  (1674- 
1677). 

23.  Mirleau  de  Neuville  d'Isle. 

Alias  de  Neuville  d'Isle,  électeur'.  Il  est  à  rapprocher  de  Antoine- 
Pierre  Mirleau  de  Neuville,  reçu  secrétaire  du  roi  en  1738  {Almanach 
royal  et  l'État  de  la  France,  1749)  ^^  dont  voici  la  mention  de  décès  : 
ent.  du  25,  de  M.  Antoine-Pierre  Mirleau  de  Neuville,  secrétaire  du 
roi,  et  l'un  des  fermiers  généraux  de  S.  M.,  décédé  rue  de  Richelieu  ; 
à  Saint-Roch  (Annonces,  29  août  1757);  on  trouvera  aussi  dans  le 
«  Journal  de  Paris  »  (23  juillet  1778)  la  mention  d'enterrement  de 
Pierre-Louis  Mirleau  de  Neuville,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris, 
décédé  rue  d'Anjou,  faubourg  Saint-Honoré. 

24.  Pasquier. 

Électeur  du  département  2.  Il  y  avait,  d'après  1'  «  Almanach  royal  » 
de  1790,  deux  Pasquiers,  l'un  Pasquier  de  Goulans,  conseiller  de 
Grand'Chambre  (21  avril  1758),  l'autre  Pasquier,  conseiller  en  la 
deuxième  des  Enquêtes  (19  janvier  1787);  tous  deux  avaient  même 
adresse  rue  Bourg -l'Abbé.  «  L'État  actuel  de  Paris,  etc.,  »  ne 
mentionne  que  Pasquier,  le  conseiller  de  Grand'Chambre,  époux 
d'une  demoiselle  Gauthier,  et  un  sieur  Gauthier  de  LizeroUes,  admi- 
nistrateur des  postes,  comme  habitant  le  56  de  la  rue  Bourg-l'Abbé. 

On  trouvera  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  (Clairambault   iioi,  fol.  72)  le  billet  d'enterrement,  du 

1.  C'est  sous  cette  seconde  forme  qu'il  se  trouve  figurer  dans  ma  précé- 
dente liste. 

2.  Voyez  l'État  civil  des  citoyens  nobles,  op.  cit.,  p.  342. 
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i5  mai  1717,  de  Louis  Pasquier  de  Coulans,  lieutenant  particulier 
au  Châtelet  de  Paris,  décédé  en  sa  maison,  rue  Bourg-l'Abbé,  et 
inhumé  en  l'église  de  Saint-Leu-Saint-Gilles,  sa  paroisse. 

25.  Dionis  du  Séjour. 

Électeur  du  département  et  député  à  l'Assemblée  nationale,  il  était 
conseiller  de  Grand'Chambre  au  Parlement  de  Paris  (lySS)  et  membre 
de  l'Académie  des  sciences;  il  habitait  61,  rue  Sainte-Avoye,  près 
celle  du  Plâtre. 

Un  autre  Dionis,  doyen  des  conseillers  à  la  Cour  des  aides  (1724), 
habitait  même  adresse;  c'est  Louis-Achille  Dionis  du  Séjour',  d'après 
«  l'État  de  la  France,  »  éd.  de  1749.  —  Ces  Dionis  comptent  un 
échevin  parmi  les  leurs,  François-Jean  Dionis,  notaire  au  Châtelet 
de  Paris  et  échevin  de  cette  ville,  en  1698. 

26.  Chevallier. 

Je  ne  sais  si  je  dois  le  rapprocher  des  deux  personnes  suivantes  : 
Charles-Thibault  Chevalier,  pourvu  des  offices  de  receveurs  géné- 
raux, payeurs  anciens  et  alternatifs  de  la  3"  partie  des  anciennes 
rentes  du  clergé  de  France,  qui  se  payent  à  l'hôttl  de  ville  de  Paris, 
au  lieu  de  Nicolas  du  Tartre  (Journal  de  Paris,  28  juillet  1782).  Che- 
valier habitait,  d'après  1'  «  Almanach  royal,  »  rue  Sainte-Avoye,  près 
celle  des  Blancs-Manteaux. 

Enterrement  de  Pierre  Chevalier,  secrétaire  du  roi,  docteur  régent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  rue  Beaubourg.  [Journal  de  Paris, 
4  septembre  1780.)  —  On  trouvera,  de  plus,  dans  «  l'État  de  la  France,  » 
éd.  de  1749,  Louis  Chevalier,  ci-devant  président  de  la  deuxième  des 
Enquêtes  au  Parlement  de  Paris;  Louis  Chevalier,  conseiller  au 
Parlement,  cinquième  des  Enquêtes  (12  décembre  1727),  et  Jean- 
Baptiste  Chevalier  de  Sourivière,  conseiller  auditeur  à  la  Chambre 
des  comptes  (8  août  1726). 

27.  Brisson. 

Il  y  avait,  d'après  1'  «  Almanach  royal  »  de  1790,  un  Brisson,  rue 
Sainte-Avoye,  n»  88,  conseiller  en  la  première  chambre  des  Enquêtes 
du  Parlement  (7  août  1778).  «  L'État  actuel  de  Paris  »  (op.  cit.)  le  dit 
conseiller  honoraire;  il  habitait  avec  sa  mère,  la  présidente  Brisson^. 

28.  Le  marquis  de  Garnier  d'Ars. 

Alias  le  marquis  d'Ars,  électeur;  c'est  à  ce  dernier  nom  qu'il  est  classé 

1.  Ent.  de  mad.  Genev.-Magd.  Héron,  femme  de  Louis-Achille  Dionis  du 
Séjour,  conseiller  en  la  Cour  des  aides,  décédée  rue  Sainte-Avoye... 
{Annonces,  6  nov.  1762). 

2.  Voyez  encore  l'État  civil  des  citoyens  nobles,  etc.,  op.  cit.,  p.  275. 
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dans  r  «  Etat  civil  des  citoyens  nobles,  etc.  »  (Op.  cit.^  p.  263.)  C'est 
sans  doute  le  marquis  d'Ans,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  rue  de 
Bourbon-Villeneuve;  cette  rue,  toutefois,  ne  figure  pas  dans  les  rues 
comprises  dans  le  8®  département. 

On  trouvera,  dans  le  feuilleton  des  «  Affiches,  annonces,  etc.,  » 
du  17  janvier  1790,  la  mention  d'une  vente  faite  à  Marie-Adél.  Tail- 
lepied  de  Bondy,  épouse  de  François  de  Garnier,  vicomte  Dars,  capi- 
taine de  dragons,  fille  de  J.-B.-Marie-Adéodat  Taillepied  de  Bondy, 
receveur  général  des  finances  d'Auch,  et  de  Marie-Cath.  de  Foissy. 

29.  Briansiaux. 

Ancien  négociant,  armateur  à  Dunkerque,  fait  chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel  en  1765.  [Almanach  royal.) 

30.  Boursier. 

Il  y  eut,  au  milieu  du  xvm«  siècle,  d'après  «  l'État  de  la  France  » 
(éd.  de  1749),  un  Gaubert  Boursier,  reçu  secrétaire  du  roi  en  1744, 
qui  habitait  rue  Chapon  et  qui  doit  être  identifié  avec  Gobert  Bour- 
sier de  Lisle,  secrétaire  du  roi,  décédé,  en  1781,  rue  du  Four-Saint- 
Honoré.  {Journal  de  Paris,  9  mars  1781.)  Il  était  veuf  de  Henriette- 
Françoise  Lelarge  d'Aubonne,  décédée  à  Vincennes,  en  1778.  (Ibid., 
8  octobre.)  Gobert  Boursier  de  Lisle  fut  remplacé  comme  secré- 
taire du  roi  par  Pierre-Jean-Louis  Notaire.  (Ibid.,  2  septembre  1781.) 
Il  y  eut  aussi  un  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  nommé  Amablc 
Boursier,  reçu  au  lieu  de  Jean-Louis  Aubert  (Ibid..,  8  décembre 
1783)  ;  c'est  Boursier,  le  jeune,  rue  de  la  Verrerie,  vis-à-vis  celle 
Bar-du-Bec.  {Almanach  royal,  1790.) 

Autres  :  billet  d'enterrement  du  26  de  Marie-Angélique  Gillet, 
veuve  de  M.  Etienne-Simon  Boursier,  notaire,  décédée  rue  de  la  Tis- 
seranderie;  à  Saint-Jean-en-Grève.  {Annonces,  29  mai  1755.)  —  Enter- 
rement du  18  de  mad.  Magdelaine  Gleizes,  femme  de  M.  Etienne- 
Jean  Boursier^  président  trésorier  de  France  et  grand  voyer  de  la 
généralité  de  Paris,  décédée  rue  de  la  Vrillière  ;  à  Saint-Eustache. 
(Annonces,  22  août  l'jSj.) 

3i.  De  la  Porterie  des  Essains. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  sieur  Gaspard  de  la  Porterie,  secrétaire  du 
roi  à  Montpellier,  dans  «  l'État  de  la  France,  »  éd.  en  1749. 

32.  Cartault  de  la  Verrière. 

Secrétaire  du  roi  (1784),  rue  de  Montmorency,  d'après  1'  «  Alma- 
nach royal  »  de  1790;  sans  doute  Etienne  Cartault,  ancien  notaire 
au  Châtelet  de  Paris. 

Etienne  Cartault,  après  avoir  été  remplacé  en  son  office  de  notaire 
par  Pierre-Gabriel  Tiron  (Journal  de  Paris,  i3  octobre  1783),  s'était 
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fait  pourvoir  d'un  office  de  secrétaire  du  roi  au  lieu  de  Jean-Marie 
Darjuzon^.  (Ibid.,  24  mai  1784.) 

Cartault  était  veuf,  d'après  la  mention  de  décès  de  Marie-Emilie 
Scapre,  épouse  de  Etienne  Cartault,  avocat  en  Parlement,  conseiller 
du  roi,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  rue  Saint-Denis.  (Journal  de 
Paris,  16  septembre  1779.) 

Autre  :  enterrement  de  Jean  Cartault,  ancien  premier  commis  de 
la  marine,  rue  Saint-Sauveur  et  à  Sceaux-du-Maine.  (Ibid.,  27  oct. 
1784.) 

33.  Deschamps  de  Courgy. 

Je  ne  puis  citer  que  deux  mentions  de  décès,  la  première  du 
9  janvier  1789,  touchant  l'enterrement  de  Prix  Deschamps  de 
Courgy,  ancien  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville,  rue  Simon- 
ie-Franc, à  Saint-Merry  [Affiches,  annonces,  etc.,  du  12  janvier),  et  la 
seconde,  mentionnant  le  décès,  rue  du  Temple,  de  Prix-François 
Deschamps,  fils  mineur  de  Deschamps  de  Charmailleu^,  trésorier 
particulier  des  Etats  de  Bourgogne,  au  comté  d'Auxcrre.  [Journal  de 
Paris,  27  décembre  1778.) 

34.  Porlier  de  Goupillière. 

Je  ne  sais  si  je  dois  le  rapprocher  de  Sixte-Maxime  Porlier  d'Ai- 
gremont,  auditeur  des  Comptes,  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  d'après 
«  l'État  de  la  France,  »  ou  encore  de  Porlier  de  Rubelles,  qui,  en 
1789,  habitait  21,  rue  des  Mauvais-Garçons.  [État  actuel  de  Paris... 
Quartier  du  Temple.) 

Autre  :  billet  d'enterrement  du  3i  mai  1757  de  mad.  Marie-Anne 
Glerx,  veuve  de  M.  Etienne  Porlier,  secrétaire  du  roi.  [Annonces, 
G  juin.) 

35.  Chanlaire. 

Sans  doute  Chanlaire,  avocat,  rue  Geoffroy-Langevin^';  1' «  État 
actuel  de  Paris,  etc.,  »  indique,  parmi  les  habitants  de  cette  rue,  cet 
avocat  et  sa  femme,  demoiselle  Vermeil,  ainsi  que  Vermeil,  avocat  au 
Parlement  depuis  l'année  1756,  père  sans  doute  de  la  dame  Chanlaire. 

Chanlaire,  avocat  au  Parlement  depuis  l'année  1780,  est  qualifié 
d'aristocrate  dans  le  «  Tableau  général  des  représentans  de  la  com- 
mune de  Paris,  convoquée  le  18  septembre  1789.  »  [Étrennes  à  la 
vérité  ou  Almanach  des  aristocrates.) 

i.  J.-M.  Darjuzon  est  le  père  de  Gabriel-Thomas-Marie  Darjuzon;  tous 
deux  furent  receveurs  généraux  des  finances  de  la  généralité  d'Amiens. 

2.  Deschamps  de  Gharmelieu  était  receveur  des  tailles  à  Auxerre, 

3.  Voyez  l'État  civil  des  citoyens  nobles,  loc.  cit.,  p.  278. 
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Autres  :  enterrement  d'Anne  Forest,  épouse  de  M.  Joseph  Chan- 
laire,  bourgeois  de  Paris,  grande  rue  du  faubourg  Saint-Antoine. 
(Journal  de  Paris,  17  mars  1788.) 

Claude  CaJlande  est  pourvu  de  l'office  de  conseiller,  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  établie  près  le  Conseil  provincial  d'Artois  à 
Arras,  au  Heu  de  Pierre-Gilles  Chanlaire.  {Ibid.,  25  avril  1788.) 

36.  De  Fays. 

Est-ce  Defays,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  des  aides,  rue  Simon- 
ie-Franc, ou  de  Fays,  secrétaire  du  roi  (1763),  même  rue?  Ce  dernier 
serait-il  le  même  que  Defays  ou  de  Fays,  doyen  des  payeurs  des 
rentes  de  l'hôtel  de  ville,  même  rue  aussi,  avec  bureau  chez 
M.  Pichault,  père,  rue  Michel-le-Comte?  {Almanach  royal  de  1790.) 

Le  secrétaire  du  roi,  qui  s'appelait  Jean-François  Defays,  fut  par- 
rain d'une  cloche  en  l'église  Saint-Méry.  [Journal  de  Paris,  18  janvier 
1778.)  —  Billet  d'enterrement  du  1 1  de  mad.  Thérèse  Caron,  femme 
de  M.  Jean-François  Defays,  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville, 
décédée  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie;  à  Saint-Jean-en-Grève. 
(Annonces,  i5  juillet  1754.) 

Autres  :  enterrement  du  18  de  mad.  Edmée-Mélanie  Camusat, 
veuve  de  M.  Anne-Nicolas  de  Fays,  payeur  des  rentes,  décédée  rue 
du  Temple;  à  Saint-Nicolas-des-Champs.  (Annonces,  22  septembre 
1755.)  —  Celui  qui  suit  ne  semble  pas  pouvoir  se  rattacher  aux  pré- 
cédents :  billet  d'enterrement  d'Isidore  Verry,  sgr.  de  Fay,  ancien 
contrôleur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville.  [Affiches,  3  septembre  1750). 

37.  Bagieu. 

Il  y  eut  au  milieu  du  xvnr^  siècle  [l'État  de  la  France,  1749)  un 
chirurgien  des  gendarmes  de  la  Garde  du  roi,  de  ce  nom  ;  c'est 
Jacques  Bagieu  qui,  en  1750,  se  dit  chirurgien  aide-major  d'armée; 
il  fut  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  de  Paris,  d'après  la  France 
littéraire  ;  je  le  cite  à  tout  hasard. 

38.  Corps. 

Peut-être  Corps',  rue  Sainte-Avoye,  procureur  de  la  Chambre  des 
comptes  (1747),  ou  bien  Corps,  conseiller  au  Grand  Conseil  (12  no- 
vembre 1774),  rue  du  Figuier,  hôtel  de  Sens. 

39.  Jacquelot  de  Moncets. 

Est-ce  le  père  de  Jacquelot  de  Moncets,  né  le  19  février  1770  à 
Paris,  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Barrois,  en  1789? 

40.  Dutour. 

Il  est  sans  doute  à  rapprocher  du  comte  du  Tour,  qui  fut  présent 

I.  Ent.,  28  sept.,  de  Catherine-Agnès  Jallabert,  femme  de  M.  Nicolas 
Corps,  procureur  des  Comptes...  [Annonces,  3  oct.  1705). 
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aux  réunions  du  6«  département  de  Paris,  et  du  personnage  suivant  : 
enterrement  de  Marie-Joséphine  du  Tour,  fille  mineure  de  Etienne- 
Marc-Antoine-Richard,  comte  du  Tour,  chcvau-léger  de  la  Garde 
ordinaire  du  roi,  faubourg  Saint-Denis;  à  Saint-Laurent.  {Journal 
de  Paris,  9  février  1787,  et  Affiches,  annonces,  etc.,  du  même  jour.) 

41.  Le  marquis  de  Vignoles. 

Je  rapproche  à  tout  hasard  ce  personnage  de  celui  qui  suit  :  enter- 
rement de  Pierre-François  Siry,  marquis  de  Vignolles,  ancien  capi- 
taine de  dragons,  en  son  hôtel,  rue  des  Amandiers,  faubourg  Saint- 
Antoine;  à  Sainte-Marguerite.  (Journal  de  Paris,  21  mai  1786,  et 
Affiches,  annonces,  du  même  jour.) 

42.  Le  chevalier  de  Vigny. 

Alias  le  marquis  de  Vigny,  électeur;  il  habitait  rue  Beaubourg, 
d'après  1'  «  État  actuel  de  Paris...  Quartier  du  Temple.  »  [Op.  cit.)  Il 
était  capitaine  d'infanterie'  et  membre  de  la  «  Maison  philanthro- 
pique »  établie  à  Paris  en  1780,  d'après  1'  «  Almanach  pour  1790,  » 
déjà  cité.  —  «  L'État  de  la  France,  »  éd.  de  1749,  mentionne,  parmi 
les  conseillers  maîtres  à  la  Chambre  des  comptes,  un  Jacques-Olivier 
de  Vigny  (28  février  171 1),  dont  voici  la  mention  de  décès  :  enterre- 
ment du  14  de  M.  Jacques-Olivier  de  Vigny,  maître  des  Comptes, 
âgé  de  soixante-huit  ans,  décédé  rue  de  Boucherat;  à  Saint-Nicolas- 
des-Champs.  [Annonces,  19  juillet  1756.) 

43.  De  Bury. 

Il  habitait  rue  Poissonnière;  je  ne  sais  si  je  dois  le  rapprocher  de 
l'une  des  deux  personnes  suivantes,  de  famàUes  absolument  distinctes  : 
c'est  d'abord  Pierre-Maurice  Pommereau  de  Bury,  pourvu  de  l'office 
de  conseiller  du  roi,  premier  président  au  bureau  des  finances  de 
Bourges,  au  lieu  de  Louis  Busson  de  Bussy  [Journal  de  Paris, 
22  avril  1780);  puis  c'est  la  mention  d'enterrement  de  Marie-Elisa- 
beth Frottier  de  la  Messelière,  veuve  de  Jacques-Marie-Alexandre 
Parachon,  comte  de  Bury,  ancien  mestre  de  camp  de  cavalerie,  rue 
des  Fossoyeurs,  à  Saint-Sulpice.  [Ibid.,  16  avril  1784,  et  Affiches, 
etc.,  du  17  avril.) 

Il  y  eut  aussi  un  procureur  au  Parlement,  M»  Girard  de  Buri,  dont 
l'étude  se  trouvait  au  225  de  la  rue  Saint-Martin,  vis-à-vis  celle  des 
Vieilles-Étuves;  il  est  peu  probable  qu'il  ait  été  convoqué  parmi  les 
membres  de  la  noblesse. 

44.  De  Framery. 

Pas  plus  que  pour  le  précédent,  il  ne  m'a  été  possible  de  l'identi- 

1.  Je  le  dis  capitaine  de  cavalerie  dans  ma  précédente  liste,  op.  cit., 
p.  366. 
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fier;  il  y  eut  bien  à  Paris  un  certain  Louis  Framery,  bourgeois  de 
Paris,  décédé  en  lySS,  dont  une  sœur,  Marie-Anne  Framery,  avait 
épousé  un  sieur  Brussel,  auditeur  des  Comptes,  mais  ont-ils  un  lien 
quelconque  avec  le  sieur  de  Framery?  Louis  Framery  et  la  dame 
Brussel  eurent  pour  père  Nicolas-Gabriel  Framery,  huissier  de  la 
Chaîne,  c'est-à-dire  huissier  ordinaire  des  Conseils  d'état  et  privé  du 
roi.  (Voyez  divers  mémoires  et  factums  classés  au  nom  de  Nicolas 
Brussel,  auditeur  des  Comptes,  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des 
factums,  t.  VII.) 

T.  DES  O. 


UNE  INSCRIPTION  DE  L'EGLISE  D'AUTEUIL. 

Le  i^''  mai  1729,  le  curé  d'Auteuil,  Jacques-Georges  Picquet,  rece- 
vait le  testament  d'une  de  ses  paroissiennes,  Madeleine  Ferlicot, 
veuve  de  Simon  Séjourné,  officier  du  Régent;  dix  jours  plus  tard,  la 
testatrice  étant  morte,  le  testament  était  déposé  au  greffe  de  la  pré- 
vôté d'Auteuil.  Aux  termes  de  ses  dernières  volontés,  Madeleine  Fer- 
licot avait  fondé  en  l'église  d'Auteuil  une  messe  basse  hebdomadaire, 
deux  autres  aux  jours  de  la  fête  du  patron  de  son  mari  et  de  sa  propre 
patronne  et  deux  services  anniversaires  à  célébrer  le  jour  du  décès 
de  Simon  Séjourné  et  du  sien  ;  à  cet  effet,  elle  avait  légué  à  la  fabrique 
une  rente  de  soixante  livres,  à  prendre  sur  trois  arpents  et  un  tierceau 
de  terre,  terroir  d'Auteuil,  lieu  dit  les  Terres-des-Fesses,  aboutissant 
à  la  Seine,  près  Billancourt,  et  sur  un  demi-arpent  de  vigne,  même 
terroir,  lieu-dit  les  Guettes. 

Près  de  neuf  mois  s'étant  écoulés  sans  que  le  testament  eût  été 
exécuté,  du  moins  en  ce  qui  la  concernait,  la  fabrique  d'Auteuil 
demanda  et  obtint,  le  17  février  1730,  du  prévôt  d'Auteuil,  la  déli- 
vrance du  legs;  deux  jours  plus  tard,  Louis  Le  Clert,  vigneron  et 
cabaretier  à  Auteuil,  gendre  de  la  défunte,  agissant  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  sa  belle-sœur,  Marguerite  Séjourné,  se  déclara,  devant 
le  conseil  de  fabrique,  prêt  à  liquider  l'affaire,  «  requérant  qu'il  luy 
soit  permis  de  faire  poser  une  pierre  en  forme  d'épitaphe  dans  l'églize 
de  ce  lieu,  sur  laquelle  sera  écrit  le  jour  du  déceds  de  Simon  Séjourné 
et  Madelaine  Ferlicot,  avec  les  charges  de  laditte  fondation,  les  tems 
que  les  messes  et  services  seront  célébrez  et  le  nom  de  ceux  qui 
seront  chargez  de  laditte  rente  »  ;  les  marguilliers  consentirent  : 
«  Ont  permits  ausdits  Le  Clert  et  sa  femme  de  faire  poser,  à  leur 
frais  et  dépans,  une  pierre  dans  le  mur  de  la  nef  de  l'églize,  du  côté 
de  la  chaire,  au  lieu  et  place  qui  leur  sera  indiqué  par  lesdits  sieurs 
curé  et  marguilliers  en  charges,  en  laquelle  seront  inscripts  les  clauses 
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et  conditions  dud.  testament,  les  tems  auquels  seront  célébrées  les 
messes  et  services  fondez  par  lad.  Ferlicot  et  les  autres  clauses  et 
conditions  qui  seront  incérées  au  contract  de  fondation  qui  sera 
passé..,  » 

Six  semaines  plus  tard,  le  curé,  les  deux  marguilliers,  Jean  Le 
Clert  et  Jean  Séjourné,  l'exécuteur  testamentaire,  Pierre  Séjourné 
l'aîné,  vigneron  à  Auteuil,  et  Louis  Le  Clert,  dont  la  femme,  Made- 
leine Séjourné,  venait  de  recueillir  la  succession  de  sa  sœur,  Mar- 
guerite, décédée  le  3  mars  précédent,  se  réunirent  chez  Jean  Duclaud, 
greffier  et  tabellion  d'Auteuil,  et  firent  dresser  l'acte  de  la  fondation 
Ferlicot;  on  décida,  notamment,  de  poser,  dans  la  nef,  du  côté  de  la 
chaire,  entre  la  tribune  et  l'épitaphe  Guerrier,  «  une  pierre  ou  autre 
placque,  de  grandeur  suffisante,  pour  y  être  inscript  ce  qui  suit  : 

«  Par  testament  receii  par  M«  Jacques  George  Picquet,  prestre, 
curé  de  cette  église,  le  premier  may  mil  sept  cent  vingt  neuf,  déposé 
pour  miniitte  au  greffe  de  ce  lieu,  le  dix  desdits  mois  et  an,  Madc- 
laine  Ferlicot,  veuve  de  Simon  Séjourné  le  jeune,  officier  de  Son 
Altesse  Royalle  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  a  fondées  cinquante 
quatre  messes  basses  et  deux  messes  hautes,  préceddées  chaqune  de 
vigilles  à  un  nocturne,  pour  être  dittes,  chantée  et  célébrées  en  cette 
ditte  église,  sçavoir  lesd.  services  et  messes  hautes  de  Requiem  les 
jour  du  déceds  dud.  Simon  Séjourné  et  de  son  propre  déceds,  deux 
messes  basses,  dont  l'une  le  jour  de  Saint  Simon,  l'autre  le  jour  de 
la  Madelaine,  et  les  cinquante  deux  autres  messes  basses  les  lundy 
de  chaqune  semaines  de  l'année,  le  tout  à  perpétuitté ;  et  pour  l'hon- 
noraire  desdits  services  et  messes,  laditte  Ferlicot  a  légué  à  l'œuvre 
et  fabrique  de  céans  la  somme  de  soixante  livres  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle  ;  et  pour  faire  exécuter  laditte  fondation  et  assurer 
lesdittes  soixante  livres  à  laditte  œuvre  et  fabrique,  acte  a  été  passée 
entre  lesdit  sieur  curé,  Jean  Le  Clert  et  Jean  Séjourné,  marguilliers 
en  charge,  d'une  part,  Pierre  Séjourné  l'aisné,  exécuteur  dudit  tes- 
tament, Louis  Le  Clert  et  Madelaine  Séjourné,  sa  femme,  héritiers 
et  biens  tenants  de  laditte  Ferlicot,  devant  M^  Jean  Duclaud,  greffier 
et  tabélion  dudit  Autheuil,  le  trante  mars  mil  sept  cent  trante  <.  » 

Cette  inscription  fut-elle  réellement  exécutée  et  mise  en  place î^  Il 
est  permis  de  se  poser  la  question,  quand  on  constate  que,  vingt  ans 
plus  tard,  la  fabrique  d'Auteuil  n'avait  encore  rien  touché  de  la  rente 
et  en  poursuivait  le  recouvrement.  g   Goyecque 

I.  Bibliothèque  municipale  du  XVP  arrondissement.  Collection  Parent 
de  Rosan,  manuscrit  n°  29. 
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III. 
BIBLIOGRAPHIE, 


12.  —  PoËTE  (Marcel).  Les  Primitifs  parisiens.  Étude  sur  la  pein- 
ture et  la  miniature  à  Paris  du  xiv«  siècle  à  la  Renaissance.  Leçons 
d'un  cours  d'introduction  à  l'histoire  de  Paris,  professé  à  la  Biblio- 
thèque de  la  ville.  Paris,  H.  Champion,  1904.  Petit  in-S"  carré,  2  ff,,      \ffvv\vv 
74  p.  et  I  f.  n.  ch.,  5  pi. 

L'exposition  des  Primitifs  français,  si  heureusement  organisée  par 
M.  Henri  Bouchot,  vient  à  peine  de  fermer  ses  portes  et  déjà  elle  a 
déterminé  la  publication  d'études  si  nombreuses  que  nous  ne  pour- 
rions, faute  de  place  suffisante,  les  signaler,  toutes  et  en  détail,  aux 
lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société.  Leurs  titres,  le  nom  de  leurs 
auteurs  seront  enregistrés  dans  la  Bibliographie  annuelle  que  notre 
confrère  M.  Vidier  rédige  depuis  sept  ans  avec  autant  de  zèle  que  de 
compétence;  mais  le  caractère  spécial  de  l'ouvrage  de  M.  Marcel  Poète 
nous  fait  un  devoir  de  le  mentionner  d'une  façon  toute  particulière 
dans  notre  recueil. 

M.  M.  Poète,  chargé  de  faire,  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  un  cours  de 
bibliographie  de  l'histoire  de  Paris,  a  consacré,  à  l'occasion  de  l'expo- 
sition des  Primitifs  français,  ses  leçons  des  27  avril,  4  et  1 1  mai  1904 
à  la  peinture  et  à  la  miniature  parisiennes  du  xiv"  siècle  à  la  Renais- 
sance. Ce  sont  ces  conférences  qu'il  publie'.  Ceux  qui  les  ont  écou- 
tées auront  ainsi  la  chance  de  les  relire  avec  autant  de  satisfaction  et 
de  fruit  que  ceux  que  l'éloignement  ou  leurs  occupations  ont  privé 
du  plaisir  de  les  entendre. 

Si  mince  que  semble  le  volume  de  M.  Poète,  il  ne  faut  pas  le  juger  sur 
l'apparence,  et  ceux  qui  l'auront  lu  avec  l'attention  qu'il  mérite  seront 
frappés  de  l'assurance  de  renseignements  que  l'auteur  a  su  y  réunir. 
S'appuyant  sur  le  mot  de  Courajod,  qui  fut  le  champion  de  «  l'art 
parisien  du  xiv^  siècle,  »  il  nous  fait  assister  au  développement  de 
cette  école  de  Paris  qui  fut  la  première  en  date  et  qui  s'était  formée 
sous   l'influence  de  la  cour  des  Valois.   Il   nous    montre  ce   milieu 

I.  M.  Poète  a  donné,  l'année  dernière,  dix  conférences  du  mercredi  2  mars 
au  mercredi  18  mai  1904.  Conformément  au  principe  adopté  de  faire  dans 
le  programme  une  place  à  l'actualité,  notre  confrère  a,  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-dessus,  consacré  trois  leçons  aux  origines  de  l'histoire  de  l'art  parisien  à 
l'occasion  de  l'exposition  des  Primitifs  français.  Dans  ses  autres  leçons,  il  a 
exposé  de  brèves  notions  sur  les  anciens  historiens  parisiens,  antérieurs  au 
xvi"  siècle,  avec  quelques  aperçus  sur  la  bibliographie  parisienne  en  géné- 
ral. Notre  confrère  reprendra  ses  leçons  hebdomadaires  pendant  l'hiver 
1 904-1 903.  La  première  aura  lieu,  dans  l'une  des  salles  de  la  Bibliothèque 
historique  de  la  ville  (rue  Sévigné,  29),  le  lundi  28  novembre,  à  quatre 
heures  et  demie. 
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artistique  fortement  constitué  dès  cette  époque  et  nous  décrit  en 
quelques  lignes  le  groupement  des  peintres  et  des  sculpteurs  dans  la 
rue  Saint-Denis,  près  de  la  rue  Mauconseil.  Des  nomsr  Voici  Pierre 
de  Bruxelles,  «  paintre,  demourant  à  Paris,  »  qui  travailla  pour  la 
comtesse  Mahaut  d'Artois  (i32o);  voici  encore  Evrard  d'Orléans, 
Robert  de  Lannoi,  Henriet  Haquin,  Guillot  de  Proyans,  Raoul  de 
Senlis,  Jean  d'Auteuil,  Jean  de  Gand  et  enfin  Jean  Pucelle,  tous 
artistes  de  la  première  moitié  du  xiv^  siècle.  Et  que  l'on  ne  s'étonne 
pas  si,  malgré  l'origine  étrangère  que  laisse  supposer  le  surnom  de 
certains  de  ces  personnages,  ils  sont  cités  parmi  les  artistes  parisiens. 
La  nationalité  importe  peu  en  cette  matière.  Si  les  uns  sont  Parisiens 
de  naissance,  les  autres  le  sont  par  leurs  œuvres,  par  les  grands  per- 
sonnages, les  princes  ou  les  souverains  qui  les  ont  fait  travailler  et 
ont  su  encourager  leur  talent. 

Je  me  suis  arrêté  sur  le  nom  de  Jean  Pucelle  dans  l'énumération  forcé- 
ment incomplète  que  j'ai  donnée  ci-dessus  de  certains  des  artistes 
cités  par  M.  Poëte.  C'est  que  je  tiens  à  signaler  l'ingénieuse  trou- 
vaille qu'il  a  faite  du  nom  du  peintre  du  Bréviaire  de  Belleville  dans 
une  étude  jadis  publiée  par  feu  Henri  Bordier  sur  la  confrérie  de 
Saint-Jacques-aux-Pclerins  :  «  A  Jehan  Pucele,  pour  pourtraire  le 
grand  scel  de  la  confrérie,  m  sols.  »  C'est  là  une  citation  de  grande 
valeur;  elle  fait  honneur  à  l'érudition  de  l'auteur  des  Primitifs 
parisiens. 

M.  Poëte  conduit  son  étude  jusqu'à  la  Renaissance.  Aussi  bien  voyons- 
nous  encore  défiler  les  noms  d'Ancian  de  Lens,  de  Jacquet  Maci,  de 
Jehan  Coste,  d'Evrard,  Girard,  Jehan  et  François  d'Orléans,  d'André 
Beauneveux,  de  Jacquemart  de  Hesdin,  des  frères  Limbourg  et  enfin 
de  Malouel  et  de  Fouquet.  J'en  passe,  renvoyant  le  lecteur  à  la  publi- 
cation elle-même,  excellent  manuel  appelé  à  rendre  de  grands  ser- 
vices à  tous  ceux  qui  veulent  étudier  notre  art  national.  Ils  ne  sau- 
ront que  louer  davantage  de  l'irréprochable  méthode  avec  laquelle 
l'auteur  a  présenté  le  résultat  de  ses  recherches  ou  de  l'érudition  avec 
laquelle  il  a  su  étayer  ses  mentions  de  citations  très  heureusement 
choisies. 

Et  maintenant  notre  confrère  nous  permettra-t-il  d'exprimer  un  regret. 
Dans  son  étude  si  parisienne,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  mention 
relative  à  la  rue  Boutebrie,  qui  s'est  appelée  rue  des  Enlumineurs 
«  du  temps  que  les  enlumineurs  jurés  de  l'Université  y  avaient  établi 
leur  demeure,  »  nous  dit  Sauvai  (I,  119).  Nous  serions  heureux  de  le 
voir  réparer  cette  petite  omission  dans  une  seconde  édition  que  le 
tirage  trop  restreint  de  celle-ci  rendra  sans  doute  prochainement 
nécessaire.  P.  I- 
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SÉANCE   DU    CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  le  8  novembre  j go4. 

Présidence  de  M.  A.  Bruel,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  A.  Babeau,  A.  Blanchet,  colonel  Borrelli 
de  Serres,  F.  Bournon,  A.  Bruel,  G.  Couderc,  E.  Coyecque, 
vicomte  de  Grouchy,  P.  Guérin,  P.  Lacombe,  G.  Lefèvre-Pontalis, 
P.  Le  Vayer,  E.  Mareuse,  H.  Martin,  Emile  Picot,  A.  Rey,  H.  Stein, 
M.  Tourneux,  Ch.  Tranchant  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Aubert,  Greder  et  Poëte. 

Excusés  :  MM.  Dufour,  comte  Durrieu  et  H.  Omont. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  juillet  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  Paul  VioUet  pour  remercier  ses  confrères  de  l'avoir  nommé  vice- 
président  et  s'excuser  de  ne  pouvoir  accepter  cette  fonction. 

Le  Conseil  accueille  cette  communication  avec  des  regrets  una- 
nimes et  décide  que  l'élection  du  vice-président  sera  remise  à  la 
séance  de  mai. 

—  Le  Conseil  procède  à  l'élection  d'un  membre  du  Comité  de 
publication  en  remplacement  de  M.  A.  de  Barthélémy,  décédé. 
M.  Omont  est  nommé  membre  du  Comité  de  publication. 

—  Il  est  déposé  sur  le  Bureau  les  publications  suivantes  :  le 
Deuxième  centenaire  de  la  mort  de  Bourdaloue  et  la  paroisse  Saint- 
Paul-Saint-Louis  [par  l'abbé  H.  Chérot]  (Paris,  Lahure,  1904,  in-S»). 
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—  L.-G.  Pélissier.  Un  voyage  du  Pont-Saint-Esprit  à  Paris  en  i658 
(cod.  Inguimb.  447)  (Paris,  A.  Picard,  1904,  in-S".  —  Extrait  de  la 
Revue  des  Études  historiques,  1904). 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  MM.  George  de  Courcel 
(617)  et  L.  Laguerre  (266)  et  exprime  les  regrets  du  Conseil  pour 
cette  double  perte. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

1109.  M.  le  D""  BuDiN,  membre  de  l'Acade'mie  de  m.édecine,  rue  de 
la  Faisanderie,  5i,  présenté  par  MM.  Joseph  AUioli  et  H.  Champion. 

11 10.  M.  Georges  Laguerre,  avocat,  ancien  député,  rue  Pierre- 
Guérin,  3o,  présenté  par  MM.  Gustave  Fagniez  et  Jules  Claretie. 

11 11.  M.  Etienne  Clouzot,  archiviste-paléographe,  attaché  à  la 
Bibliothèque  historique  de  la  ville  de  Paris,  rue  Jaucourt,  9,  présenté 
par  MM.  Le  Vayer  et  Marcel  Poëte. 

11 12.  M.  Etienne  Guillemot,  archiviste-paléographe,  attaché  au 
département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Beau- 
court,  7,  présenté  par  MM.  Legrand  et  Vidier. 

—  M.  Lacombe  annonce  au  Conseil  que  le  projet  de  donnera  une 
rue  de  Paris  le  nom  de  Jules  Cousin  est  enfin  réalisé.  C'est  une  voie 
ouverte  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  caserne  du  Petit-Musc, 
entre  la  rue  du  même  nom  et  le  boulevard  Henri  IV,  qui  reçoit  le 
nom  du  fondateur  des  collections  historiques  de  la  ville  de  Paris. 

—  M.  Marcel  Poëte  signale  deux  nouvelles  acquisitions  de  la 
Bibliothèque  de  la  ville  :  une  épreuve,  en  partie  avant  la  lettre,  du 
plan  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  anciennes  clôtures,  en  1787,  par 
deWailly;  une  vue  perspective  représentant  Paris  d'après  le  plan  de 
Mérian.  M.  Lacombe  fait  remarquer  qu'il  y  aurait  intérêt  à  comparer 
cette  vue  avec  celle  de  Bérey,  qui  est  en  sa  possession. 

—  M.  Poëte  entretient  ensuite  le  Conseil  de  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale.  L'un,  le  9162  du  fonds  latin,  est  composé  de 
fragments  d'un  recueil  qui  ouvrait  autrefois  la  série  des  anciens 
registres  consacrés  au  greffe  du  Bureau  de  la  ville  ;  l'autre,  5900  du 
fonds  français,  est  de  la  fin  du  xiii^  siècle  et  contient  sur  Paris  d'im- 
portants documents,  notamment  des  sentences  du  Parloir  aux  Bour- 
geois. —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Vidier  fait  part  d'une  proposition  de  M.  Etienne  Guillemot 
concernant  l'impression  de  la  thèse  qu'il  a  présentée  à  l'Ecole  des 
chartes  sur  l'Histoire  de  la  forêt  de  Senlis  (Chantilly,  Halatte, 
Ermenonville).  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Emile  Picot  lit  une  note  sur  Gio.  Petro  Negroli.,  armurier  à 
Paris  au  XF/"  siècle.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication, 

—  M.  Gredcr  remet  à   M.   Babeau  des   renseignements   sur  les 
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tableaux  de  la  collection  Saint-Saëns,  au  musée  de  Dieppe,  qui  con- 
tient un  certain  nombre  d'œuvres  intéressantes  pour  l'histoire  de 
Paris. 

—  M. Vidier  signale  l'existence  à  la  Bibliothèque  nationale  d'un  volu- 
mineux recueil  d'Affiches  et  publications  des  jurés  crieurs  de  la  ville  de 
Paris  qui  constitue  pour  l'histoire  de  la  ville  pendant  la  seconde  moi- 
tié du  xvn"  siècle  et  pendant  la  première  moitié  du  xvni"  une  source 
de  renseignements  extrêmement  abondante.  Ce  recueil  forme  quinze 
gros  volumes  in-folio.  La  publication  d'une  analyse  détaillée  des  mil- 
liers de  placards  qu'il  contient  se  fera  encore  longtemps  attendre. 
Voici  du  moins  l'état  de  la  collection  avec  la  cote  que  porte  chaque 
volume  au  département  des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale  : 

Années  i65i-i655  :  F.  48, 

—  i655-i66o  :  F. 4g. 

—  1660-1664  :  F.  5o. 

—  1664-1675  :  F.  5i. 

—  1675-1682  :  F. 52. 

—  1683-1691  :  F.  53. 

—  1692-1698  :  F. 54. 

—  1699-1704  :  F.  55. 

—  1705-1709  :  F. 56. 

—  1710-1718  :  F. 57. 

—  1719-1723  :  F. 58. 

—  1724-1727  :  F. 59. 

—  1728-1732  :  F. 60. 

—  1733-1745  :  F. 61. 

—  1674- 1750  (supplément)  :  F. 62. 

Enfin,  l'on  conserve  sous  la  cote  F.  i  un  énorme  volume  qui  con- 
tient une  collection  incomplète,  quoique  fort  riche,  des  Affiches  des 
lois  pour  le  département  de  Paris  de  1791  à  1793. 

—  M.  Coyecque,  rappelant  que  notre  confrère  M,  Félix  Aubert  a 
publié  récemment  dans  le  Bulletin  (1904,  p.  83)  un  arrêt  du  Parle- 
ment relatif  à  la  sacristie  et  au  trésor  de  l'église  Saint-Séverin, 
signale  qu'il  serait  intéressant,  en  rapprochant  cet  arrêt  de  ce  qu'il 
a  dit  lui-même  autrefois  du  trésor  et  du  «  petit  portail  »  de  l'église 
Saint-Séverin  [V Hôtel-Dieu  de  Paris  au  moyen  âge,  t.  I,  p.  233),  de 
préciser  les  travaux  exécutés  à  cet  édifice,  du  côté  de  la  rue  Saint- 
Séverin,  dans  la  première  moitié  du  xvi«  siècle,  et  l'état  actuel  de  ce 
qui  en  a  subsisté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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SEANCE   DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Ternie  à  la  Bibliothèque  nationale  le  i3  décembre  i go4. 
Présidence  de  M.  A.  Bruel,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Etaient    présents   :   MM.    L.   Auvray,   A.    Babeau,    A.    Blanchet, 

F.  Bournon,  A.  Bruel,  G.  Couderc,  E.  Coyecque,  L.  Delisle, 
A.  Dufour,  G.  Fagniez,  J.  Guiffrey,  marquis  de  Laborde,  P.  Lacombe, 

G.  Lefèvre-Pontalis,  P.  Lelong,  P.  Le  Vayer,  A.  Longnon,  E.  Ma- 
reuse,  H.  Martin,  H.  Omont,  A.  Rey,  G.  Servois,  H.  Stein,  M.  Tour- 
neux,  N.  Valois  et  A.  Vidier. 

Assistaient  également  à  la  séance  :  MM.  Clouzot,  Dorez,  Greder, 
Lambeau,  Maïstre,  L.  Mirot,  Poëte,  Poupardin,  Villiers  du  Terrage, 
Vuaflart. 

Excusé  :  M.  Tranchant. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  novembre  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  MM.  Henri  Wallon  (loi), 
membre  de  la  Société  depuis  sa  fondation,  et  Michel  Heine  (Sog). 
Les  regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

—  Le  Conseil  prononce  l'admission  de  : 

iii3.  M.  Joseph  GuiBERT,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  Ampère,  45,  présenté  par  MM.  Lacombe  et  Tourneux. 

II 14.  M.  Paul-André  Lemoisne,  boulevard  Beaumarchais,  55,  pré- 
senté par  MM.  Lacombe  et  Vidier. 

—  M.  Clouzot  communique  quelques  extraits  du  Livre  de  raison 
de  Bertrand  Lespervier  (1610-1649).  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 

—  M.  Dorez  présente  quatre  lettres  adressées  en  i536  au  cardinal 
Du  Bellay  par  le  prévôt  des  marchands  et  le  greffier  de  la  ville  et 
relatives  aux  travaux  en  cours  d'exécution  à  Paris  à  cette  date,  par- 
ticulièrement aux  fortifications  et  à  l'Hôtel  de  Ville.  —  Renvoi  au 
Comité  de  publication. 

—  M.  Stein  communique  de  la  part  de  M.  Tuetey  un  nouveau 
document,  daté  de  i539,  relatif  au  Boccador,  architecte  de  l'Hôtel  de 
Ville,  et  à  Pierre  Chambiges,  maître  des  oeuvres  de  maçonnerie. 

—  M.  Tourneux,  au  nom  de  M.  Brière,  communique  une  addition 
à  l'article  de  M.  Lazard,  publié  dans  le  Bulletin  de  1901,  concernant 
des  tableaux  d'Estienne  Bouhot  et  d'Isidore  Dagnan  conservés  au 
musée  de  Dijon.  Il  signale  au  musée  de  Lyon  quatre  tableaux  de 
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Grcvenbrock  qui  pourraient  être  échangés  contre  ÏAscetïsion  du 
Perugin  conservée  à  Saint-Gervais.  M.  GuifFrey,  sans  se  prononcer 
sur  le  cas  particulier  soumis  par  M.  Brière,  signale  le  danger  du 
principe  qui  se  dégage  de  cette  proposition  d'échange. 

—  M.  P.  Lacombe  signale  le  classement  des  fonts  baptismaux  de 
la  chapelle  Saint-Jean-Baptiste  de  Neuilly  par  arrêté  ministériel  du 
4  octobre  1904. 

—  M.  Lacombe  a  la  parole  pour  deux  communications.  Il  donne 
d'abord  lecture  d'un  envoi  de  Carel  de  Sainte-Garde,  qui  lui  a  été 
signalé  par  M.  Henri  Maïstre.  Cet  envoie  adressé  à  Huet  par  ce  poète 
à  qui  ses  démêlés  avec  Boileau  ont  donné  quelque  célébrité,  est  ins- 
crit sur  un  exemplaire  de  Charles  Martel  (1679,  2  parties  en  un 
volume  in- 12),  relié  aux  armes  de  Huet  et  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Ye.  7983)  ;  il  est  ainsi  conçu  : 

La  pesanteur  de  l'âge  et  la  longueur  du  chemin  qu'il  y  a  depuis  l'Arse- 
nal, dont  je  suis  proche,  jusqu'à  l'hôtel  de  Lionne,  dont  vous  êtes  voisin, 
m'empêchent  de  vous  rendre  mes  respects  aussi  souvent  que  je  le  souhaite. 
Mais  ne  doutez  pas,  Monsieur,  que  mon  cœur  ne  soit  tout  à  vous.  Si  mon 
corps  refuse  de  marcher,  mon  esprit  vole  à  tous  moments  vers  votre  biblio- 
thèque, se  ressouvenant  des  belles  choses  que  vous  nous  y  débitiez  l'année 
précédente.  Ce  livret,  dont  je  vous  fais  présent,  deviendra  très  fier  si  vous 
lui  accordez  une  petite  place  dans  cette  auguste  demeure. 

Présente  à  Monsieur  Huet,  par  son  très  humble  serviteur. 

Sainte-Garde. 

M.  Lacombe  communique  ensuite  un  passage  des  Chroniques  de 
Jean  Carion,  ...  traduites  en  français  par  Jean  Le  Blond  (Paris, 
J.  Ruelle,  i553,  in-i6,  35o  feuillets),  dont  il  doit  aussi  la  connais- 
sance à  M.  Henri  Maïstre.  Ce  passage  se  trouve  au  fol.  329  r»  du  dit 
volume  et  concerne  la  monnaie  des  Étuves  ou  du  Moulin  créée  par 
lettres  patentes  du  27  mars  i55i  (n.  st.);  il  semble  n'avoir  été 
recueilli  par  aucun  des  auteurs  modernes  qui  se  sont  occupés  de 
l'histoire  de  la  monnaie.  A  cette  occasion,  M.  Lacombe  renvoie  au 
bel  ouvrage  de  notre  confrère  M.  F.  Mazerolle  sur  les  Médailleurs 
français^  t.  I,  p.  xxvi  et  Documents  20-21. 

Voici  le  texte  de  la  Chronique  : 

En  ce  temps  [i53i]  fut  dressé  un  moulin  sur  la  rivière  de  Seine  par  un 
singulier  et  industrieux  artifice,  auquel  moulin  se  forge  monnaie  d'or  et 
d'argent  si  exactement  imprimée,  polie  et  arrondie  qu'il  n'est  pas  possible 
de  mieux,  et  en  trop  plus  grand  nombre,  et  est  à  moindre  frais  que  de 
coutume,  au  grand  profit  du  Roi  et  avancement  de  besogne. 

Comme  corollaire  à  sa  communication,  M.  Lacombe  fait  remarquer 
que  l'exemplaire  de  cette  édition  de  la  Chronique  de  Carion,  con- 
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serve  à  la  Bibliothèque  nationale  (G.  12267),  porte  un  ex-libris  cons' 
tatant  qu'il  provient  d'un  legs  fait  par  l'abbé  Phil.  Despont,  prêtre 
de  Paris,  à  une  bibliothèque  qui  n'est  pas  désignée.  Cette  biblio- 
thèque est  celle  de  l'hospice  des  Incurables,  dont  Philippe  Despont 
était  supérieur  spirituel  (cf.  Franklin,  Anciennes  bibliothèques  de 
Paris,  t.  III,  p.  379).  La  Bibliothèque  nationale  possède  un  grand 
nombre  de  volumes  portant  le  même  ex-libris. 

—  M.  Guiffrey  signale  un  ordre  concernant  une  visite  du  dauphin 
et  de  la  dauphine  aux  Gobelins  le  28  septembre  1778.  M.  Vuaflart 
signale  à  ce  propos  une  visite  faite  par  Louis  XVI  aux  Gobelins  en 
1788.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

—  M.  Lelong  lit  une  notice  sur  le  citoyen  Berger,  ancien  aumô- 
nier des  mousquetaires  du  roi,  employé  au  triage  des  titres,  puis  aux 
Archives  nationales.  —  Renvoi  au  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


II. 

VARIÉTÉS. 


DOMINIQUE    DE    CORTONE 

ET 

PIERRE  CHAMBIGES. 

Lettres  adressées  au  cardinal  Du  Bellay  par  Jean  Tronson  et  Pierre  Perdrier 
(septembre-octobre  i536). 

Les  quatre  lettres  qui  suivent  et  dont  les  originaux  sont  conservés  dans 
le  volume  264  de  la  collection  Dupuy  ont  été  écrites  du  28  septembre  au 
24  octobre  i536.  Elles  ont  une  assez  grande  importance,  puisqu'elles  com- 
plètent et  éclairent  les  fragments  déjà  publiés  de  la  correspondance  échan- 
gée à  cette  époque,  au  sujet  de  la  construction  des  remparts  et  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris,  entre  le  prévôt  des  marchands,  le  bureau  de  l'hôtel  de  ville 
et  le  cardinal  Jean  Du  Bellay,  alors  lieutenant  du  roi  à  Paris  et  dans  l'Ile- 
de-France.  Elles  contiennent  toutes  d'intéressants  détails  sur  des  faits  plus 
ou  moins  connus,  mais  la  dernière,  celle  du  24  octobre  i536,  est  de  beau- 
coup la  plus  curieuse,  car  elle  apporte,  semble-t-il,  des  renseignements 
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nouveaux  sur  le  rôle  respectif  de  Dominique  de  Cortone  et  de  Pierre 
Chambiges. 

Dans  la  quatrième  livraison  de  1904  du  Bulletin  de  notre  Société,  M.  Henri 
Stein  a  résumé  la  «  question  Boccador  »  avec  une  parfaite  netteté,  et  c'est 
sur  son  mémoire  que  je  vais  appuyer  de  préférence  les  observations  qui,  à 
la  lecture  de  cette  lettre  de  Jean  Tronson,  prévôt  des  marchands,  se  pré- 
sentent tout  naturellement  à  l'esprit.  1 

Une  des  raisons  invoquées  par  M.  Marius  Vachon  pour  déposséder  de 
son  premier  rôle  Dominique  de  Cortone  au  profit  de  Pierre  Chambiges, 
c'est  que,  dans  le  texte  de  la  délibération  du  bureau  de  la  ville  du  mois  de 
juin  i534,  Dominique  est  nommé  en  dernier  lieu.  Or,  dans  la  lettre  dont 
je  vais  donner  le  texte,  et  qui  est  du  24  octobre  i536,  cet  Italien  de  mal- 
heur est  mis  au  tout  premier  rang,  avant  les  maîtres  des  œuvres  et  les 
hauts  officiers  de  la  ville.  11  est  bien  probable  que,  pour  que  son  nom  vînt 
se  placer  ainsi  tout  d'abord  sous  la  plume  du  prévôt,  il  ne  devait  pas  jouer 
à  ce  moment  un  rôle  trop  effacé.  Mais  encore,  pour  ne  pas  s'exposer  aux 
mêmes  critiques  que  M.  Vachon,  pourrait-on  n'attacher  à  ce  petit  détail  de 
rédaction  qu'une  assez  mince  importance,  si  le  même  historien,  fort  de 
l'absence  presque  complète  de  documents  explicites  à  partir  de  i535,  ne 
datait  précisément  le  nouveau  plan  de  l'hôtel  de  ville,  celui  de  Chambiges, 
de  cette  année  i335.  Or,  la  lettre  de  Tronson  dont  j'ai  retrouvé  le  texte 
est,  comme  il  a  déjà  été  dit,  du  24  octobre  i536,  et  ce  n'est  sûrement  point 
tout  à  fait  par  hasard  que  le  nom  de  Dominique  s'y  trouve  si  honorable- 
ment mentionné,  à  l'heure  même  où  l'un  des  échevins,  Christophe  de 
Thou,  et  le  greffier  Perdrier  se  sont  rendus  à  la  Cour  pour  soumettre  au 
roi  leurs  observations  sur  la  construction  des  remparts  et  celle  de  l'hôtel 
de  ville. 

En  réalité,  l'intérêt  de  ce  groupe  de  lettres  est  surtout  de  combler  une 
des  lacunes  qui  se  présentaient  jusqu'ici  dans  la  série  des  documents  rela- 
tifs à  l'hôtel  de  ville,  et  celui  de  la  lettre  du  24  octobre  est  de  nous  mon- 
trer que  Dominique  de  Cortone  était  toujours  en  pleine  possession  d'état. 
On  n'avait  auparavant,  pour  l'année  i536,  que  quatre  indications  :  les  deux 
visites  du  27  juin  et  du  5  juillet,  le  procès-verbal  du  conseil  tenu  chez  Du 
Bellay  le  27  juillet  et  un  quatrième  document,  rappelé  par  M.  Stein,  et 
qui  est  le  compte-rendu  de  la  séance  du  bureau  de  la  ville  du  20  octobre. 
On  y  lit  :  a  A  esté  conclud  d'aller  demain  sur  les  rampars  de  ladite  ville 
et  appeler  les  maistres  des  œuvres  de  ladite  ville,  maistres  Dominicque  et 
Caqueton*.  »  M.  Stein  pense,  très  justement,  que  «  maistre  Dominique  » 
ne  peut  être  que  le  Boccador,  bien  que  la  qualification  de  maître  des 
œuvres  de  la  ville  le  surprenne  un  peu  et  qu'il  croie  qu'il  doit  y  avoir  là 
une  erreur  de  rédaction.  Cela  serait  possible;  mais  ce  qui  est  tout  à  fait 
certain,  c'est  que  M.  Stein  a  eu  parfaitement  raison  de  voir  en  «  maistre 
Dominicque  »  Dominique  de  Cortone  lui-même.  La  lettre  du  prévôt  des 
marchands  en  date  du  24  octobre  i536  est,  en  effet,  le  compte  rendu  de  la 
visite  décidée  quatre  jours  plus  tôt,  et  Dominique  de  Cortone  y  est 
nommé  le  premier,  et  en  toutes  lettres.  Quant  à  la  qualification  de  maître 

I.  Tuetey,  Registres,  t.  Il,  p.  3oo. 
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des  œuvres,  elle  est  très  explicable  :  cette  expression  désigne  les  maîtres  en 
fonctions,  dont  les  noms  n'ont  pas  été  transcrits  dans  le  compte  rendu  de 
la  séance,  mais  dont  un  au  moins  est  nommé  dans  la  lettre  de  Tronson, 
c'est-à-dire  Pierre  Moreaui,  Jacques  Coriasse,  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie, et  Jean  Asselin,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  ville;  à  leur 
suite,  mais  seulement  à  leur  suite,  sont  mentionnés,  par  leurs  noms,  maître 
Dominique,  c'est-à-dire  le  Boccador,  et  Louis  Caqueton,  contrôleur  des 
travaux.  Si  l'on  accepte  cette  interprétation,  qui  me  paraît  fondée,  la  petite 
difficulté  qui  avait  inquiété  M.  Stein  disparaît  entièrement. 

Pierre  Chambiges  assistait-il  à  cette  visite?  Le  texte  de  la  lettre  du  prévôt 
ne  permet  pas  de  rien  affirmer,  mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  son  nom  y  soit 
passé  sous  silence.  Le  grand  architecte  de  M.  Marius  Vachon  est  en  effet 
mentionné  dans  la  seconde  partie  de  la  pièce  où  l'on  voit  qu'il  était  spécia- 
lement chargé,  au  moins  à  ce  moment,  de  la  construction  des  remparts,  et 
que  le  cardinal  Du  Bellay,  avant  de  quitter  Paris  pour  aller  rejoindre  la 
Cour,  lui  avait  laissé  des  instructions  à  ce  sujet.  Mais  il  n'en  va  pas  moins 
qu'il  ne  paraît  pas  avoir  été  présent  à  la  visite  dont  il  vient  d'être  question. 
Et,  à  vrai  dire,  il  ne  faudrait  pas  s'en  étonner  outre  mesure.  Malgré  les 
termes  du  compte-rendu  de  la  séance  du  20  octobre  i536  :  «  A  esté  conclud 
d'aller  demain  sur  les  rampars...  »,  on   ne  peut  douter  que  la  visite  du 
21  octobre  n'ait  eu  pour  objet  aussi  la  construction  de  l'hôtel  de  ville,  dont 
de  Thou  et  Perdrier,  arrivés  à  la  Cour,  avaient  déjà  entretenu  le  roi.  La 
lettre  de  Tronson  paraît  probante  à  cet  égard.  Voici  probablement  ce  qui 
se  passait  alors.  Les  différends  survenus  en   i535   entre   les  maîtres  des 
œuvres  et  dont  M.  Vachon  a  fait  une  sorte  de  conflit  entre  les  maîtres  fran- 
çais et  le  maître  italien,  conflit  où  celui-ci  aurait  été  honteusement  vaincu, 
ces  différends  continuaient  encore  en  i536.  Ou  plutôt,  pour  être  exact,  ces 
contestations  ne  s'élevaient  point  tant,  au  moins  en  i  536,  entre  les  maîtres 
qu'entre  les  deux  pouvoirs.  Du  rapprochement  de  nos  quatre  lettres  avec 
les  documents  publiés   par   M.  Tuetey  dans   le  tome  II  des  Registres  du 
bureau  de  l'hôtel  de  ville,  il  paraît  bien  résulter  que  le  pouvoir  royal,  pour 
des  raisons  actuelles  et  pressantes,  désirait  la  continuation,  et,  si  possible, 
l'achèvement  des  fortifications-,  tandis  que  les  magistrats  urbains  tenaient 
à  l'achèvement  de  leur  maison  de  ville.  De  là  sans  doute  les  objections  de 
toute  sorte  qu'ils  opposent  à  Du  Bellay,  leurs  voyages  inopinés  dans  leurs 
possessions  de   Brie,   le   bon   tour  que  joue   Perdrier,   le  greffier,   à  Jean 
Tronson   :   en  quittant  Paris,   il  cache  si   bien    les  délibérations  relatives 
aux  remparts  qu'il  est  impossible  de  les  consulter  et  d'en  faire  état  en  son 
absence...  Ils  vont  jusqu'à  prétendre  que  le  roi,  dès  qu'il  aura  vu  les  forti- 


1.  Il  est  nommé  avec  Pierre  «  Sambiche  »  et  qualifié  avec  lui  de 
«  maçon  »  dans  le  procès-verbal  de  la  visite  du  27  juin  i536.  Cf.  Tuetey, 
Registres,  t.  II,  p.  224. 

2.  Le  4  août  i536,  le  cardinal  Du  Bellay  avait  ajouté  à  la  série  des 
mesures  prises  à  ce  sujet  une  nouvelle  «  ordonnance  pour  faire  cesser  les 
œuvres  publicques  et  privées  jusques  à  ung  mois,  pendant  lequel  temps 
l'on  besognera  aux  fortifications  de  la  ville  ».  (Tuetey,  Registres,  t.  II, 
p.  254.) 
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fications,  s'opposera  à  ce  que  l'on  en  continue  la  construction.  C'est  sans 
doute  ainsi,  et  seulement  ainsi,  que  Dominique  de  Cortone  s'est  trouvé  en 
conflit  d'intérêts  avec  Pierre  Chambiges,  et  c'est  peut-être  la  présence  de 
Dominique  qui  a  éloigné  Chambiges  de  la  visite  faite  aux  remparts  et  à 
l'hôtel  de  ville  le  21  octobre  i536.  Il  est  regrettable  que  Tronson  fût  tout 
dévoué  à  Du  Bellay  et  par  conséquent  partisan  de  l'achèvement  des  fortifi- 
cations; il  nous  eût,  peut-être,  sans  cette  partialité,  donné  sur  le  Boccador 
de  plus  amples  détails.  Mais  il  eût  encore  fallu  qu'il  écrivît  à  un  autre  per- 
sonnage qu'au  cardinal;  car  Pierre  Perdrier,  qui  était  certainement  l'un  des 
partisans  de  Dominique,  ne  nomme  point  le  Boccador  dans  sa  lettre  du 
4  octobre  i536,  et,  s'il  ne  le  nomme  pas,  c'est  peut-être  parce  qu'il  craint 
de  trop  déplaire  à  Du  Bellay,  dont  il  entrave  de  son  mieux  les  ordres  et  les 
instructions. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  bien  mystérieux  dans  ce  fameux  conflit,  que  l'on  peut 
résumer  de  la  manière  suivante.  Chambiges  était  particulièrement  chargé  des 
fortifications  et  désirait  que  le  travail  continuât  sur  ce  point;  Dominique 
de  Cortone,  de  son  côté,  voulait  voir  s'élever,  le  plus  rapidement  possible, 
l'édilice  dont  il  avait  fourni  les  plans.  Le  corps  de  ville,  d'autre  part,  trou- 
vant très  lourde  la  charge  simultanée  des  deux  entreprises,  eût  voulu  tout 
d'abord  posséder  sa  nouvelle  maison,  et  enfin  le  roi  et  ses  agents,  tout  en 
n'abandonnant  ni  le  Boccador  ni  ses  plans,  croyaient  devoir  en  sacrifier 
momentanément  l'exécution  à  des  nécessités  politiques  et  militaires.  Telle 
est,  à  ce  qu'il  semble,  l'interprétation  qui  doit  être  donnée  de  tout  ce  groupe 
de  documents. 

Léon  Dorez. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Lettre  de  Jean  Tronson,  prévôt  des  marchands, 

AU   CARDINAL   JeAN    Du    BeLLAY. 

(28  septeinbre  i536.) 

Monseigneur,  à  vostre  begnivolence  très  humblement  désire  estre 
recommandé. 

Monseigneur,  mardi,  au  retour  de  vostre  compaignye,  feuz  en  la 
court'  environ  les  neuf  heures  du  matin  acomplir  à  mon  povoir  ce 
qu'il  vous  avoit  pieu  me  commander,  et  feiz  le  pareil  sur  les  dix  heures 
au  bureau  de  l'hostel  de  ceste  ville,  où  se  trouvèrent  Le  Lièvre  2  et 

1.  La  cour  de  Parlement. 

2.  Claude  Le  Lièvre,  échcvin  le  28  août  i536.  (Tuetey,  Registres,  t.  II, 
p.  282,  note  1.) 
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Raoul',  eschevins  qui  remisent  en  conclurre  avec  de  Thou^  et 
Picart^  qui  estoient  absens.  Et  pour  autant,  Monseigneur,  que  veiz 
l'afifaire  en  delay,  hier,  sur  les  dix  heures,  fuz  en  personne  pardevers 
ledict  de  Thou,  qui  se  excusa  povoir  venir  le  matin  en  l'hostel  de 
ville,  et  fut  prinse  heure  à  quatre  heures  de  relevée  dudict  jour  où  me 
trouvay  avec  lesdicts  Le  Lièvre  et  Raoul  et  non  ledict  de  Thou,les- 
quelz  Le  Lièvre  et  Raoul  ne  voulurent  entrer  es  affaires,  les  remet- 
tans  tousjours  à  la  venue  desdicts  de  Thou  et  Picart.  Et,  voyant  que 
l'expédition  du  cappitaine  Ercola  Ciciliano  et  la  provision  des  ram- 
pars  pressoit,  ay  faict  importuner  ce  matin  ledict  de  Thou,  qui  s'est 
trouvé  en  l'hostel  de  ladicte  ville.  Et  environ  les  unze  heures  a  esté 
mis  l'affaire  dudict  cappitaine  en  délibération  en  la  présence  desdicts 
de  Thou,  Le  Lièvre  et  Le  Roux-^  et  par  le  receveur  de  ladicte  ville 
qui  ont  esté  d'avis  ordonner  sallaire  audict  cappitaine  de  deux  cens 
cinquante  livres  seullement  en  faisant  certifïier  son  service  par  les 
maistres  des  euvres  de  ladicte  ville.  Et,  pour  autant  que  satisfaire  à 
leur  ordonnance  retardoit  son  payement,  les  ay  acertenez  que  ne 
différerez  leur  envoyer  la  commission  que  avez  donnée  audict  cappi- 
taine desdictes  fortifîications,  portant  certiffication  de  son  voyage  et 
service  de  vostre  ordonnance,  dont.  Monseigneur,  vous  prie,  pour  la 
parolle  que  leur  en  ay  tenue,  et  me  semble  soubz  vostre  correction 
que  vostredicte  commission  ne  doit  faire  mention  du  sallaire  ne  taxa- 
tion ne  entrer  es  deniers  de  la  ville,  ains  le  remettre  à  leur  ordon- 
nance, comme  avez  tousjours  faict.  Au  demourant  des  rampars,  ilz 
dient  n'y  entendre  aucune  chose  et  n'en  veullent  croyre  personne,  de 
sorte  qu'il  convient  les  mener  sur  les  lieux  et  leur  monstrer  au  doyt 
et  à  l'oyel  {sic)  pour  après  en  adviser  par  ensemble.  Autrement  ne 
signeront  les  ordonnances  et  acquictz,  et  sans  leurs  signatures  le 
receveur  ne  distribura  aucuns  deniers.  L'absence  desdicts  Le  Picart 
et  Perdrier,  greffier,  qui  sont  allez  en  leurs  maisons  en  Brye,  à  dis- 
tance de  quatorze  lieues  ou  environ,  sert  de  quelque  excuse  ausdicts 
presens,  et  vient  mal  à  propos  leur  partement,  qui  a  esté  sans  m'en 
parler,  de  sorte  que  sans  le  service  du  Roy  et  acomplissement  de 
vostre  commandement  ne  serois  si  continuel  en  leur  compaignye  et 
mettrois  le  temps  à  faire  mon  office  de  la  court^.  Toutesfois,  il  est 

1.  Pierre  Raoul,  échevin,  entré  en  fonctions  le  même  jour  que  Le  Lièvre. 

2.  Christophe  de  Thou,  lieutenant  de  la  prévôté  des  marchands,  en  rem- 
placement de  son  père  Augustin,  le  28  novembre  i533,  échevin  de  i535  à 
1537.  Cf.  Tuetey,  Registres,  t.  II,  p.  173. 

3.  Eustache  Le  Picart,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  échevin  le  16  août 
i535.  Cf.  ibid.,  p.  217,  note  i. 

4.  Jacques  Le  Roux,  conseiller  au  Parlement. 

5.  La  cour  de  Parlcm.cnt. 
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nécessaire  que  je  le  coulle,  ayant  pour  tout  regard  devant  les  yeulx 
le  service  du  maistre  où  m'emploiray  jusques  au  bout  et  à  l'acom- 
plisseraent  de  vostre  commandement.  Je  suis  pour  aller  ceste  apres- 
dinée  à  Poissy  et  retourner  demain,  dix  heures  du  matin,  prendre  le 
frain  aux  dens,  et  de  ce  qui  sera  faict  pardeça  vous  advertiray,  vous 
suppliant,  Monseigneur,  nous  advertir  pardeçà  du  vouloir  du  Roy  et 
du  vostre  pour  l'acomplir. 

Monseigneur,  les  sallepestres  qu'on  a  amenez  de  Sedan  ne  se 
trouvent  des  plus  certains,  et  y  aura  tare,  ainsi  que  Raconys  '  m'a 
dit,  de  XXV  pour  cent,  qui  sera  grand  perte,  vous  suppliant.  Monsei- 
gneur, me  mander  sur  ce  vostre  intention. 

Monseigneur,  le  cappitaine  Melesse  m'a  adverty  que  l'on  a  obmis 
taxer  son  lieutenant,  nommé  Jaques  de  La  Vofve  2,  le  salleire  duquel 
il  estime,  comme  les  autres,  à  six  vingtz  dix  livres.  Si  c'estoit  vostre 
plaisir  l'adjouxter  à  la  tauxation  que  vous  avez  faicte  des  autres  ou  luy 
en  faire  tauxation,  l'apparence  est  de  son  costé  ;  il  vous  plaira  y 
pourveoir. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  nous  ayder  à  l'expédition  de  l'acquict 
des  quarante  mil  livres  premiers  et  à  la  vente  et  assignation  des 
fermes  pour  les  cent  mil  livres,  et  sur  tout  me  commander  le  bon 
vouloir  du  Roy  et  le  vostre,  Monseigneur,  pour  l'acomplir  jusques 
au  dernier  de  ma  vye,  suppliant  le  Créateur  vous  donner  de  vostre 
noble  désir  l'entier  acomplissement. 

De  Paris,  ce  xxvni^  jour  de  septembre  [i536]. 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur 

J.  Tronson3. 

1.  Jean  de  Raconis,  commissaire  de  l'arlillerie.  Quelques  jours  plus  tard, 
le  10  octobre  i536,  Tronson  le  proposait  pour  la  place,  alors  vacante,  de 
maître  de  l'artillerie  à  Paris.  Après  une  délibération  troublée  et  un  vote 
peu  décisif,  Jean  Durand,  canonnier  ordinaire  du  roi,  fut  déclaré  élu. 
Eustache  Le  Picart  déposa  alors  une  protestation,  qu'il  consentit  à  retirer 
deux  jours  après  :  Jean  Durand  fut  aussitôt  reçu.  Cf.  Tuetey,  Registres, 
t.  II,  p,  297-299. 

2.  Nous  trouvons  en  janvier  i553  [i554]  un  «  Jacques  de  Melesse,  écuycr, 
seigneur  de  Melesse  et  de  la  Vosfve,  demeurant  audit  lieu  de  la  Vove, 
paroisse  de  Roches,  diocèze  d'Orléans  ».  C'est  probablement  le  lieutenant 
et  peut-être  même  le  fils  du  capitaine  Melesse,  [Carrés  de  d'Ho^ier,  vol.  426, 
fol.  81.) 

3.  Coll.  Dupuy,  vol.  264,  fol.  i6g.  Original.—  Ms.  franc.  1975 1,  fol.  19g. 
Copie  du  XVII"  siècle. 


164  — 


II. 

Lettre  de  Jean  Tronson,  prévôt  des  marchands, 
AU  cardinal  Jean  Du  Bellay. 

(4  octobre  i536.) 

Monseigneur,  à  vostre  benivolence  humblement  désire  estre  recom- 
mandé. 

Monseigneur,  vous  avez  peu  entendre  de  Monsieur  le  Libraire'  ce 
qui  a  esté  faict  du  contenu  es  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  le 
vingt  sixiesmede  septembre,  portans  créance  sur  luy,  vous  suppliant. 
Monseigneur,  me  faire  cest  honneur  me  commander  vostre  vouloir 
pour  l'acomplir. 

Monseigneur,  incontinent  après  vostre  partement,  mandé  au  bureau 
de  la  ville  le  contrerolleur  Caqueton  ayant  la  charge  des  fortiffi- 
cations,  pour  donner  ordre  au  surplus  des  bouUevars,  rampars  et 
autres  fortiffications,  selon  qu'il  vous  pleut  me  commander,  et  pour 
autant  que  l'on  tint  propos  de  mettre  quelque  nombre  de  ouvriers  au 
bastiment  de  ladicte  ville  et  fut  faicte  difficulté  recouvrer  les  deniers 
des  deffaillans  d'avoir  envoyé  esdicts  rampars,  et  des  propriétaires  des 
faulxbourgs,  il  vous  plaira  sur  tout  nous  faire  entendre  le  vouloir  du 
Roy  et  le  vostre.  Ce  pendant,  ay  ordonné  y  mettre  cinquante  ou 
soixante  hommes  pour  donner  ordre  aux  condoz  des  fossez  et  ram- 
pars et  les  semer  de  grains  ou  pouldre  de  foing,  vous  advisant.  Mon- 
seigneur, que  puis  vostredict  partement  ce  peuple  est  fort  reffroydy 
continuer  esdicts  euvres  et  de  parpayer  les  cent  mil  livres  et  les  pre- 
miers quarente  mil  livres  qu'ilz  ont  accordez  au  Roy,  dont  feray  la 
poursuicte  par  les  contrainctes  par  vous  ordonnées  à  la  charge  d'estre 
prins  à  partye  et  d'avoir  ledict  seigneur  et  vous  pour  garends,  qui  me 
semble  suffisans  pour  vaincre  les  delayans. 

Monseigneur,  combien  que  aye  faict  entendre  bien  au  long  le  sal- 
laire  qu'il  vous  avoit  pieu  adviser  pour  le  cappitaine  Ercola  Cici- 
liano,  toutesfois  a  esté  conclud  à  la  pluralité  des  voix  qu'il  ne  auroit 
sur  les  deniers  de  la  ville  que  deux  cens  cinquante  livres  tournois. 
La  présence  de  Monsieur  de  Bobigny^  eust  servy  à  tesmoigner  ce 
qu'il  vous  avoit  pieu  me  en  dire. 

1.  Claude  Ghappuis,  qui  figure  à  ce  titre  dans  les  états  de  la  maison  du 
roi  depuis  i533.  Cf.  ms.  franc.  7856,  p.  941.  Il  était  secrétaire  du  cardinal 
Du  Bellay. 

2.  Pierre  Perdrier,  sieur  de  Bauhigny,  greffier  de  la  ville,  entré  en  fonc- 
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Monseigneur,  on  m'a  faict  plaincte,  audict  bureau,  des  sallepaistres 
de  Sedan,  pource  que  l'on  dict  que  la  perte  y  sera  grande,  au  moyen 
qu'ilz  ne  sont  bons  et  loyaulx  et  qu'il  y  aura  tare,  les  mettant  en 
euvre,  de  vingtcinq  pour  cent.  Et  à  ceste  fin  l'on  a  faict  venir  le 
commissaire  Raconys,  qui  ainsi  l'a  tesmoigné  et  affermé,  et  que 
la  faute  est  venue  des  ouvriers,  dont  Mons""  de  Sedan  a  esté  le 
premier  deceu,  dont  me  suis  ingère  vous  advertir  mesme  qu'il 
semble  que  l'on  ne  prent  bien  la  charge  dudict  sallepestre.  Mieulx 
que  nul  autre  entendez  la  nécessité  qui  vous  a  meu  ordonner 
achapt,  dont  encores  ne  sçay  le  pris  ne  l'ordre  que  le  contrerolleur  y 
a  donné. 

Monseigneur,  depuis  vostredict  partement,  j'ay  continué  les  dilli- 
gences  pour  recouvrer  la  valleur  et  pris  ausquelz  les  fermes  du  pois- 
son de  mer  tant  fraiz  que  salle  et  du  viu^^du  vin  vendu  ou  quartier 
de  la  cité  de  Paris,  qu'il  vous  a  pieu  adviser  le  Roy  nous  bailler  au 
lieu  des  rentes  que  avons  vendues  sur  nostre  donmaine  et  autre 
revenu  de  cestedicte  ville  que  n'ay  encores  peu  recouvrer,  et  croy 
qu'il  faudra,  si  les  vueil  avoir,  que  seul  en  face  les  dilligences.  Tou- 
tesfois.  Monseigneur,  si  c'estoit  vostre  plaisir,  ce  pendant  que  vous 
envoyray  le  tout,  en  parler  ung  mot  au  Roy,  ensemble  de  l'acquict 
des  quarante  mil  livres  tournois  portez  au  Louvre  et  délivrez  à  Mes- 
seigneurs  de  Vendosme  et  de  Guyse  pour  le  remboursement  sur  le 
premier  quartier,  seroit  garder  le  crédit  pour  les  affaires  du  Roy.  Le 
temps  que  Monsieur  le  premier  président  a  prins  pour  ledict  rem- 
boursement desdictes  quarante  mil  livres  sera  tost  passé,  qui  me  con- 
trainct  en  faire  ceste  longueur  et  vous  en  donner  peyne,  que  vous  prie 
prendre  de  vostre  humble  serviteur. 

Monseigneur,  par  mes  précédentes  lettres  vous  ay  escript  que  en 
faisant  le  roolle  par  les  cappitaines  de  leurs  appoinctemens,  et  de 
leurs  lieuxtenans  et  autres  de  leurs  bandes,  l'on  a  obmis  ung  lieute- 
nant de  Monsieur  de  Melesse.  La  raison  veult  qu'il  soit  stipandié 
comme  les  autres;  le  service  qu'il  a  faict  le  mérite,  et  davantage. 

Monseigneur,  mardi  au  soir,  le  cappitaine  Blosseville  vint  à  la  mai- 
son me  advertir  que  par  vostre  commandement  il  avoit  levé  cinq 
cens  hommes  dont  l'avez  faict  cappitaine,  et  les  avoir  remys  en  leurs 
maisons,  et  que  Monsieur  d'Estrée  l'avoit  mandé  venir  à  Paris 
pour  avoir  quelque  honneste  recompense,  dont  m'a  fort  pressé,  et, 
ce  matin.  Monsieur  de  Bobigny  m'a  dit  que  ledict  sieur  d'Estrée  et 
autres  luy  avoient  ordonné  trois  cens  livres  tournois  pour  luy,  ses 
lieuxtenans  et  autres  de  sa  compaignye  qui  avoient  faict  service,  et 
que  lesdicts  deniers  estoient  demeurez  es  mains  de  monsieur  vostre 

lions  en   i52G,  conseiller  de  ville  le   18  août   i536.  Cf.  Tuetey,  Registres, 
t.  II,  p.  S,  note  I,  et  p.  '277-278. 
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argentier.  Il  vous  plaira  me  commander  vostre  vouloir;  car  ledict 
cappitaine  a  ycy  laissé  son  lieutenant  pour  attendre  vostre  responce. 

Monseigneur,  si  la  provision  ou  lettres  missives  des  vaccations 
estoient  venues,  plusieurs  de  la  court*  yroient  en  commission  et 
autres  à  leurs  affaires.  Vous  réduisez  à  memoyre  la  requeste  qu'ilz 
vous  en  ont  faicte  et  de  quelle  affection  ilz  ont  en  vous  toute  leur 
espérance  ;  toutesfois,  souvent  me  demandent  si  me  en  avez  rien 
escript,  craignans  fort  leur  désir  n'avoir  lieu. 

Monseigneur,  j'ay  doubté,  prenant  la  plume,  vous  fascher  de 
cestes,  vous  suppliant  en  donner  l'audace  au  commandement  qu'il 
vous  a  pieu  m'en  faire,  désirant.  Monseigneur,  en  tout  acomplir  ce 
qu'il  vous  plaira  me  ordonner,  aydant  nostre  Saulveur,  lequel  je 
prye,  Monseigneur,  vous  donner  acomplir  vostre  noble  désir. 

De  Paris,  ce  iiii^  d'octobre  [i536]. 

Vostre  humble  et  obéissant  serviteur 

J.  Tronson^. 

III. 

Lettre  de  Pierre  Perdrier,  greffier, 

AU  CARDINAL  JeAN  Du  BeLLAY. 

(4  octobre  t536.) 

Monseigneur,  depuis  vostre  partement  de  ceste  ville,  je  vous  ay 
escript  par  deux  diverses  lettres  de  tout  ce  que  j'avoye  peu  entendre. 
Il  est  besoing,  s'il  vous  plaist,  que  faictes  donner  ordre  au  fait  de 
Jehan  de  Collaudi,  marchant  lucquoys,  facteur  de  François  et 
Esticnne  les  Bourlamacts-',  à  présent  par  vostre  ordonnance  prison- 
nier en  la  Bastide,  parce  que,  combien  que,  suivant  vostre  comman- 
dement, l'on  ait  fait  arrester  les  debtes  montans  grandz  deniers 
deues  ausdits  Bourlamacts  par  plusieurs  marchans  de  ceste  ville, 
jusques  à  ce  que  aiez  mandé  le  bon  plaisir  du  Roy  et  le  vostre, 
neantmoins  estant  prisonnier,  encores  fait  contraindre  lesdits  créan- 
ciers, les  menassant  de  les  faire  mettre  prisonniers.  Monsieur  le  Lieu- 
tenant crimineH  tient  l'affaire  en  dissimulation,  attendant  de  voz 
nouvelles.  Aultre  chose  ne  pouvoit  il  y  faire  pour  le  présent,  car 

T.  La  cour  de  Parlement. 

2.  Coll.  Dupuy,  vol.  264,  fol.  170.  Original.  Adresse  :  «  A  Monseigneur 
Monseigneur  le  Reverendissime  Cardinal  Du  Bellay,  lieutenant  du  Roy  en 
la  ville  de  Paris  et  Isle  de  France.  »  —  Ms.  franc.  19751,  fol.  200.  Copie 
du  xvii"  siècle. 

3.  Burlamacchi. 

4.  Jean  Morin,  lieutenant  criminel  en  la  prévôté  de  Paris. 
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nous  n'avons  aulcune  commission  par  escript.  Vous  estes  assez 
memoratif  de  ce  dont  est  chargé  le  prisonnier. 

Monseigneur,  je  pensoye  que  ce  que  aviez  commandé  à  vostre 
partement  estre  fait  (et  qui  estoit  nécessaire  pour  valider  ce  qui 
avoit  esté  fait  à  grande  diligence  aux  rampars)  deubt  estre  inconti- 
nent, toutes  choses  cessantes,  exécuté  tant  pour  la  réparation  du  tal- 
lut  desdits  rampars  que  pour  les  deux  bastions,  ce  qui  pouvoit  estre 
faict  des  deniers  des  defïaillans,  et  de  ceulx  que  debvoient  porter  les 
propriétaires  des  maisons  des  faulxbourgs.  Mais  je  n'en  ay  encores 
oy  depuis  vostre  parlement  le  premier  propos,  et  semble  que  la 
mémoire  en  soit  perie  avecques  vostredit  partement.  Il  vous  plaira 
m'en  tenir  excusé.  Vous  sçavez  que  c'est  la  charge  de  mes  supé- 
rieurs et  ceulx  qu'ilz  ont  puissance  de  disposer  et  ordonner  des 
affaires.  Je  suis  pour  après  faire  mon  debvoir  et  faire  les  contrainctes 
et  exécutions,  à  quoy  je  ne  vouldroye  faillir  de  m'employer  jusques 
au  bout.  L'on  parle  aussi  peu  en  ceste  ville  et  environs  de  adventu- 
riers  que  s'il  n'en  estoit  ung  seul'.  Hz  sont  toutz  retirez  en  leurs 
maisons,  faisans  leurs  besongnes  sans  bruit,  et,  suivant  le  propos 
dont  vous  parlez,  sur  les  champs.  Le  commun  peuple  dit  que  l'on  n'a 
trouvé  l'exécution  bonne,  et  à  vous  seul  en  demoure  lacharge^.  Dieu 
sçait  si  elle  estoit  nécessaire.  Si  ceulx  qu'ilz  en  parlent  eussent  estez 
au  danger,  ilz  eussent  esté  d'autre  opinion.  Aussi  est  grand  bruit 
pardeça  de  ung  tresgrand  malcontentement  de  Mons""  de  Guise 
avecques  vous.  Ce  que  je  ne  puis  croire,  car  la  vérité  entendue  et  la 
dilligence  dont  avez  usé  estant  pardeçà  pour  le  fait  de  la  guerre  de 
Picardie,  il  est  impossible  que  l'on  ne  vous  en  sache  bon  grey.  Dieu 
le  sçait,  et  ceulz  qu'ilz  en  pourroient  tesmoigner. 

S'il  vous  plaisoit  nous  faire  entendre  jusques  à  quel  nombre  de 
pièces  d'artillerye  et  de  quelz  calibres  il  plaist  au  Roy  estre  faictes 
par  le  fondeur  pendant  que  nous  avons  loisir,  vous  nous  feriez  ung 
grand  bien.  A  ceste  heure  que  n£  sommes  pressez,  debvrions  faire 
les  choses  nécessaires  pour  les  trouver  prestes  ou  temps  qu'ilz  nous 
feront  besoing.  La  bonne  dévotion  que  je  y  ay  me  contraint  le  vous 
escripre,  combien  que  soye  le  moindre  de  la  compagnie.  Je  vous 
supplie  le  prendre  en  bonne  part,  parce  qu'il  me  semble  qu'il  n'y  a 
personne  de  pardeça  qui  s'en  mette  en  peine,  et  aussi  que  j'aymeroye 
mieulx  prendre  ceste  charge  que  tenir  la  plume  pour  escripre. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  avoir  souvenance  de  la  requcste  que 

1.  Ces  aventuriers  étaient  les  gens  de  guerre  levés  au  nom  de  la  ville  et 
licenciés  à  la  suite  de  la  retraite  des  Impériaux  en  Picardie.  Cf.  Tuetcy, 
Registres,  t.  II,  p.  297,  n.  2. 

2.  Du  Bellay,  assiégé  dans  son  logis  par  ces  gens  de  sac  et  de  corde,  avait 
été  obligé  de  faire  tirer  contre  eux  quelques  coups  de  canon.  Il  en  avait 
ensuite  fait  pendre  un  certain  nombre.  Cf.  Tuetey,  loc.  cit. 
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vous  feirent  les  vingt  quatre  conseillers  de  cette  ville  de  Paris,  qu'ilz 
sont  toutz  gens  d'estat,  la  pluspart  officiers  du  Roy,  estans  privilegez 
à  cause  de  leurs  offices,  et  parce  que  à  cause  de  leursdits  offices  de 
conseillers  de  ville  ilz  n'ont  aulcuns  privilèges,  gaiges  ou  bienfaictz, 
sinon  une  quarte  ypocratz,  trois  torches  par  chacun  an,  combien  que 
leursdits  estatz  de  conseillers  de  ville  soient  en  tout  temps  subjectz 
aux  assemblées  mesmes  estans  les  affaires  de  la  guerre,  et  aussi  que 
les  quarteniers,  archers,  arbalestiers,  hacquebutiers  et  autres  petitz 
officiers  de  ville,  tous  inférieurs  et  subjectz  desdits  conseillers,  à 
cause  de  leursdits  offices  ont  plusieurs  privilèges,  entre  autres,  qu'ilz 
sont  francz  de  leur  creu;  à  ceste  cause,  qu'il  vous  plaise  faire 
requeste  au  Roy  ad  ce  qu'il  luy  plaise  donner  ausdits  xxnii  conseillers 
de  ville,  leurs  successeurs  esdits  estatz,  et  à  leurs  vefves  durant  leur 
viduité,  previleges  qu'ilz  soient  francz  de  la  vente  du  vin  et  autres 
choses  de  leur  creu,  et  qu'ilz  aient  leurs  causes  commises  aux 
Requestes  du  Palais,  ou  pardevant  le  prevost  de  Paris,  conservateur 
des  privilèges,  à  leur  cheois,  et  aussi  qu'ilz  puissent  avoir  au  grenier 
à  sel  de  Paris  chacun  ung  septier  de  sel  par  chacun  an  en  paiant 
seullement  le  droit  du  marchant. 

Monseigneur,  je  vous  promectz  qu'il  y  en  y  a  bien  peu  de  la  com- 
pagnie qu'ilz  n'aient  à  cause  de  leurs  offices,  autres  que  de  conseil- 
lers de  ville,  lesdits  privilèges  ou  partie.  Aussi  l'on  a  tousjours  de 
coustume  choisir  les  plus  notables  personnes  et  d'auctorité  qu'ilz 
soient  en  ceste  ville  pour  estre  du  Conseil  de  ladite  ville.  Au  moien 
de  quoy  ilz  vous  supplient  que  à  cause  dudit  estât  de  conseiller  de 
ville  ilz  aient  quelque  honnesteté  de  privilèges.  Estant  cause  de  ce 
bien  pour  le  corps  de  la  ville,  vous  nous  obligerez  en  gênerai  et  en 
particulier  à  vous  et  aux  vostres  à  tousjours.  Nous  sommes  asseurés 
que,  s'il  vous  plaist  y  mettre  la  main,  ce  que  nous  demandons  nous 
sera  liberallement  accordé  par  le  Roy^. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  commander,  et  de  mon  pouvoir  serez 
fidèlement  obey,  priant  le  Créateur,  après  me  estre  treshumblement 
recommandé  à  vostre  bonne  grâce,  qu'il  vous  doint  ce  que  desirez. 

De  Paris,  ce  iiii«  octobre  V"  XXXVI. 

Vostre  treshumble  et  obéissant  serviteur 

P.  Perdrfer. 

Monsieur  le  lieutenant  criminel  m'a  prié  faire  ses  treshumbles 
recommandations  à  vostre  bonne  grâce  2. 

1.  Du  Bellay  «  y  mit  la  main  »,  et  la  lettre  des  privilèges  fut  signée  à 
Loches  vers  la  fin  du  mois  suivant  (novembre  i536).  Cf.  Tuetey,  Registres, 
t.  II,  p.  307. 

2.  Coll.  Dupuy,  vol.  264,  fol,  lyS.  Original.  Adresse  :  «  A  Monseigneur 
Monseigneur  le  Reverendissime  Cardinal  Du  Bellay,  en  Court.  »  —  Ms. 
franc.  19751,  fol.  202.  Copie  du  xvii"  siècle. 
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IV. 

Lettre  de  Jean  Tronson,  prévôt  des  marchands, 

AU    CARDINAL   JeAN   Du    BeLLAY. 

(24  octobre  i536.) 

Monseigneur,  à  vostre  benivolence  treshumblement  me  recom- 
mande. 

Monseigneur,  suyvant  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  et  à  vous, 
Monseigneur,  escripre  aux  prevost  des  marchans,  eschevins,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  ceste  ville,  après  les  avoir  portez  au 
bureau  d'icelle  assemblé.  Messieurs  Le  Lièvre  et  Raoul,  eschevins, 
les  deux  autres  abscns,  les  procureur*  et  receveur^  et  nous  trans- 
portasmes  sur  les  quais  de  devant  le  Louvre,  et  sur  les  bouUevars, 
tranchées  et  rampars,  presens  maistre  Dominicque  de  Cortonne, 
Pierre  Moreau^,  le  maistre  des  euvres  de  charpenterye  de  la  ville,  le 
contrerolleur  Caqueton  et  Jehan  Durant,  de  présent-*  maistre  de 
nostre  artillerie,  et  iceulx  veuz,  me  fut  dit  que  Messieurs  de  Thou  et 
Perdrier  estoient  allez  vers  le  Roy  et  vous  pour,  entre  autres  choses, 
entendre  dudict  seigneur  et  vous.  Monseigneur,  si  Ton  continuroit  le 
bastiment  de  l'hostel  de  la  ville,  ou  lesdictes  fortiffications,  pource 
que  aucuns  doubtoient  le  Roy,  icelles  veues,  ne  trouver  expédient 
les  continuer,  ains  en  muer  ou  changer  grand  partie,  desirans  veoir 
si  lesdictes  fortiffications  ont  esté  délibérées  en  assemblée,  et  que  le 
retour  desdicts  de  Thou  et  Perdrier  seroit  brief,  qui  satisferoit  à  leur 
conception,  tant  parce  qu'ilz  rapporteroient  sur  ce  le  vouloir  et  ordon- 
nance du  Roy  comme  aussi  ilz  pourroient  veoir  lesdictes  délibérations, 
que  ledict  Perdrier,  greffier,  a  ou  doit  avoir  par  devers  luy,  si  bien 
fermées  qu'il  a  esté  impossible  les  recouvrer.  Toutesfois,  Monsei- 
gneur, après  leur  avoir  le  tout  remonstré  et  par  especial  la  déclara- 
tion de  la  volonté  dudit  seigneur  portée  tant  par  lesdictes  lettres  que 
autres  précédentes,  aussi  la  surceance  du  bastiment  du  corps  d'hos- 
tel  de  ladicte  ville,  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  souventesfois  reciter,  le 
donmage  que  les  pluyes  et  yver  peuvent  porter  ausdicts  rampars,  a 
esté  advisé  mettre  de  cent  à  sixvingtz  pyonniers  et  massons  pour 
redresser  et  donner  ordre  aux  douves  et  condoz  desdictes  tranchées 
selon  la  forme  qu'il  vous  pleut  me  commander  à  vostre  parlement, 
que  n'ay  obmis  reciter  et  faire  lire  les  articles  par  vous  ordonnez  à 

1.  Le  procureur  de  la  ville  était  alors  Léonard  Pouart. 

2.  Philippe  iMacé. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  160,  n.  i.  Il  avait  peut-être  été  seul  convoqué,  à  l'ex- 
clusion de  son  collègue  Chambiges. 

4.  Depuis  le  12  octobre  précédent.  Cf.  ci-dessus,  p.  i63,  n.  i. 
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ceste  intention  que  avez  laissez  à  maistre  Pierre  Sambige,  lesquelz 
ay  faict  mettre  devers  le  greffe;  vous  advisant,  Monseigneur,  que  en 
l'assemblée  de  ville  dernière,  pour  pourveoir  au  maistre  de  nostre 
artillerye  vaccant  par  le  trespas  de  La  Magdalainc ',  mis  en  termes 
qu'il  estoit  nécessaire  pour  les  causes  susdictes  pourveoir  ausdictes 
douves  et  rampars  selon  lesdicts  articles  qu'il  vous  avoit  pieu  me  com- 
mander à  vostre  partement,  et  fuz  payé  de  responce  que  lesdictes  for- 
tiffications  avoient  esté  ordonnées  par  vous  comme  lieutenant  du  Roy, 
duquel  convenoit  avoir  le  vouloir  et  intention,  et  qu'il  y  avoit  en 
ladicte  ville  autres  grans  affaires  pour  lesquelz  et  cestuy  lesdicts  de 
Thou  et  Perdrier  ont  eu  charge  eulx  retirer  devers  ledict  seigneur  et 
vous,  ainsi  qu'ilz  vous  ont  declairé  à  leur  arrivée  en  la  Court,  vous 
suppliant,  Monseigneur,  sur  ce  leur  faire  donner  à  entendre  ce  qu'il 
plaira  au  Roy  et  à  vous,  Monseigneur,  adviser  et  commander.  Il  est 
nécessaire.  Monseigneur,  en  continuant  lesdictes  fortiffications,  avoir 
par  lettres  patentes  dudict  seigneur  que  les  deniers  par  luy  ordonnez 
pour  ledict  bastiment  dudict  corps  d'hostel  de  ville  soient  employez 
esdicts  rampars  et  fortiffications,  aussi  avoir  la  contraincte  contre  les 
deflfaillans  et  propriétaires  des  faulxbourgs  selon  leur  cottisation  hors 
d'opposition  ou  appellation  et  donner  audict  affaire  telle  resolucion 
que  plus  ne  soit  révoquée  en  doubte.  Il  est  certain  que  si  j'eusse 
prins  ledict  voyage,  l'on  m'cust  chargé  d'avoir  pratiqué  lesdictes  lettres, 
qu'il  a  pieu  au  Roy  et  à  vous  escripre  à  ladicte  ville.  Au  regard  desdicts 
quais,  l'eaue  a  esté  gaignée,  de  sorte  que  plus  ne  nous  sauroit  nuyre  à 
continuer.  Je  y  ferai  donner  tel  ordre  et  dilligence  que,  joinct  vostre 
grande  bonté,  seray  excusé  de  paresse  et  négligence  à  l'advenir. 

Monseigneur,  l'effect  me  rend  certain,  et  plus  que  obligé  à  vous  du 
bon  vouloir  que  me  avez  porté  envers  le  Roy,  et  combien  que  ne  me 
soit  besoing  user  de  recommandation,  toutesfois  le  grand  désir  et 
entière  aff"ection  que  ay  demourer  en  la  grâce  dudict  seigneur  et  la 
vostre  me  sera  excuse,  Monseigneur,  vous  supplier  treshumblement, 
qui  mieulx  que  nul  autre  entendez  comme  les  affaires  de  pardeçà  se 
sont  conduictz  et  conduisent,  me  continuer  en  la  bonne  volonté  dudict 
seigneur  et  la  vostre,  dont  ay  en  vous,  Monseigneur,  toute  mon 
espérance,  qui,  pour  le  service  d'icelluy  seigneur  et  le  vostre,  ne 
doubteray  envye  ou  malveillance  d'homme,  aydant  le  Créateur,  lequel 
je  prie  vous  donner,  Monseigneur,  acomplir  vostre  noble  désir. 

Vostre  obéissant  serviteur 

J.  l^RONSON. 

De  Paris,  ce  xxiiii"  jour  d'octobre  [i536]2. 

1.  Éverard  de  Fenix,  sieur  de  La  Magdeleine. 

2.  Coll.  Dupuy,  vol.  264,  fol.  176.  Original.  —  Ms.  franc.  1975 1,  foi.  io3. 
Copie  du  xvii'  siècle. 
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LA  VERITE  SUR  BOCCADOR 

ARCHITECTE     DE     l'hÔTEL     DE    VILLE     DE     PARIS. 

Il  semble  que  Boccador  ait  beaucoup  gagné  à  tout  le  bruit  fait  récem- 
ment autour  de  son  nom.  Ni  l'argumentation  de  M.  Louis  Dimier  ni  la 
mienne  n'ont,  il  est  vrai,  convaincu  M.  Vachon,  qui  persiste  dans  ses 
conclusions  avec  une  fermeté  peut-être  excessive  (on  le  verra  plus 
loin),  mais  la  discussion  a  du  moins  attiré  l'attention  sur  l'artiste  ita- 
lien, et  chacun  à  son  tour  de  rivaliser  de  zèle  pour  apporter  quelque 
lumière  dans  cette  question  controversée  de  la  construction  de  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Paris. 

Les  textes  révélés  par  la  communication  de  M.  Léon  Dorez  per- 
mettent de  préciser  et  d'expliquer  un  point  qui  demeurait  obscur  :  le 
soi-disant  contlit  de  i535,  d'où  M.  Vachon  faisait  naître  un  peu  à  la 
légère  la  disgrâce  définitive  du  Boccador.  On  voit  déjà,  par  la  lettre 
écrite  le  24  octobre  i536  au  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de 
Paris,  ce  qui  subsiste  de  cette  hypothèse  déjà  réfutée  dans  mon  pre- 
mier article  et  que  j'espère  ruiner  complètement  par  ce  qui  va  suivre. 

La  bibliographie  du  sujet  s'est  enrichie  depuis  peu  d'une  commu- 
nication nouvelle  de  M.  Vachon  sur  «  l'architecte  vrai  de  l'ancien 
Hôtel  de  Ville  de  Paris'  »,  en  réponse  à  M.  Dimier.  Celui-ci  a  répli- 
qué en  termes  excellents^.  Et  M.  Vachon  s'en  est  allé  exhaler  sa 
mauvaise  humeur  et  exposer  ses  mauvaises  raisons  dans  un  journal 
quotidien^et  dans  un  journal  d'architecture-';  enfin,  la  nouvelle  édi- 
tion illustrée  de  son  livre  sur  l'Hôtel  de  ville  de  Paris'"^,  qui  vient  de 
paraître,  continue  à  propager  une  erreur  et  un  «  déni  de  justice  »,  en 
ne  tenant  aucun  compte  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  depuis  plusieurs 
mois  en  contradiction  avec  sa  thèse  favorite.  Un  partisan  des  théories 
de  M.  Vachon  s'est,  de  son  côté,  déclaré  satisfait  de  sa  «  démonstra- 
tion convaincante  »  et  ajoute*'  :  «  Lorsqu'il  s'agit  d'attribuer  un 
tableau,  il  faut  écouter  les  peintres;  de  même,  pour  un  édifice,  l'avis 
des  architectes  est  d'une  grande  importance.  Les  questions  d'art  ne 

1.  La  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité,  n"  du  5  novembre  1904. 

2.  Ibidem,  n°  du  12  novembre  1904. 

3.  L'Éclair  du  27  novembre  1904. 

4.  L'Architecture;  journal  de  la  Société  centrale  des  architectes  français, 
n"  du  3  décembre  1904. 

5.  A  la  librairie  Plon-Nourrit  (1905,  in-4",  iv-245  p.,  avec  pi.  et  fig.). 

6.  Journal  des  Débats,  n°  du  ■>  décembre  1904. 
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se  tranchent  pas  seulement  par  des  questions  d'archives,  mais  surtout 
par  des  comparaisons  techniques.  » 

J'en  demande  bien  pardon  à  l'auteur  de  ces  lignes;  mais  les  com- 
paraisons techniques  (si  étudiées  soient-elles)  ne  sauraient  prévaloir 
contre  des  textes  précis,  contre  des  dates  formelles.  C'est  là  une 
vérité  tellement  évidente  que  je  me  trouve  un  peu  surpris  d'être 
obligé  de  la  formuler. 

Toute  l'argumentation  de  M.  Vachon  repose  sur  les  points  sui- 
vants :  «  On  supprime,  dit-il,  pour  me  confondre,  les  neuf  dixièmes 
des  documents  que  j'apporte,  et  naturellement  les  plus  importants  et 
les  plus  décisifs <;  les  analogies  de  l'architecture  de  Chantilly  et  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  constituent  une  preuve  décisive  que  Pierre 
Chambiges  est  l'architecte  de  ce  dernier  monument  2;  ma  campagne 
de  revendication  en  faveur  de  Chambiges  est  inspirée  par  le  patrio- 
tisme, l'amour  ardent  de  mon  pays  et  le  culte  passionné  de  sa 
gloire  3.  »  —  Et,  pour  conclure,  la  nouvelle  inscription  proposée  par 
le  Comité  des  Inscriptions  parisiennes  (22  novembre)  est  «  plus  mau- 
vaise, plus  inexacte  et  moins  admissible  que  la  première  ». 

M.  Vachon  déclare  sa  thèse  irréductible  et  son  opinion  intangible; 
il  affirme  que  «  tout  est  contre  la  thèse  du  Comité,  et  le  simple  bon 
sens,  et  le  sentiment  patriotique,  et  les  documents  officiels,  et  l'his- 
toire municipale  de  Paris,  et  l'histoire  tout  entière  de  l'art  français  ». 

Ce  sont  là  des  paroles  vagues,  destinées  sans  doute  à  jeter  de  la 
poudre  aux  yeux,  et  auxquelles  il  sera  facile  de  répondre  par  des 
textes  et  par  des  dates^  à  telle  fin  qu'elles  ne  puissent  plus  tromper 
personne.  Grâce  à  ces  textes  et  à  ces  dates,  le  «  simple  bon  sens  » 
et  les  «  documents  officiels  »  ne  donneront  point  les  résultats  qu'es- 
père M.  Vachon. 

* 

Et,  d'abord,  on  me  permettra  d'ajouter  quelques  notions  peu  con- 
nues sur  la  biographie  de  Boccador  qui  m'avaient  échappé  lors  de  la 
rédaction  de  ma  première  note  et  que  d'ailleurs  M.  Vachon  a  igno- 
rées tout  autant  que  moi. 

Un  mandement  de  Louis  XII,  signé  le  11  novembre  i5io,  ordonne 
de  payer  à  Dominique  de  Cortone  42  livres  tournois  «  pour  six  cha- 
litz  de  camp  à  quenouilles  qu'il  a  faitz  pour  servir  es  chambres  du 
chastel  de  Bloys,  au  feur  de  six  livres  tournois  chascun''  ».  Simples 


1.  M.  Vachon  est  seul  à  les  juger  importants  et  décisifs. 

2.  La  preuve  n'a  rien  de  décisif,  car  il  faudrait  tout  d'abord  démontrer 
que  ces  analogies  n'existent  pas  ailleurs,  et  dans  des  monuments  dont  les 
auteurs  sont  connus. 

3.  J'ai  déjà  dit  ce  qu'il  fallait  penser  de  cet  ai-gument. 

4.  Bibliothèque  de  la  ville  de  Blois,  coll.  Joursanvault,  XI,  n°  iSyô. 
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travaux  de  menuiserie,  dont  l'importance  est  assez  mince  pour  notre 
objet  et  auxquels  il  avait  déjà  été  fait  allusion*. 

Un  compte  de  l'écurie  de  François  d'Angoulême  pour  l'année  15142 
mentionne  notre  architecte  avec  le  titre  de  «  maistre  des  œuvres  de 
maçonnerie  du  roy  nostre  sire  »  et  un  paiement  à  lui  fait  de  400  livres 
«  pour  la  façon  de  l'arc  triomphal  où  sont  pendus  les  cinq  escuz  de 
l'emprinse  du  pas  que  Monseigneur  a  tenue  à  Paris  à  l'entrée  de  la 
Royne  et  pour  la  façon  du  bastillon  qu'il  a  aussi  tenu  à  ladite 
entrée  ».  Ce  texte  est  curieux  à  signaler,  et  pour  le  titre  qui  sert  à 
désigner  l'architecte  à  cette  époque,  et  pour  le  témoignage  certain  de 
l'intérêt  que  lui  porta  François  I^""  avant  même  de  monter  sur  le 
trône. 

Enfin,  on  peut  préciser,  à  quelques  mois  près,  l'époque  où  Domi- 
nique de  Cortone  vint  s'installer  définitivement  à  Paris,  quittant 
Blois,  où  il  avait  demeuré  près  de  vingt  ans.  Par  déclaration  en  date 
du  8  mars  i53i  3,  Michel  Cosson,  seigneur  de  la  Varenne,  notifie  au 
chapitre  Saint-Sauveur  de  Blois  qu'il  est  devenu  propriétaire  d'une 
maison  sise  rue  Chemonton  et  située  sur  la  censive  dudit  chapitre, 
maison  à  lui  vendue  par  Dominique  de  Gûrtone,  qui  l'occupait 
auparavant'.  Si  l'on  rapproche  de  ce  document  le  don  spécial  que 
lui  fit  le  roi,  le  12  mars  i53i,  pour  l'attirer  à'Paris,  on  peut  penser 
que  le  contrat  de  vente  de  la  maison  de  la  rue  Chemonton  fut  passé 
aux  environs  de  ces  deux  dates. 


Mais  j'ai  hâte  d'arriver  à  la  question  spéciale  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris.  Je  me  suis  inscrit  en  faux  contre  les  arguments  spécieux  de 
M.  Vachon,  qui  tendaient  à  faire  admettre  une  reprise  complète  des 
travaux  en  i535  sur  les  plans  de  Pierre  Chambiges,  une  reconstruc- 
tion sur  des  données  nouvelles,  et  une  élimination  certaine  de  Boc- 
cador  dans  cette  nouvelle  construction  en  faveur  de  Chambiges,  qui 
l'aurait  supplanté.  J'ai  démontré  combien  étaient  sujettes  à  caution 
les  affirmations  de  M.  Vachon  et  combien  peu  solides  ses  conclu- 
sions. Le  document  récemment  trouvé  aux  Archives  nationales  par 
M.  A.  Tuetey  achèvera  de  détruire  les  illusions  que  quelques-uns 

1.  Cf.  des  textes  tirés  du  registre  KK  89  des  Archives  nationales,  publiés 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  VOrléanais,  XXVIII 
(1902),  p.  594,  note. 

2.  Publié  par  J.-B.  Giraud  [Bulletin  historique  du  Comité,  189S,  p.  8î). 
L'éditeur  y  a  imprimé  «  Dominique  de  Courtaisine  »,  lecture  dont  il  n'est 
pas  malaisé  de  rétablir  la  bonne  leçon  (cf.  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine,  t.  XII,  p.  3i2).  Je  dois  l'indication  de  ce  texte  à  l'amitié 
de  M.  Paul  Vitry. 

3.  Archives  départementales  de  Loir-et-Cher,  G  69. 

4.  11  l'avait  acquise  le  3  juin  i3i2  exactement. 
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auraient  pu  conserver  encore  sur  les  théories  de  sentiment  qui  cons- 
tituent tout  le  fond  des  Mémoires  auxquels  je  me  suis  déjà  opposé. 
Le  voici  dans  toute  sa  nette  brièveté  : 

«  Aujourd'uy  mercredi  trente  juillet  iSSg,  au  Bureau  de  la  Ville,  a  este' 
enjoinct  à  M' Regnault  Bachelier,  contrerolleur  des  bastimens  et  édiffices  de 
rOstel  de  ladite  ville,  que  doresnavant  il  ait  à  faire  registre  du  deffault  que 
feront  m°  Pierre  Chambiges  et  Charles  Leconte,  maistres  des  œuvres  de  ladite 
ville,  et  m'  Dominique  de  Cortonne,  à  l'exercice  de  leurs  commissions,  et 
de  nous  en  rapporter  deux  foys  la  sepmaine  son  contrerolle  selon  le  temps, 
jours  et  heures  qu'ilz  auront  failly  de  servir  à  leurs  dites  commissions  pour 
le  faict  du  bastiment  de  l'hostel  de  ladite  ville,  et  sur  peyne  de  recouvrer 
sur  luy  ce  que  lesdits  Chambiges,  Leconte  et  Dominique  auront  receu  pour 
le  temps  du  deffault  de  leurs  dits  services  ;  et  sera  ceste  présente  ordon- 
nance signifhée  ausdits  Chambiges,  Leconte  et  de  Cortonne,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance*.  » 

Ainsi  donc,  le  3o  juillet  iSSg,  —  cinq  ans  après  la  date  indiquée 
par  M.  Vachon,  —  Dominique  de  Cortone  s'occupe  encore  de  la 
construction  de  l'Hôtel  de  Ville;  même  il  est  invité  à  s'en  occuper 
plus  qu'il  ne  le  fait.  Donc  ses  plans  n'ont  pas  été  abandonnés;  donc 
il  n'y  a  pas  eu  de  démolition,  —  suite  d'un  conflit,  —  entre  i533  et 
i535;  donc  Dominique  de  Cortone  a  conservé,  là  comme  ailleurs,  la 
confiance  du  roi  et  des  échevins  de  Paris.  Car,  enfin,  on  n'ira  pas 
jusqu'à  soutenir,  j'imagine,  que  Dominique  de  Cortone  continuait  à 
diriger  les  travaux  sur  les  plans  d'un  concurrent  qui  auraient  été 
préférés  aux  siens?  Non.  Boccador  est  resté  l'architecte  en  chef  de 
l'Hôtel  de  Ville  jusqu'à  i339  certainement,  sans  aucun  doute  au  delà 
de  la  mort  de  Pierre  Chambiges,  arrivée  en  juin  15442,  et  très  pro- 
bablement même  jusqu'à  son  propre  décès,  en  1549, 

On  a  soin,  dans  le  document  cité,  de  désigner  nommément  et  à 
part  les  deux  maîtres  des  œuvres  qui  concourent,  comme  contrôleurs 
et  visiteurs,  à  la  construction  de  l'édifice.  Conséquemment,  —  ainsi 
que  je  l'ai  affirmé  précédemment,  —  Boccador  n'est  pas  et  n'a  jamais 
été  maître  des  œuvres  de  la  ville  de  Paris  ;  il  occupe  la  situation  supé- 
rieure et  indépendante  que  lui  donnent  son  talent,  la  protection 
royale  et  sa  qualité  d'auteur  du  plan  accepté  en  i533. 

Quoi  qu'en  puisse  dire  et  penser  M.  Vachon,  l'inscription  desti- 
née à  rappeler  l'histoire  du  monument  municipal  devra  reconnaître 
et  maintenir  «  l'attribution  à  un  étranger  d'un  monument  de  la 
Renaissance  française  »,  en  affirmant  au  moins  implicitement  la  place 

1.  Archives  nationales,  Zih28,  fol.  540.  —  Communication  de  M.  A.  Tue- 
tey.  J'ai  cru  devoir  reproduire  ce  texte  pour  l'intelligence  des  conclusions 
que  j'en  tire. 

2.  Il  fut,  ainsi  que  sa  femme  et  son  gendre  Guillain,  enterré  en  l'église 
Saint-Gervais  (abbé  Lebeuf,  éd.  Cochcris,  l.  I,  p.  342). 
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de  «  sous-ordre  »  occupée  par  un  des  plus  grands  artistes  de  notre 
pays.  Dût  son  patriotisme  en  être  troublé,  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
ne  saurait  passer  pour  «  une  création  exclusivement  française  »  ;  et, 
dût  son  érudition  en  être  amoindrie,  il  lui  faudra  reconnaître  que 
les  «  maistres  des  œuvres  de  la  maçonnerie  de  la  ville  de  Paris,  per- 
sonnages respectés,  indépendants  et  tiers  »,  ont  pu  quelquefois, 
malgré  leur  «  dignité  professionnelle  «,  accepter  d'être  «  les  subor- 
donnés d'un  étranger  ».  On  prête  d'ailleurs  gratuitement  à  Chambiges 
des  sentiments  qu'il  n'a  peut-être  jamais  connus  ;  si  grand,  en  effet,  que 
fût  son  mérite,  pourquoi  n'aurait-il  accepté  de  telles  conditions  s'il  y 
trouvait  son  avantage  matériel?  Et  est-on  bien  sûr  que  cette  subor- 
dination, dont  aurait  pâti  son  orgueil,  lui  fut  aussi  pénible  qu'on 
veut  bien  nous  le  dire  ? 

D'ailleurs,  le  doute  n'est  plus  possible  et  la  cause  est  entendue.  Il 
est  permis  d'espérer  qu'un  autre  document  inédit  viendra  combler  la 
lacune  qui  existe  encore,  dans  la  vie  de  Boccador,  entre  ce  texte  de 
i539  et  la  dernière  année  de  sa  vie.  Mais  nul  ne  saurait  désor- 
mais combattre  les  conclusions  que  l'on  peut  à  présent  formuler  sur 
la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  :  Boccador  en  a  donné  les 
plans  et  en  a  suivi  la  construction  sans  discontinuité. 


L'inscription  proposée  pour  l'Hôtel  de  Ville  par  la  Société  des 
architectes  français  devra  donc  être  purement  et  simplement  rejetée. 
Non  seulement  elle  eût  consacré  une  erreur  historique  en  parlant  de 
«  réédilication  sur  des  plans  de  Pierre  Chambiges  »,  qui  n'ont  jamais 
existé  que  dans  l'imagination  de  publicistes  mal  informés,  mais  elle 
eût  propagé  une  très  grave  inexactitude  en  affirmant  que,  «  vers 
i535  »,  Pierre  Chambiges  était  maître  des  œuvres  de  la  ville  de 
Paris.  Il  serait  vraiment  singulier  de  voir  cette  qualification  injusti- 
fiée se  perpétuer  sur  les  murs  mêmes  du  palais  municipal  de  Paris! 
Car,  enfin,  quelle  que  soit  l'horreur  qu'inspirent  à  certains  les  docu- 
ments d'archives',  c'est  encore  à  eux  qu'il  faut  recourir  pour  savoir 
la  vérité^.  Et  ces  documents  vous  diront  :  En  i535,  les  maîtres  des 
œuvres  de  la  ville  de  Paris  étaient  Jacques  Coriasse  pour  la  maçon- 
nerie, Jean  Asselin  pour  la  charpenterie;  on  les  trouve  mentionnés 
assez  fréquemment  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  à  cet  égard;  et 

1.  Le  plus  singulier  en  cette  affaire,  c'est  que  les  documents  d'archives 
concordent  entièrement  avec  la  légende.  Pour  une  fois  que  les  érudits 
apportent  la  preuve  de  cet  heureux  accord,  —  eux  que  l'on  accuse  toujours 
de  de'truire  les  légendes,  —  avouez  qu'ils  jouent  de  malheur. 

2.  Voirie  registre  Zlh  28  des  Archives  nationales  et  \cs  Registres  du  Bureau 
de  la  ville  publiés.  —  Cf.  le  Rapport  lu  par  M.  Tuctey  au  Comité  des  Ins- 
criptions parisiennes. 
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c'est  seulement  à  la  fin  de  l'année  i538  que  Jacques  Copiasse  fut 
remplacé,  comme  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  par  Pierre 
Chambiges'.  Le  texte  du  3o  juillet  i  539,  '^^^'^  P'"^  haut,  est  l'un  des 
premiers  où  ce  titre  lui  soit  donne.  De  son  côté,  Jean  Asselin  avait 
été  remplacé  un  peu  plus  tôt  comme  maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie  par  Charles  Le  Conte  ^. 

Il  n'y  a  même  plus  aucune  raison  de  laisser  subsister  le  nom  de 
Pierre  Chambiges  sur  l'inscription  projetée.  En  tout  cas,  les  mots 
«  continué  par  Pierre  Chambiges  »,  proposés  par  le  Comité  des 
Inscriptions  parisiennes,  ne  se  trouvent  plus  exacts  et  ne  sauraient 
être  acceptés  comme  tels.  Si  l'on  veut  rappeler  le  concours  qu'ont 
apporté  à  la  construction  les  deux  maîtres  des  œuvres,  il  conviendra 
de  les  faire  figurer  tous  les  deux  au  même  rang,  sans  sacrifier  celui 
qui  n'a  pas  d'autre  titre  à  la  notoriété,  mais  de  spécifier  surtout  quelle 
part  toute  prépondérante  a  eue  Dominique  de  Cortone,  en  dehors 
des  deux  maîtres  des  œuvres,  dans  cette  construction. 


Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  quelques  mots  pour  réfuter  l'asser- 
tion d'un  auteur  qui,  écrivant  il  y  a  dix  ans^,  a  parlé  de  l'existence 
énigmatique  de  Dominique  de  Cortone,  et  n'hésitait  pas  à  émettre 
l'hypothèse  que  l'artiste  de  ce  nom,  connu  pour  ses  travaux  sur  les 
bords  de  la  Loire,  pourrait  bien  n'être  pas  le  même  que  l'architecte 
ayant  travaillé  à  Paris!  De  là  à  jeter  un  doute  sur  l'œuvre  architec- 
turale qui  lui  est  attribuée  sous  le  nom  de  Boccador,  il  n'y  avait 
qu'un  pas,  vite  franchi.  Même  il  y  a  dix  ans,  ces  lignes  n'auraient 
pas  dû  être  écrites,  car  elles  témoignent  d'une  ignorance  complète 
des  textes  antérieurement  publiés  sur  l'artiste  visé. 

Bien  au  contraire,  je  serais  tenté  d'écrire  :  «  L'architecte  choisi  pour 
donner  les  plans  du  nouvel  Hôtel  de  Ville  de  Paris  n'avait  pas  dià  se 
contenter  d'exécuter  sur  les  bords  de  la  Loire  des  ouvrages  de 
menuiserie,  seuls  ouvrages  dont  les  comptes  fassent  mention.  Son 
séjour  permanent  de  vingt  années  à  Blois  eut  assurément  une  autre 
cause;  il  est  contemporain  des  grandes  entreprises  architecturales  de 
Blois  et  de  Chambord.  »  Et  si  l'on  rappelle  la  brève  mention  des 

1.  En  août  i538,  Pierre  Chambiges  était  encore  voyer  de  l'évêché  de 
Paris  et  n'aurait  pu  cumuler  cette  charge  avec  celle  de  maître  des  œuvres 
de  la  ville.  Cf.  Registres  du  Bureau  de  la  ville,  t.  II,  p.  38i. 

2.  Cf.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  XII,  p.  go. 

3.  Nouveaux  documents  pour  l'histoire  de  la  création  des  résidences 
royales  des  bords  de  la  Loire,  par  J.  de  Croy  (Paris  et  Blois,  1894,  in-S"), 
p.  106.  —  Le  même  auteur  a  repris  la  question  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  XXVIII,  p,  591-594,  sans  la  faire 
avancer  d'un  pas. 
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Comptes  des  bâtiments  du  roi  à  la  date  du  12  mars  i53i,  où  est 
marquée  la  gratification  donnée  par  le  roi  à  Dominique  de  Cortone 
pour  avoir  préparé  le  «  modèle  »  du  château  de  Chambord,  on  est 
en  droit  de  se  demander  si  la  part  de  l'architecte  italien  ne  fut  pas 
considérable  dans  la  construction  de  cet  édifice  somptueux,  dont  on 
reporte  volontiers  l'honneur  à  Pierre  Neveu,  dit  Trinqueau.  Or,  il 
est  avéré  que,  à  l'instar  de  Pierre  Chambiges  dans  les  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  Pierre  Neveu  ne  fut  à  Chambord  que 
maître  de  l'œuvre.  La  direction  et  le  plan  général  auraient  été  don- 
nés là  aussi  par  Boccador  que  je  n'en  serais  pas  autrement  surpris; 
mais  l'affirmation  basée  sur  un  texte  unique  et  insuffisamment  précis 
ne  doit  pas  être,  jusqu'à  nouvel  ordre,  définitivement  catégorique. 

Il  en  va  tout  autrement  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  dont  l'état 
civil  est  désormais  parfaitement  en  règle.  Et  Boccador  est  réhabilité 
d'autant  mieux  que  la  campagne  menée  contre  lui  a  été  plus  vive; 
sans  elle,  les  documents  qui  viennent  d'être  produits  auraient  tardé 
longtemps  peut-être  à  voir  le  jour. 

Henri  Stein. 


RAPPORT 

AU      COMITÉ     DES      INSCRIPTIONS      PARISIENNES 

SUR  L'ARCHITECTE  DE  L'HÔTEL  DE  VILLE. 

Jusqu'ici,  la  personnalité  de  Pierre  Chambiges,  en  ce  qui  concerne 
ses  relations  avec  l'échevinage  parisien,  est  restée  dans  l'ombre  ;  on 
n'est  même  pas  fixé  sur  l'époque  à  laquelle  il  devint  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  ville  de  Paris.  Le  dépouillement  des 
registres  judiciaires  du  Bureau  de  la  Ville,  source  précieuse  d'infor- 
mations peu  consultée  jusqu'ici,  nous  a  permis  de  relever  pour  la 
période  correspondant  à  la  construction  du  nouvel  Hôtel  de  Ville 
quelques  indications  intéressantes  sur  le  rôle  de  Chambiges  dans  les 
travaux  de  Tédilité  parisienne.  D'après  le  texte  proposé  à  la  fois  par  la 
Société  centrale  des  architectes  français  et  par  M.  IVIarius  Vachon,  dès 
1 535  Pierre  Chambiges  figurerait  comme  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  ville  de  Paris  :  ce  n'est  pas  exact,  à  cette  époque  le  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  était  Jacques  Coriasse,  qui  habi- 
tait rue  Saint-Denis,  dans  les  dépendances  de  la  Porte-aux-Peintrcs. 
A  la  date  du  27  juillet  i535,  la  démolition  de  cette  porte  ayant  été 
décidée,  l'échevinage,  en  compagnie  de  Pierre  Chambiges,  maître 
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maçon,  s'y  transporta,  à  l'effet  de  se  rendre  compte  des  aménage- 
ments qui  avaient  été  faits  par  Jacques  Goriasse  en  son  logis;  on 
arrêta  que  la  porte  serait  démolie  à  l'alignement  de  la  rue  Saint- 
Denis,  mais  que  les  pavillons  des  deux  ailes  seraient  laissés  à  la  dis- 
position de  Jacques  Goriasse  et  de  sa  famille.  Le  7  octobre  suivant, 
nouvelle  mention  de  Pierre  Sambiges,  maçon,  à  propos  de  l'arrivage 
d'un  bateau  de  pierre  de  Saint- Leu,  pour  son  compte.  Le  g  juin 
i536,  Jacques  Goriasse,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
et  Pierre  Sambice,  maçon,  furent  chargés  de  visiter  les  quais  de  la 
Seine  en  face  des  jardins  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  au  delà  de  la 
tour  Saint-Bernard,  à  raison  de  l'encombrement  causé  par  le  dépôt 
d'une  masse  de  terre,  gravois  et  débris  de  pierre,  que  les  experts  éva- 
luèrent à  3,000  tombereaux,  à  tel  point  que  toute  circulation  était 
devenue  impossible.  Le  14  août  i538,  Jacques  Goriasse,  toujours 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  Pierre  Sambiges,  qua- 
lifié cette  fois  de  maître  des  œuvres  et  voyer  du  roi  au  bailliage  de 
Senlis,  et  Pierre  Moyreau,  maître  des  œuvres  du  roi  au  bailliage  de 
Gisors,  se  transportèrent  au  Petit-Pont,  près  de  l'Hôtel-Dieu,  et, 
après  visite,  constatèrent  l'urgence  d'édifier  une  assise  de  pierre 
comme  soutènement  d'une  poutre  neuve;  ces  trois  experts  four- 
nirent chacun  leur  devis  :  Jacques  Goriasse  évalua  les  travaux  à 
vingt-cinq  livres,  Pierre  Ghambiges,  les  ayant  estimés  à  vingt  livres, 
fut  chargé  de  la  construction;  il  intervient  par  conséquent  dans  cette 
opération  comme  entrepreneur  de  maçonnerie.  A  notre  avis,  c'est  le 
rôle  que  doit  jouer  Pierre  Ghambiges  dans  la  construction  de  l'Hô- 
tel de  Ville;  il  fut  l'entrepreneur  général  de  la  maçonnerie  du  nouvel 
édifice,  thèse  soutenue  d'ailleurs  par  M.  Stein  dans  sa  judicieuse 
notice;  c'est  ce  que  nous  allons  essayer  d'établir  par  des  documents. 
Suivant  l'opinion  de  M.  Vachon,  encore  récemment  défendue  dans 
sa  lettre  du  27  novembre  dernier,  il  y  aurait  eu  deux  Hôtels  de  Ville, 
l'un  gothique,  construit  par  Boccador  et  démoli  aussitôt,  un  autre 
Renaissance,  édifié  par  Pierre  Ghambiges  et  les  Guillain,  qui  aurait 
remplacé  le  précédent,  transformation  qui  se  serait  opérée  vers  i535. 
Sans  compter  qu'il  serait  bien  invraisemblable  de  supposer  que 
Dominique  de  Gortone  fût  resté  au  service  de  la  Ville  en  qualité  d'ar- 
chitecteur,  comme  on  le  trouve  en  i536,  si  son  plan  avait  été  mis  de 
côté  et  remplacé  parcelui  de  Ghambiges,  bien  plus  il  découle  des  docu- 
ments officiels,  notamment  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville, 
que  l'Hôtel  de  Ville,  commencé  le  i5  juillet  i533  sur  les  plans  de 
Dominique  de  Gortone,  se  poursuivit  les  années  suivantes  avec  plus 
ou  moins  d'activité,  suivant  les  ressources  dont  on  pouvait  disposer; 
c'est  ainsi  que,  lors  de  la  visite  de  l'échevinage  au  roi,  le  8  septembre 
i538,  François  I*"",  en  réponse  à  la  harangue  de  M.  de  Thou,  prévôt 
des  marchands,  lui  dit,  entre  autres  choses,  qu'il  entend  que  l'on 
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«  continue  la  construction  du  bastiment  de  l'Hôtel  de  la  Ville, 
attendu  que  sommes  en  temps  de  paix  ».  A  la  suite  de  ce  désir 
exprimé  par  le  roi,  les  travaux  furent  poussés  avec  une  nouvelle 
ardeur  et  ne  furent  même  pas  interrompus  pendant  l'hiver,  puisque 
le  26  novembre  i538  il  fut  décidé  que  1  on  continuerait  à  tailler  la 
pierre  et  à  faire  les  autres  choses  nécessaires  au  fait  «  du  bastiment 
de  l'Hostel  de  Ville,  le  moins  dangereulx  à  la  gellée  ».  A  la  fin  de 
février  suivant,  on  travaillait  au  gros  œuvre  à  la  toise,  tandis  que  la 
menuiserie  se  faisait  à  la  journée.  De  quel  Hôtel  de  Ville  s'agit-il? 
Nous  répondrons,  de  celui  commencé  sur  les  plans  et  sous  la  direc- 
tion de  Dominique  de  Cortone,  alors  en  pleine  construction  et  qu'on 
ne  songeait  nullement  à  démolir,  puisqu'il  est  constamment  question 
de  la  continuation  de  l'œuvre  entreprise.  C'est  ce  que  démontre  for- 
mellement une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  du  3o  juillet  iSSg, 
qui  enjoint  à  Regnault  Bachelier,  contrôleur  des  bâtiments  et  édifices 
de  l'Hôtel  de  Ville,  d'enregistrer  les  manquements  de  Pierre  Cham- 
biges  et  de  Charles  Le  Conte,  maîtres  des  œuvres  de  la  Ville,  l'un  de 
maçonnerie  et  l'autre  de  charpenterie,  et  de  maître  Dominique  de  Cor- 
tone, à  l'exercice  de  leurs  commissions,  et  d'en  tenir  note  deux  fois 
par  semaine,  en  marquant  les  jours  et  heures  de  leurs  absences.  Pour 
bien  préciser  le  rôle  de  chacun,  il  est  bon  de  rappeler  ici  que,  par 
lettres  du  i5  juin  i533,  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  avaient 
commis  et  député  pour  conduire  les  ouvrages  des  bâtiments  et  édi- 
fices de  l'Hôtel  de  Ville  Dominique  de  Berqualor,  dit  de  Cortone, 
architecte,  et  lui  avaient  assigné  la  somme  de  25o  livres  par  an, 
tant  qu'il  vaquerait  audit  bâtiment,  ou  tant  qu'il  plairait  à  Messieurs. 
Donc,  sans  contredit,  en  i539  Boccador  continuait  à  suivre  les  tra- 
vaux de  son  Hôtel  de  Ville;  voici,  du  reste,  le  texte  complet  de  l'or- 
donnance du  Bureau  de  la  Ville  : 

«  Aujourd'uy  mercredi  trente  juillet  ib3g,  au  Bureau  de  la  Ville,  a  esté 
enjoinctàM"  Regnault  Bachelier,  contrerolleur  des  bastimens  et  édiffices  de 
rOstel  de  ladite  ville,  que  doresnavant  il  ait  à  faire  registre  du  dcffault  que 
feront  m"  Pierre  Chambiges  et  Charles  Leconte,  maistres  des  œuvres  de  ladite 
ville,  et  m"  Dominique  de  Cortonne,  à  l'exercice  de  leurs  commissions,  et 
de  nous  en  rapporter  deux  foys  la  sepmaine  son  contreroUe  selon  le  temps, 
jours  et  heures  qu'ilz  auront  failly  de  servira  leurs  dites  commissions  pour 
le  faict  du  bastiment  de  l'hostel  de  ladite  ville,  et  sur  peyne  de  recouvrer 
sur  luy  ce  quelesdits  Chambiges,  Leconte  et  Dominique  auront  receu  pour 
le  temps  du  detVault  de  leurs  dits  services;  et  sera  ceste  prt-sente  ordon- 
nance signiffic'e  ausdits  Chambiges,  Leconte  et  de  Cortonne,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance*.  » 

Il  ne  peut  subsister  aucun  doute  sur  le  rôle  respectif  de  Dominique 
I.  Archives  nntionales,  ZHi  28,  fol.  040. 
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de  Cortone,  de  Pierre  Chambiges  et  de  Charles  Le  Conte;  le  premier 
est  l'architecte,  auteur  du  plan;  les  deux  autres  sont  les  maîtres  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie,  chargés  de  coopérer  sous  sa 
direction  à  la  construction  de  l'édifice.  Du  reste,  dans  un  procès  que 
Pierre  Chambiges  soutint  en  1 539  ^^  1 540  au  Bureau  de  la  Ville 
contre  un  certain  Charles  Fercot,  fermier  des  portes  et  chaussées  de 
Saint-Honoré,  Saint-Denis  et  Saint-Antoine,  on  le  voit  prendre  le 
titre  de  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  «  l'Ostel  de  la  ville  de 
Paris;  »  quoi  qu'il  en  soit,  Chambiges  n'apparaît  comme  maître  des 
œuvres  de  la  Ville  sur  le  fait  de  la  maçonnerie  qu'en  1 53g  et  dutexer- 
cer  cet  office  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  19  juin  1544. 

Si  la  transformation  de  l'Hôtel  de  Ville  sur  de  nouveaux  plans 
fournis  par  Chambiges  est  inadmissible  jusqu'en  1540,  peut-on  sup- 
poser que  la  démolition  du  prétendu  édifice  gothique  et  sa  réfection 
ont  pu  s'opérer  de  1540  à  1544,  c'est-à-dire  dans  la  période  de  quatre 
années  qui  précéda  la  mort  de  Pierre  Chambiges?  pas  davantage; 
tout  concorde  à  établir  le  contraire;  il  suffit,  pour  s'en  rendre  compte, 
de  parcourir  les  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville.  En  effet,  le 
14  juin  1540,  François  !«•■  ayant  demandé  à  la  ville  10,000  livres 
pour  les  fortifications  de  Chauny,  M.  d'Athis  fut  chargé  de  se  rendre 
auprès  du  roi  et  de  lui  remontrer  «  qu'il  est  deu  grosse  somme  de 
deniers  aux  ouvriers  qui  ont  fourny  les  matières  des  ouvrages  du 
bastiraent  de  la  Ville;  »  le  2  juillet  de  l'année  suivante,  François  W 
ayant  sollicité  un  nouveau  subside  trois  fois  plus  considérable,  il  fut 
décidé  par  le  Conseil  de  Ville  de  «  dyminuer  partie  des  ouvriers  du  bas- 
timent  de  la  Ville  »,  et  de  représenter  au  roi  «  le  grant  dommage  qui 
peult  advenir  s'il  fault  délaisser  ledit  bastiment,  à  cause  des  matières 
prestes  à  mettre  en  œuvre  et  des  marchez  passez  aux  chaufourniers, 
couvreux,  serruriers,  charpentiers  et  menuisiers  qui  ont  jà  faict  les 
ouvrages  et  livré  les  matières  pour  lesdiz  bastimcns,  qui  demourront 
périssables  et  inutilles,  iceluy  délaissé,  le  déshonneur  du  Roy  et  de 
ladite  Ville  de  voir  par  les  estrangers  cesser  lesdiz  bastiments.  »  On 
remarquera  dans  les  travaux  en  cours  d'exécution  qu'il  ne  s'agit  plus 
de  gros  œuvre,  mais  surtout  de  besognes  qui  ne  pouvaient  s'appli- 
quer qu'à  un  édifice  déjà  fort  avancé,  puisque  les  corps  de  métier 
dont  il  est  surtout  question  sont  des  couvreurs,  charpentiers,  menui- 
siers et  serruriers.  On  prit  le  parti  de  renvoyer  la  moitié  des  ouvriers 
qui  travaillaient  au  «  bastiment  de  l'Ostel  neuf  d'icelle  »,  et  de  con- 
server trente  maçons  et  tailleurs  de  pierre  avec  quatorze  aides  pour 
besogner  audit  bâtiment,  qui  devaient  être  payés  à  la  semaine. 

Pour  conclure,  en  présence  du  document  nouveau  que  nous  appor- 
tons au  débat,  personne  ne  pourra  contester  que  le  plan  fourni  par 
Boccador  en  i533  reçut  son  exécution  au  moins  jusqu'en  1540  et, 
selon   toute  vraisemblance,  jusqu'à  la  mort   de   Chambiges,  et  par 


conséquent  il  semble  bien  difficile  d'attribuer  à  ce  dernier  l'honneur 
d'avoir  édifié  l'Hôtel  de  Ville. 

A.   TUETEY. 


L'HOTEL  DE  VILLE 

ET    LE    PLAN     DE    LA    TAPISSERIE. 

II  semblait,  après  les  travaux  si  documentés  de  MM.  Dorez,  Stein 
et  Tuetey  sur  l'architecte  de  l'Hôtel  de  Ville,  que  les  partisans  de  la 
démolition  de  l'édifice  du  Boccador  et  de  sa  reconstruction  par 
Pierre  Chambiges  dussent  être  absolument  convaincus  de  l'impossi- 
bilité de  soutenir  plus  longtemps  leur  thèse.  Il  n'en  est  rien  cepen- 
dant, et  M.  Vachon,  dans  sa  publication  nouvelle  intitulée  :  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris,  page  9,  reproduit,  avec  description  à  l'appui, 
d'après  la  gouache  figurant  le  plan  de  tapisserie  disparu,  une  image 
informe,  qu'il  appelle  pompeusement  l'Hôtel  de  Ville  gothique  du 
Boccador.  M.  de  Lasteyrie,  dans  la  séance  du  Comité  des  Inscrip- 
tions parisiennes  du  23  février  1904,  à  laquelle  assistait  M.  Vachon, 
avait  cependant  démontré  que  ce  qu'il  prenait  pour  l'édifice  du  Boc- 
cador était  la  Maison  aux  Piliers.  De  plus,  je  lui  avais  communiqué 
le  rapport,  présenté  à  la  Commission  du  Vieux- Paris,  le  8  février 
1900,  dans  lequel  j'établissais  que  la  gouache  n'était  qu'une  repro- 
duction infidèle  de  la  tapisserie,  faite  de  souvenir  et  pour  conserver 
une  image  de  Paris  au  moyen  âge.  Les  monuments  existant  à 
l'époque  de  son  exécution  y  étaient  reproduits  avec  une  fidélité 
scrupuleuse  et  un  luxe  de  détails  qui  ne  pouvait  se  trouver  sur  la 
tapisserie,  tandis  que  les  monuments  disparus  étaient  figurés  d'une 
façon  toute  fantaisiste  et  sans  documentation.  Gomme  on  le  voit, 
M.  Vachon  ne  s'est  pas  rendu  à  ces  raisons. 

Aujourd'hui,  j'apporterai  le  témoignage  d'un  contemporain  qui, 
ayant  vu  la  tapisserie,  va  nous  dire  comment  y  était  représenté 
l'Hôtel  de  Ville.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  de 
Paris  du  28  mai  1788,  page  646  : 

Aux   AUTEURS    DU   JoURNAL. 

Paris,  le  22  mai  1788. 
Messieurs, 

Sous  la  Prévôté  de  M.  Turgot,  les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de 
Paris  ont  fait  l'acquisition  de  cinq  morceaux  de  tapisserie  qui  ont  appartenu 
à  la  Maison  de  Guise,  sur  lesquels  sont  ligures  la  carte  de  l'Italie  et  les 
plans  de  Rome,  de  Venise,  de  Jérusalem  et  de  Paris.  Ces  tapisseries  ont 
été  exposées  jusqu'à  présent  le  long  de  la  façade  de  l'Hôtel-de- Ville  le  jour 
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de  la  Fête-Dieu  toute  la  journée  et  le  jour  de  l'Octave  jusqu'à  midi;  mais, 
faute  d'y  avoir  fait  de  tems  en  tems  quelques  réparations,  elles  étoient  l'an- 
née dernière  dans  le  plus  grand  délabrement^.  Hier  on  n'a  exposé  que  le 
morceau  le  moins  endommagé,  qui  offre  Paris  tel  qu'il  étoit  il  y  a  environ 
25o  ans. 

Ce  plan  en  tapisserie  et  celui  de  Saint-Victor  gravé  par  Dheulland  ont 
été  faits  d'après  un  plan  plus  ancien;  mais  ce  qui  rend  précieux  celui  de  la 
tapisserie,  c'est  qu'il  est  antérieur  de  près  de  trente  ans  à  celui  qui  est  à 
l'abbaye  de  S'-Victor.  Il  est  aisé  de  s'en  convaincre  par  difïérens  édifices 
qui  sont  sur  le  premier  et  qui  étoient  détruits  lorsque  le  second  a  été  fait  : 
tels  sont  les  Hôtels  de  Flandres  et  de  Bourgogne,  dont  la  démolition  a  été 
ordonnée  en  l'année  ib^3,  les  Hôtels  de  la  Reine  et  de  Beautreillis  qui  fai- 
soient  partie  de  l'Hôtel  Saint-Pol,  l'Hôtel  Barbette,  etc.  Les  vestiges  de  l'en- 
ceinte de  Philippe-Auguste  nous  y  présentent  trois  tours  de  plus  entre  la 
rue  Saint-Denis  et  la  rue  Coquillière;  la  dernière  de  ces  tours  est  située  où 
est  à  présent  l'escalier  du  premier  Hôtel  à  droite  dans  la  rue  Coquillière,  en 
y  entrant  du  côté  de  Saint-Eustache.  C'est  sous  les  décombres  de  cette 
ancienne  tour  qu'on  a  trouvé  dans  le  siècle  dernier  une  tête  de  femme  de 
bronze  antique,  plus  grosse  que  le  naturel,  et  dont  les  yeux,  qui  étoient 
peut-être  d'argent,  avoient  été  arrachés.  L'Hôtel  de  Ville,  sur  ce  plan,  se 
termine  à  la  rue  du  Martroy,  et  y  est  figuré  avec  des  pilliers  semblables  à 
ceux  du  bâtiment  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit  et  des  maisons  au  delà  de 
l'Arcade  Saint-Jean.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  plan  de  S'-Victor,  parce 
qu'il  est  de  beaucoup  postérieur  à  l'an  i533,  où  l'on  posa  la  première  pierre  . 
de  l'Hôtel-de-Ville. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Bonnardot  avait,  du  reste,  déjà  publié,  à  la  page  38  de  ses  Disser- 
tations archéologiques  sur  les  anciens  plans  de  Paris^  cette  lettre,  que 
j'ai  cru  néanmoins  devoir  reproduire  en  entier,  après  avoir  corrigé 
les  quelques  fautes  d'impression  qui  s'y  trouvaient,  pour  bien  mon- 
trer que  la  tapisserie  n'avait  jamais  représenté  l'Hôtel  de  Ville 
en  construction,  mais  bien  la  vieille  Maison  aux  Piliers.  En  regar- 
dant le  dessin  de  Gaignières,  la  seule  copie  authentique  du  plan,  on 
voit  qu'il  est  absolument  conforme  à  la  description  qu'en  donne 
l'auteur  de  la  lettre  adressée  au  Journal  de  Paris.  Ce  dessin  est  du 
reste  absolument  semblable  à  ceux  qui  figurent  sur  tous  les  plans 
contemporains  qui,  jusqu'au  milieu  du  xvi^  siècle,  avaient  reproduit 
la  Maison  aux  Piliers,  attendu  que  l'Hôtel  de  Ville,  tel  que  l'avait 
conçu  Boccador,  n'était  pas  achevé  au  moment  où  s'exécutait  la  tapis- 
serie, de  i53o  à  i55o.  E,  Mareuse. 

I.  Voir  A.  Babeau,  Discours  prononcé  à  l'Assemblée  générale  de  la 
Société,  le  8  mai  igoo  [Bulletin,  t.  XXVII,  p.  io3). 
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NOTICE  SUR  NICOLAS  LE  BRETON 

CHANOINE    DE    PARIS    (l5o6-l574). 

Joachim  Du  Bellay,  qui,  en  i553,  suivit  à  Rome  son  cousin  le  car- 
dinal, consacre  dans  ses  Regrets  tout  un  sonnet  à  un  personnage  sur 
lequel  les  commentateurs  on  été  muets  jusqu'ici.  Voici  ces  vers,  qui 
ont  été  le  point  de  départ  de  nos  recherches  : 

Le  Breton  est  sçavant  et  sçait  fort  bien  escrire. 
En  françois,  en  tuscan,  en  grec  et  en  romain; 
Il  est  en  son  parler  plaisant  et  fort  humain, 
Il  est  bon  compagnon  et  dit  le  mot  pour  rire; 

Il  a  bon  jugement  et  sçait  fort  bien  eslire 
Le  blanc  d'avec  le  noir;  il  est  bon  escrivain, 
Et,  pour  bien  compasser  une  lettre  à  la  main. 
Il  y  est  excellent  autant  qu'on  sauroit  dire; 

Mais  il  est  paresseux  et  craint  tant  son  mestier 
Que,  s'il  devoit  jeûner,  ce  croy-je,  un  mois  entier, 
Il  ne  travailleroit  seulement  un  quart  d'heure; 

Bref,  il  est  si  poltron,  pour  bien  le  deviser, 
Que,  depuis  quatre  mois  qu'en  ma  chambre  il  demeure, 
Son  umbre  seulement  me  fait  poltronniser '. 

Qui  était  ce  Le  Breton  qui  savait  si  bien  écrire  en  plusieurs  langues, 
notamment  en  italien?  Nous  croyons  pouvoir  l'identifier  avec  un 
I^e  Breton  qui  passa  une  partie  de  sa  vie  à  Rome  et  qui  mourut  cha- 
noine de  Paris. 

Nicolas  Le  Breton,  né  en  iSoô^,  étudia  certainement  en  Italie; 
nous  ne  savons  quelle  université  il  fréquenta,  mais  il  y  a  quelque 
apparence  que  ce  fut  celle  de  Padoue,  où  plus  tard  il  envoya  son 
neveu  Lazare  Coquelcy.  Engagé  dans  les  ordres  ecclésiastiques,  il 
fut  d'abord  secrétaire  du  cardinal  de  Lénoncourt,  comme  nous 
l'apprend  le  titre  d'un  petit  volume  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  en 
i549  : 

1 .  Les  Regrets  et  autres  Œuvres  poétiques  de  Joachim  Du  Bellay  A  ng. , 

éd.  de  1559,  in-4'',  fol.   i5;  éd.   de  1876,  in-i6,   p.  Sg;  éd.  Marty-Laveaux, 
II  (1867),  p.   196. 

2.  Voy.  l'épitaphe  reproduite  ci-après. 
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Orazion  funèbre  bellissima  fatta  ne  l'essequie  del  Christianiss.  Re  Fran- 
cesco,  trasportata  di  Francese  in  lingua  regolata  per  M.  Britonio,  Secretario 
del  Cardinal  di  Lenoncorte.  Stampato  in  Roma,  in  campo  di  Fiore,  per 
M.  Antonio  Blado,  1549.  In-S"  de  32  ff.  non  chiffrés,  car.  ital. 

Cette  traduction  est  dédiée  à  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Fran- 
çois ler^ 

Le  cardinal  Robert  de  Lénoncourt,  dont  «  Britonio  »  était  le 
secrétaire,  était  à  Rome  en  15472;  il  y  était  encore  au  printemps  de 
15493.  Le  secrétaire  le  suivit-il  en  France?  Nous  l'ignorons,  c'est  à 
Rome  que  nous  le  retrouvons  quelques  années  plus  tard.  Le  Breton 
s'y  occupe  alors  des  affaires  de  tous  les  cardinaux  français,  comme 
nous  le  voyons  par  des  lettres  de  lui,  datées  d'octobre  i554  et  d'avril 
i555,  qui  nous  ont  été  conservées''.  C'est  vraisemblablement  à  cette 
dernière  année  que  se  rapporte  le  sonnet  de  Du  Bellay.  Le  28  avril 
i555,  Le  Breton  part  pour  Montalcino"^;  le  23  juin  suivant,  il  est  à 
Borgo  San-Martino*'. 

Dès  lors,  l'abbé  français  passe  au  service  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine,  qu'il  suit  en  France.  On  possède  une  lettre  de  lui,  datée  de 
Saint-Germain-en-Laye,  le  24  novembre  i  556^,  où  l'on  voit  qu'il  s'oc- 
cupait déjà  des  affaires  de  ce  puissant  personnage.  L'imprimeur  pari- 
sien Philippe  Danfrie  le  qualifie  secrétaire  du  cardinal  en  lui  dédiant 
l'édition  du  Discours  de  la  court  de  François  Gentillet  (i558)8.  Au 
commencement  de  l'année  suivante,  Le  Breton  obtient,  grâce  à  son  pro- 
tecteur, un  canonicat  à  l'église  de  Paris.  Il  y  est  reçu,  le  2  avril  i559, 
sur  la  résignation  d'Antoine  Minart.  Il  est  qualifié  alors  «  prêtre  du 
diocèse  de  Langres^».  »  Il  suit  le  cardinal  de  Lorraine  dans  ses  dépla- 

1.  Catal.  Tross,  i885,  n°  931.  Mazuchelli  ne  mentionne  pas  notre  Britonio. 
M.  Domenico  Bernoni  ne  cite  pas  non  plus  VOra:{ion  funèbre  ànmYonvTagQ. 
intitulé  :  Dei  Torresani,  Blado  e  Raga:{:{oni,  celebri  stampatori  a  Vene:{ia 
e  Roma  nel  XV  e  XVI  secolo,  1890.  Nous  en  avons  vainement  cherché  un 
exemplaire. 

2.  Voy.  Ribier,  Lettres  et  Mémoires  d'Etat,  1666,  II,  p.  379. 

3.  Lénoncourt  fut  un  des  cardinaux  qui,  le  14  mars  1549,  offrirent  au 
peuple  de  Rome  la  fête  restée  célèbre  sous  le  nom  de  «  sciomachie.  »  Voy. 
Rabelais,  éd.  Jannet,  VI,  p.  46. 

4.  Lettres  au  connétable  Anne  de  iMontmorency,  en  date  de  Rome,  6  et 
i5  octobre  i554  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20643,  fol.  106,  117,  copies);  lettre  à 
M.  de  Beauregard,  chevalier,  conseiller  du  roi  et  secrétaire  de  ses  finances, 
en  date  de  Rome,  27  avril  i555  [ibid.,  fol.  142,  copie). 

5.  Dans  la  lettre  du  27  avril  1 5 55,. Nicolas  dit  qu'il  doit  partir  le  lende- 
main pour  Montalcino. 

6.  Lettre  au  connétable  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20G43,  fol.  147,  copie). 

7.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20529,  fol.  114  (original  signé  :  «  Nicolas  Breton  »). 

8.  Catal.  Rothschild,  I,  n"  653. 

g.  Arch.  nat.,  rcg.  LL.  242,  p.  99  (communication  de  M.  l'abbé  Lévêque). 
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céments.  Le  1 8  septembre  i  SSg,  il  contresigne  une  ordonnance  rendue 
par  le  prélat  comme  archevêque  de  Reims'. 

Vers  le  même  temps,  Le  Breton  paraît  avoir  été  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  date 
ni  de  ses  provisions,  ni  de  sa  réception  ;  mais  cette  qualité  nouvelle 
lui  est  donnée  en  i56o,  alors  qu'il  est  élu  doyen  de  l'église  de  Noyon^. 
Dans  le  courant  de  la  même  année,  il  est  député  aux  états  d'Orléans 
par  les  chanoines  de  ladite  église  de  Noyon^. 

En  i56i,  notre  auteur  assiste  au  colloque  de  Poissy,  qui  est  ouvert 
le  26  juillet  et  se  prolonge  jusqu'au  14  octobre.  Il  y  remplit  l'office 
de  secrétaire'*.  C'est  peut-être  à  l'occasion  de  cette  réunion  qu'il 
rédige  un  mémoire  sur  la  qualité  attribuée  au  pape  de  seul  vicaire 
de  Jésus-Christ^. 

Le  cardinal  de  Lorraine,  qui  a  joué  le  principal  rôle  au  colloque 
de  Poissy,  se  rend  en  i563  au  concile  de  Trente,  et  Le  Breton  l'y 
accompagne^.  La  parfaite  connaissance  que  le  secrétaire  possède  des 
choses  italiennes  lui  permet  de  remplir  certaines  missions  confiden- 
tielles à  Rome'^. 

1.  Louis  Paris,  Négociations,  Lettres  et  Pièces  diverses  relatives  au 
règne  de  François  II  (Paris,  1841,  10-4"),  p.  i25. 

2.  Gallia  christiana,  IX,  col.  io36. 

3.  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  du  clergé  de 
France  depuis  i56o,  I  (1767,  in-fol.),  p.  4. 

4.  «  Au  milieu  du  circuit,  il  y  avoit  un  tapis  vert  sur  une  table  sur 
laquelle  deux  notaires,  qui  avoient  fait'et  preste  le  serment  à  la  compagnie, 
escrivoient  les  délibérations  et  conclusions  qui  se  faisoient  en  ladite  assem- 
blée, l'un  nommé  Le  Breton,  avec  un  autre;  lesquels  avoient  un  horloge 
de  sable  pour  voir  combien  de  temps  on  seroit  à  l'assemblée.  »  Bref  Recueil 
et  Sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  ville  de  Poissy  durant  l'Assemblée 
des  prélats  de  l'Eglise  gallicane,  ms.  dans  la  bibl.  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  (communication  de  M.  l'abbé  Lévêque).  L'autre  secrétaire  est  appelé 
Guillaume  Blanchi  dans  les  Procès-verbaux  du  clergé,  i56i,  ms.  de  la 
même  bibliothèque. 

5.  La  bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  possédait  jadis,  sous  la 
cote  M  71a,  un  recueil  manuscrit  dans  lequel  se  trouvaient  diverses  pièces 
émanant  du  cardinal  de  Lorraine  et  un  a  Extrait  d'une  lettre  du  sieur  Bre- 
ton, son  secrétaire,  touchant  la  qualité  de  seul  vicaire  de  Jesus-Christ 
attribuée  au  pape.  »  Voy.  le  Dictionnaire  des  théologiens,  de  l'abbé  Drouyn 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2285o,  p.  220).  —  Note  communiquée  par  M.  l'abbé 
Lévêque. 

6.  Gallia  christiana,  IX,  col.  io36. 

7.  Au  mois  de  mai  i563,  «  era  tornato  da  Roma  il  secretario  del  Lorena 
mandato  da  lui  per  iscolparsi  délie  imputazioni  che  gli  erano  date  di  far  il 
capo  di  partilo;  il  quai  era  stato  raccolto  dal  ponteticc  con  dimostrazione 
d'amorevolezza,  e  mostrato  di  creder  la  sua  csposizionc...  »  Fra  PaoloSarpi, 
Opère,  1763,  in-4'>,  II,  p.  3oi. 
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Pierre  Boaistuau,  dit  Launay,  dédiant  à  Le  Breton,  en  15G4,  son 
Histoire  de  Chclidonius  Tigurinus^  lui  donne,  outre  la  qualité  de 
secrétaire  du  cardinal  de  Lorraine,  celle  d'abbé  de  Saint-Sidoine. 
L'abbaye  de  Saint-Sidoine,  ou  de  Saint-Sacns,  située  dans  le  diocèse 
de  Rouen,  avait  été  presque  entièrement  détruite  par  un  incendie  en 
1450;  il  n'y  avait  plus  de  moines  au  xvi«  siècle,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1629  qu'elle  fut  restaurée  comme  monastère  de  femmes L  Le  bénéfice 
devait  donc  être  de  peu  d'importance.  Le  Breton  possédait  heureu- 
sement d'autres  revenus.  Des  actes  des  2  5  janvier,  9  et  23  février 
1564  nous  le  montrent  cessionnaire  d'une  maison  assise  h.  Paris  sur 
le  port  Saint-Bernard,  à  l'image  Saint-Bernard.  Cette  maison,  sur 
laquelle  Jean  Champaigne,  marchand  boulanger,  demeurant  à  Saint- 
Laurent-lès-Paris,  lui  avait  vendu,  le  7  avril  i56i,  une  rente  de 
5o  1.  t.,  lui  est  abandonnée  par  Marguerite  Hamelin,  femme  de  Mar- 
tin Dalondel,  boulanger,  précédemment  veuve  de  Jean  Goquillari, 
puis  dudit  Jean  Champaigne^.  Le  5  juin  i565,  nous  voyons  le  cha- 
noine acheter  divers  biens  provenant  d'un  héritage  recueilli  par 
Jeanne  Champaigne,  femme  de  l'imprimeur  Philippe  Danfrie,  notam- 
ment une  créance  sur  le  cardinal  de  Ferrare^. 

En  1567,  «  Me  Nicolas  Breton,  doyen  de  Noyon,  »  est  député  par 
la  province  de  Reims  à  l'Assemblée  du  clergé'.  Il  y  présente  même, 
à  la  séance  du  3i  décembre,  certaines  revendications  territoriales  du 
chapitre  de  Noyon  ^. 

Pendant  plusieurs  années,  nous  savons  peu  de  choses  du  chanoine 
parisien;  son  épitaphe  nous  apprend  seulement  qu'il  retourna  en 
Italie,  qu'il  fut  secrétaire  du  pape  Pie  V  et  vicaire  du  préfet  d'un 
territoire  pontifical. 

A  la  mort  de  Pie  V,  Le  Breton  revint  en  France.  Nous  voyons, 
dans  un  acte  reçu  par  un  notaire  parisien,  que,  le  ib  février  i573, 
Philippe  Danfrie,  graveur  en  mathématiques,  demeurant  rue  des 
Carmes''^,  lui  confia  la  garde  d'une  somme  de   5oo  1.  t.,  qui  devait 

1.  Gallia  christiana,  XI,  col.  324-325. 

2.  Arch.  nat.,  M.  357,  dossiers  I-II.  (Communication  de  M.  Al.  Bruel.) 

3.  Arch.  nat.,  dossier  cité.  —  Pichon  et  Vicaire,  Documents  pour  servira 
l'histoire  des  libraires  de  Paris,  iSgS,  p.  61. 

4.  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  du  clergé  de 
France  depuis  i56o,  I  (1767,  in-fol.),  p.  43. 

5.  Procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  à 
Paris  en  i56i,  ms.  à  la  bibl.  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  pp.  337-338. 
(Note  de  M.  l'abbé  Lévéque.) 

6.  Pie  V  Ghislieri  régna  du  17  janvier  i566  au  i"  mai  1572.  Un  des 
manuscrits  qui  nous  ont  conservé  l'épitaphe  dit  cependant  Pie  IV  et  non 
Pie  V.  Voy.  ci-après. 

7.  Au  sujet  de  cet  artiste,  qui  devint,  en    i5«2,  graveur  des  monnaies, 
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ctre  rendue  à  la  première  réquisition.  Par  le  même  acte,  Danfrie 
instituait  sa  femme,  Jeanne  Champaignc,  sa  procuratrice  pour  plaider 
et  recevoir  toutes  sommes  de  deniers  <.  Cette  Jeanne  Champaigne 
devait  être  parente  de  Nicolas  Le  Breton,  et  il  y  a  quelque  apparence 
que  notre  chanoine  était  également  parent  de  Richard  Breton,  l'im- 
primeur qui  fut  un  moment  l'associé  de  Danfrie  2. 

La  qualification  de  «  prêtre  du  diocèse  de  Langres  »  donnée  à 
Nicolas  en  ibbg  témoigne  qu'il  était  originaire  de  la  Champagne  ou 
de  la  Bourgogne.  Y  avait-il  un  lien  entre  lui  et  Jean  Le  Breton, 
baron  de  Mondoucet,  seigneur  de  Colombiers,  puis  de  Villandry^, 
qui  fut  secrétaire  d'État  pour  les  finances  sous  François  !«-''',  qui 
tomba  en  disgrâce  en  1542^  et  mourut  en  i556s?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas.  Nous  constatons  pourtant  que  plusieurs  des  lettres  con- 
servées en  copie  à  la  Bibliothèque  nationale  portent  cette  mention 
de  la  main  d'un  secrétaire  ancien  (du  xvn^,  peut-être  même  du 
xvi«  siècle)  :  Lettre  de  M.  de  Villandry. 

Le  20  mars  1574,  Nicolas  Le  Breton  résigna  son  canonicat  à  son 
neveu  Lazare  Coqueley,  sous-diacre  du  diocèse  de  Langres •*.  Il  mou- 

voy.  notre  Note  sur  V enlumineur  parisien  Guillaume  Richardière  et  sur 
son  beau-père  Philippe  Danfrie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
de  Paris,  1889,  p.  35. 

1.  Pichon  et  Vicaire,  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  libraires  de 
Paris,  1895,  p.  61. 

2.  Ainsi  qu'on  l'a  vu,  Nicolas  est  appelé  tantôt  Le  Breton  et  tantôt  Bre- 
ton. —  Richard  Breton  était  établi  libraire  dès  i55i.  Il  fut  associé  avec  Phi- 
lippe Danfrie  en  i558  et  ibbg,  puis  exerça  de  nouveau  seul.  Il  dut  s'enfuir 
en  i562  pour  cause  de  religion,  mais  revint  à  Paris  en  1564.  Il  mourut  en 
1571  ou  1572.  Voy.  Ph.  Renouard,  Imprimeurs  parisiens,  1898,  p.  4b; 
Documents  sur  les  imprimeurs,  libraires,  etc.,  ayant  exercé  à  Paris,  1901, 
pp.  28  et  65. 

3.  Le  4  mars  i532  (n.  st.),  Jean  acheta  la  terre  de  Colombiers,  mais  il  en 
changea  presque  aussitôt  le  nom  pour  celui  de  Villandry  (Carré  de  Busse- 
roUe,  Dict.  d'Indre-et-Loire,  VI,  p.  41 3). 

4.  Fauvelet  du  Toc,  Histoire  des  secrétaires  d'État,  1668,  in-4'',  p.  24. 

5.  D'Anne  Gédoin,  sa  femme,  Jean  laissa  au  moins  deux  tils  :  Claude, 
qui  épousa  Claude  Robertet  et  mourut,  comme  son  père,  en  i556,  sans 
postérité,  et  Balthazard,  qui  épousa  Madeleine  Gillier  (Carré  de  Busseroile, 
VI,  p.  4i3;  IV,  p.  37). 

6.  Arch.  nat.,  reg.  LL.  242,  p.  126  (communication  de  M.  l'abbé  Lévêquc). 
—  Lazare  Coqueley,  né  en  1541,  était  étudiant  en  droit  à  Padoue  au  mois 
de  septembre  i563  (Arch.  univ.  de  Padoue,  reg.  X,  fol.  223  v).  Le  1°''  août 
1564,  il  y  fut  élu  conseiller  pour  la  nation  de  Provence  (reg.  XI,  fol.  4).  II  y 
fut  probablement  le  camarade  de  Claude  Turrin,  qui  lui  dédia  des  sonnets 
(Œuvres,  ibj2,  sonnets  69  et  67,  fol.  66  v°  et  69).  Il  devint  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  le  12  décembre  1572  (Fr.  Blanchard,  Les 
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rut  le  1"  novembre  suivant,  et  fut  enterré  en  l'église  Notre-Dame  de 
Paris,  où  Coqueley  lui  consacra  une  épitaphe  dont  le  texte  nous  a 
été  conservé  par  Nicolas  Parfaict*  : 

DEO  OPT.  MAX. 

Et  aeternae  memoiiae  Nicolai  Britonii,  hujus  ecclesiae  canonici,  Sedisque 
Sanctae  Apostolicae  protonotarii,  camerarii,  secretarii  Pontificis  Maximi  Pii 
quinti-,  praefecti  Terrae  Masseae  in  Urbibus  vicarii,  nuntii  ac  secretarii 
illustrissimi  cardinalis  Garoli  a  Lotharingia,  digni  eo  consulte  judicari, 
qui,  cum  ob  optimam  litteraturam  ^  et  linguarum  differentium  serjmonumque 
peritiam,  tum  vero  ob  ingenuam  morum  probitatem  omnisque  vitae  comi- 
tatem  atque  in  nomen  romanum  imprimis  observantiam,  civitate  romana 
donaretur,   in  consilio    conventuque   Gailiarum   reiigionis   apud   Pisiacum 

Presidens  au  mortier  du  Parlement  de  Paris,  1647,  in-fol.  II,  p.  91).  Il  fut 
député  du  clergé  de  Paris  aux  Etats  de  Blois,  en  i588.  On  possède  de  lui 
des  harangues  et  des  lettres  du  temps  de  la  Ligue  (Bibl.  nat.,  mss.  Du  Puy 
240,  fol.  175;  3i3,  fol.  167).  Il  remplit  une  mission  à  Rome  au  printemps 
de  iSSg  et  reçut  du  pape  de  riches  présents  (Stefano  Guazzo,  Lettere, 
iSgG,  in-8°,  pp.  389,  439,  443).  Une  lettre  adressée,  de  Paris,  à  Coqueley, 
au  sujet  de  Lelio  Gregorio  et  de  Giovanni  Giraldi  Cintio,  nous  montre 
qu'il  s'intéressait  aux  auteurs  italiens  (ms.  Du  Puy  348,  fol.  24-25).  Il  mou- 
rut en  i6ot).  Voici  le  texte  de  l'épitaphe  qui  lui  tut  consacrée  à  Notre- 
Dame  de  Paris  : 

Requiescit  in  pace  Lazarus  Cocleus, 

hujus  ecclesiae  canonicus  et  archidiaconus  Briensis,  in 

amplissimo  Parisiorum  senatu  consiliarius,  qui,  ut  animi 

magnitudine  sic  morum  probitate  praestantissimus,  cum 

in  rébus  gravioribus  sententiam  rogaretur,  sic  bene  semper 

dixit  et  magnifiée  hujusque  eloquentiae  summa  summam 

doctrinam  commendabat,  primae  sententiae  senator,  post[quam] 

annum  aetatis  sexagesimum  quintum  ivisse[t]  sui  desiderium 

bonis  moribus  reliquit,  sed  nulli  fiebilior  quam  duobus 

fratris  filiis,  quibuscum  vitae  communis  per  annos  plurimos 

communiaque  studia  fuerant,  amoris  hoc  et  doloris  monumentum 

patruo  bene  merito  PP. 

Claudius  Cocleus,  hujus  aedis  canonicus  et  archidiaconus 

Briencis,  et  Joannes,  fratres  in  senatoriam  dignitatem. 

(Bibl.  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  recueil  manuscrit  de  Nicolas  Par- 

faict.  Communiqué  par  M.  l'abbé  Lévêque.) 

1.  Recueil  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
Parfaict  rapporte  cette  inscription  parmi  les  «  Epitaphes  gravées  sur  les 
tombes  autour  du  chœur,  devant  la  chapelle  de  saint  Rigobert  et  de  saint 
Louis,  dite  communément  des  Gondy,  proche  les  deux  piliers.  »  (Commu- 
nication de  M.  l'abbé  Lévêque.) 

2.  Le  texte  conservé  dans  l'épitaphier  des  Archives  nationales  (LL  385b) 
porte  :  Pie  IV. 

3.  Le  même  texte  porte  :  litterarum. 
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celebrato  propter  singularem  ejus  in  expediendo  fidem  et  celebritatem  nomi- 
nati  et  elati,  ac  prioris  Sancti  Venantii  : 

Lazarus  Cocleus,  sororis  filius,  haeres  gratissimus,  acceptorum  beneficio- 
rum  memor,  moerens  posuit  hoc  monumentum. 

Vixit  annos  sexaginta  octo  ;  Decessit  a  partu  Virginis  anno  D.  MDLXXIIII. 
kalendas  Novemb. 

Ces  vers  sont  gravés  sur  ladite  tombe  '  : 

Moribus  antiquis  canaque»  aetate,  Britoni, 
Sub  lapide  hoc  spoliumô  linquis  inane  tui. 

Te  Roma  adscivite,  genuit  te  Gallia  civem  ; 
Tu  tamen  es  neutri  civis,  utrique  dolor  : 

Eripuere  suum  moestis  te  sidéra  terris, 
Sic  demum  verae  redditus  es  patriae. 

Emile  Picot. 


LA  GRANDE  CHASSE  DE  LA  SAINTE-CHAPELLE 

A    LA    FIN    DU    XV"    SIÈCLE. 

En  tête  d'un  livre  d'Heures,  de  la  fin  du  xv*  siècle  ou  des  pre- 
mières années  du  xvi»,  qui  a  récemment  passé  en  vente  à  Paris^,  se 
trouve  un  cahier  de  sept  feuillets  contenant  l'office  propre  des  Reliques 
de  la  Sainte-Chapelle,  dont  voici  le  titre  et  le  début  :  «  De  sacro- 
«  sanctis  Reliquiis  Capelle  regalis  Palacii.  Introitiis.  Gaudeamus 
«  omnes  in  Domino,  laudes  Ghristo  décantantes...  »  Cet  office  est 
précédé  d'une  miniature  reproduite  ci-contre^  et  sur  laquelle  un 
artiste  contemporain  a  représenté  les  reliquaires  conservés  dans  la 
grande  châsse  de  la  Sainte-Chapelle,  tels  sans  doute  qu'ils  étaient 
alors  groupés  et  disposés  dans  un  ordre  sensiblement  pareil  à  celui 
dans  lequel  ils  se  troiivaient  encore  à  la  fin  du  xviii^  siècle. 

1.  Ces  trois  distiques  sont  de  Jean  Passerat  et  se  retrouvent  dans  ses 
œuvres  sous  le  titre  de  :  Nicolai  Britonii,  natione  GalU  et  civitate  romana 
donati,  Epitaphium.  Voy.  Joannis  Passeratii,  eloquentiae  professoris  et 
interpretis  regii,  Kalendae  januariae  et  varia  quacdam  Poêmatia  (Parisiis, 
apud  Claudium  Moreilum,  i6o6,  in-8°),  p.  208;  Delitiae  C  poetarum  gallo- 
rutn  (i6og,  in-i6,  III),  p.  147.  —  Voici  les  variantes  qu'offre  le  manuscrit 
de  Nicolas  Parfaict  :  a,  senaque;  b,  corporis  hic  spatium;  c,  optavit. 

2.  Ce  ms.,  qui  mesure  i5o  millimètres  sur  io5  environ,  a  figuré  sous  le 
n°  286  du  Catalogue  de  l'exposition  rétrospective  organisée  par  la  ville  de 
Beauvais  (18G9);  il  appartenait  alors  à  M.  Le  Mareschal,  de  Beauvais,  et  a 
depuis  été  acquis  par  M.  L.  Gougy,  libraire  à  Paris. 

3.  Je  dois  à  l'obligeance  de  mon  collègue  M.  Blochet  la  photographie 
qui  a  servi  pour  cette  reproduction. 
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Au  haut  de  la  miniature,  on  lit  la  mention  :  «  Insignia  passionis 
«  Christi  »,  et,  au  bas  :  «  C'est  la  figure  et  ressenblance  des  reliques 
«  de  la  passion  nostrc  Seigneur  estant  en  la  Chapelle  du  Palais  à 
«  Paris  ».  D'autres  légendes,  tracées  en  lettres  d'or  et  que  la  photo- 
graphie n'a  pu  reproduire,  accompagnent  la  plupart  des  figures  de 
ces  reliquaires.  A  côté  de  chacun  des  cinq  premiers,  au  haut  de  la 
miniature  et  en  commençant  par  la  gauche,  on  lit  :  «  De  sanguine 
miraculoso.  —  Catena  de  qua  fuit  liguatus.  —  De  lacté  Virginis 
Marie.  —  De  sang[u]ine  proprio.  —  De  spongia  »,  Au-dessous  de 
cette  première  rangée,  et  toujours  en  commençant  par  la  gauche,  le 
reliquaire  en  forme  de  croisée,  qui  n'est  accompagné  d'aucune 
légende,  semble  bien  éire  celui  qui  contenait  le  linge  dont  s'était 
servi  le  Christ  au  lavement  des  pieds  des  apôtres;  celui  du  milieu  est 
accompagné  de  la  légende  :  «  Lintheum  Domini  »  ;  celui  de  droite, 
également  sans  légende,  devait  contenir  la  Sainte-Face,  et  est  sur- 
monté d'un  autre  petit  reliquaire  en  forme  de  croix,  «  Grux  victorie  ». 
Les  reliquaires  qui  précèdent  sont  suspendus  ou  accroches  dans  la 
grande  châsse,  tandis  que  les  cinq  suivants  sont  posés  sur  une 
tablette.  C'est  d'abord,  à  droite,  celui  qui  contenait  des  fragments  de 
la  vraie  Croix,  «  de  Cruce  Domini  »,  puis,  au  centre,  celui  de  la 
Couronne  d'épines,  «  Corona  spinea  »,  et,  à  gauche,  le  Fer  de  lance 
qui  avait  percé  le  côté  du  Christ,  «  Ferrum  lancée  »  ;  au  pied  du 
reliquaire  de  la  Couronne  d'épines,  le  bâton  avec  lequel  Moyse  avait 
frappé  le  rocher  dans  le  désert,  «  Virgua  Moysi  »  ;  au  pied  du  reli- 
quaire de  la  vraie  Croix,  le  buste  de  saint  Jean-Baptiste,  avec  la 
légende  :  «  De  capite  beati  Johannis  Batiste  »  ;  à  droite  et  à  gauche, 
sont  posés  deux  autres  reliquaires,  en  forme  de  cadre,  sans  aucune 
légende,  et  qui  contenaient  sans  doute  l'un  le  Manteau  de  pourpre 
et  l'autre  le  Saint-Suaire  ^ 

On  a  ainsi  seize  reliquaires,  au  lieu  des  vingt,  qui  sont  énumérés 
par  S.-J.  Morand,  dans  son  Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  royale  du 
Palais'-^  et  reproduits  sur  la  planche  gravée  jointe  à  sa  description; 
la  miniature  ne  donne  pas  de  reproductions  des  reliquaires  du 
Roseau,  de  la  Pierre  du  Sépulcre,  ni  des  Cheveux  et  du  Voile  de  la 

1.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  cette  représentation  de  la 
grande  châsse  de  la  Sainte-Chapelle  une  autre  miniature  contemporaine, 
qui  se  trouve  dans  un  Missel  des  grandes  fêtes  à  l'usage  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, exécuté  du  temps  de  Louis  XII,  au  fol.  Ixv  v°  du  ms.  latin  8890  de 
la  Bibliothèque  nationale.  —  Une  troisième  reproduction  de  la  grande  châsse 
de  la  Sainte-Chapelle  se  trouvait  dans  le  célèbre  Missel  de  Juvénal  des 
Ursins,  détruit  dans  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  1871;  un  fac-similé 
en  couleurs  de  cette  miniature  a  été  donné  par  Leroux  de  Lincy,  Paris  et 
ses  historiens,  en  regard  de  la  p.  537. 

2.  Paris,  1790,  in-4'',  p.  40-41  et  planche. 


Rkliques  d]o  la   Passion 

CONSERVÉES    DANS    LA    GRANDE    CHASSE    DE    LA    SaINTE-ChaPELLE 
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Vierge.  I.a  comparaison  de  la  gravure  de  Morand  avec  cette  minia- 
ture' montre  cependant  chez  l'artiste  du  xv«  siècle  un  souci  incom- 
parablement plus  grand  d'exactitude  et  une  bien  plus  grande  fidélité 
dans  la  reproduction  des  objets  que  chez  le  graveur  du  xviir^  siècle. 
Il  est  inutile  d'y  insister  plus  longtemps,  et  il  suffira  d'avoir  signalé 
cette  précieuse  miniature  au  futur  historien  des  reliques  de  la  Passion 
ou  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 

H.  O. 


III. 


CHRONIQUE    DE    L'ANNEE    1904. 

Janvier. 

n  janvier.  —  Transfèrement  du  commissariat  de  police  du  quar- 
tier Notre-Dame-des-Champs;  —  précédemment  installé  rue  de 
l'Abbé-Grégoire,  —  rue  d'Assas,  38. 

18  janvier.  —  Inhumation  de  la  princesse  Mathilde  (décédée  le 
2  janvier  précédent),  dans  une  chapelle  de  l'église  Saint-Gratien. 

—  Désaffectation  partielle  du  marché  du  Temple  et  nouvelle 
installation  du  «  carreau  »  dans  le  pavillon  situé  à  l'est  de  la  rue 
des  Archives. 

20  janvier.  —  Arrêté  préfectoral  attribuant  le  nom  de  place  du 
Combat  au  carrefour  formé  par  la  rencontre  des  rues  de  Meaux, 
Louis-Blanc,  de  la  Grange-aux-Belles  et  Claude- Vellefaux  (XIX«  arron" 
disscmcnt),  avec  le  boulevard  de  la  Villette  (X«  et  XIX'=  arrondis- 
sements). 

28  janvier.  —  En  commémoration  du  centenaire  de  la  fondation  du 
lycée  Condorcet,  l'Association  amicale  des  anciens  élèves  fait  apposer 
sur  la  façade  de  la  rue  Caumartin  une  inscription  rappelant  cette 
fondation  et  énumérant  les  différents  vocables  qu'a  reçus  l'établisse- 
ment (lycée  de  la  Chaussée  d'Antin,  Bonaparte,  Bourbon,  Fontancs) 
avant  de  reprendre,  en  i883,  le  nom  de  Condorcet,  qu'il  avait  déjà 
porté  de  1870  à  1S74.  —  Le  soir,  banquet,  auquel  assiste  le  ministre 
de  l'Instruction  publique.  En  outre,  l'Association  publie  un  Livre 
d'or  retraçant  l'historique  du  lycée  et  donnant  la  liste,  classée  par 
professions,  de  ses  principaux  élèves. 

—  Arrêté  préfectoral  donnant  le  nom  de  rue  de  la  Croix-Faubin  à 
la  voie  nouvelle  ouverte  sur  l'emplacement  de  la  Grande-Roquette. 

I.  Au  bas  de  la  miniature  a  été  ajouté  un  écu  carré  écartelé  :  aux  i  et  3, 
d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  accompagnée  de  trois  tierce-feuilles  d'or; 
aux  2  et  4,  d'or,  à  deux  léopards  de  gueules. 
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FÉVRIER. 

i«''-io  février.  —  Grève  des  tramways  de  l'Est-Parisien. 

6  février.  —  Inauguration,  sous  le  nom  d'Alhambra,  de  l'ancien 
théâtre  du  Château-d'Eau,  rue  de  Malte. 

7  février.  —  Le  Bulletin  municipal  public  un  arrêté  préfectoral  du 
23  novembre  igoS  (approuvé  par  décret  du  y  décembre  suivant),  aux 
termes  duquel  le  carrefour  formé  par  l'intersection  des  rues  Auber  et 
Scribe  prend  le  nom  de  «  Charles  Garnier  »,  et  un  arrêté  préfectoral 
du  8  janvier  attribuant  le  nom  de  «  Buda-Pest  »  à  la  place  sise 
derrière  la  gare  Saint-Lazare,  entre  la  rue  d'Amsterdam  et  le  passage 
Tivoli. 

14  février.  —  A  Montrouge,  inauguration  par  le  préfet  de  la  Seine 
des  agrandissements  de  la  mairie. 

20  février.  —  Interruption  du  service  des  Bateaux-Parisiens  par 
suite  d'une  crue  très  forte  et  persistante  de  la  Seine.  —  28  février  : 
reprise  du  service. 

25  février.  —  Rejet  par  la  Chambre  des  députés  d'un  projet  de 
loi  tendant  à  augmenter  le  nombre  des  conseillers  municipaux  de 
Paris. 

Mars. 

2  mars.  —  M.  Marcel  Poète,  conservateur  adjoint  de  la  biblio- 
thèque historique  de  la  Ville  de  Paris  (Saint-Fargeau),  commence 
dans  les  bâtiments  de  cette  bibliothèque  un  cours  public  hebdoma- 
daire sur  la  bibliographie  des  sources  de  l'histoire  de  Paris. 

12  mars.  —  La  Société  des  Parisiens  de  Paris  prend  possession  du 
local  mis  à  sa  disposition  à  titre  gracieux  par  la  Ville  dans  l'hôtel  de 
Lauzun. 

17  mars.  —  Inauguration  par  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
d'une  nouvelle  école  de  garçons,  sise  boulevard  Montparnasse,  80 
(XIV«  arrondissement). 

20  mars.  —  Inauguration  de  la  crèche  municipale  laïque  du 
III^  arrondissement,  rue  Aumaire,  4. 

23  mars.  —  Décret  classant  au  nombre  des  voies  publiques  la  rue 
ouverte  entre  le  quai  de  Billy  et  l'avenue  du  Trocadéro  sur  les 
terrains  de  l'ancienne  pompe  à  feu  de  Chaillot. 

—  Mise  à  l'enquête  du  projet  d'acquisition  du  domaine  de  Baga- 
telle, en  vue  de  le  réunir  au  bois  de  Boulogne. 

24  mars.  —  Prolongement  jusqu'à  la  station  terminus  du  Métropoli- 
tain, sur  le  cours  de  Vincennes,  de  la  tête  de  ligne  des  chemins  de  fer 
Nogentais,  située  jusque-là  en  dehors  de  la  porte  de  Vincennes,  pour 
celles  de  leurs  lignes  qui  ne  pénètrent  pas  dans  Paris. 

3o  mars.  —  Translation,  de  Grenoble  à  la  chapelle  des  Invalides, 
du  cœur  de  La  Tour  d'Auvergne. 
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Avril. 

i^""  avril.  —  Ouverture  à  l'exploitation  par  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  de  la  halte  du  quai  de  Passy,  sur  la  ligne  des 
Invalides  à  Courcelles-Ceinture  et  à  Paris  Saint-Lazare. 

5  avril.  —  Arrêté  préfectoral  (publié  au  Bulletin  municipal  du 
27  août)  portant  les  modifications  suivantes  aux  noms  des  voies 
ci-après  désignées  :  la  rue  Nicole  (V«  arrondissement)  devient  rue 
Pierre  Nicole;  —  la  rue  Manet  (XIII«  arrondissement),  rue  Edouard 
Manet;  —  le  rond-point  des  Fourneaux  (XV«  arrondissement),  place 
Falguière;  —  le  quai  des  Vidanges  (XIX«  arrondissement),  quai  de 
Metz. 

7  avril.  —  Inauguration  du  puits  artésien  de  la  Butte-aux-Cailles. 

1 1  avril.  — Célébration  du  centenaire  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France.  Dans  l'après-midi,  séance  solennelle  au  grand  Salon  carré 
du  Louvre;  proclamation  des  titulaires  de  médailles  d'or  et  d'argent 
allouées  par  la  Société;  remise  d'un  volume  in-40  :  Recueil  de 
mémoires  publiés  par  les  membres  de  la  Société.  —  Le  soir,  ban- 
quet. 

12  avril  —  Inauguration  de  l'Exposition  des  primitifs  français,  ins- 
tallée au  Pavillon  de  Marsan,  et  des  manuscrits  à  miniatures,  à  la 
Bibliothèque  nationale  dans  les  bâtiments  neufs  de  la  rue  Vivienne. 

16  avril.  —  Décret  déclarant  d'utilité  publique  l'ouverture  du  bou- 
levard Raspail  entre  la  rue  de  Vaugirard  et  le  boulevard  de  Montpar- 
nasse. 

29  avril.  —  Mise  à  l'enquête  pendant  un  mois  du  projet  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  consistant  à  ajouter  deux 
voies  à  ses  lignes  actuelles,  entre  la  gare  Saint-Lazare  et  Bécon-les- 
Bruyères. 

Mai. 

is""  et  8  mai.  —  Elections  pour  le  renouvellement  des  Conseils 
municipaux. 

Il  et  12  mai.  —  A  Pontoise,  conférence  des  Sociétés  historiques, 
scientifiques  et  artistiques  du  département  de  Seine-et-Oise  ;  com- 
munications historiques,  visite  des  monuments  de  Pontoise,  de  l'ab- 
baye de  Maubuisson,  des  églises  de  Triel  et  de  Poissy,  des  champs 
d'épandage  d'Achères.  —  Parmi  les  motions  adoptées,  il  y  a  lieu  de 
noter  la  création  d'une  collection  iconographique  pour  tout  le  dépar- 
tement, qui  sera  centralisée  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles. 

21  mai.  —  Inauguration,  au  cimetière  Montmartre,  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'Emile  Zola,  œuvre  de  M.  Frantz  Jourdain. 

29  mai.  —  «  Marche  de  l'armée  1,  c'est-à-dire  concours,  organisé 
par  le  Matin,  de  marche  pédestre  entre  soldats  appartenant  à  toutes 
les  armes  françaises.  Le  parcours,  de  la  place  de  la  Concorde  à  la 
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galerie  des  Machines,  par  Nanterrc,  Saint-Germain,  Rocquencourt, 
Garches,  Saint-Cloud  et  Boulogne,  était  de  quarante-cinq  kilomètres, 
que  le  vainqueur  a  arpentés  en  5  heures  20. 

—  Élections  (spéciales  au  département  de  la  Seine)  pour  le  renou- 
vellement du  Conseil  général  :  vingt  et  un  conseillers  à  élire,  à  rai- 
son d'un  par  canton.  Les  élections  de  ballottage  ont  eu  lieu  le 
dimanche  suivant. 

Juin. 

i«''-2  juin.  —  Dans  la  nuit  du  i^'""  au  2  juin,  fête  Henri  Monnicr, 
dite  le  Triomphe  de  Joseph  Prudhomme,  donnée  au  Casino  de  Paris 
au  profit  de  la  Caisse  de  secours  des  dessinateurs  humoristes. 

2  juin.  —  Les  journaux  enregistrent  le  legs  fait  à  l'Etat  par  M.  Léon 
Dru,  du  château  de  Vez  (Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Crépy  en 
Valois),  remarquable  édifice  des  xiri''  et  xiv"  siècles. 

4  et  5  juin.  —  Fête  des  fleurs  au  Bois  de  Boulogne. 

19  juin.  —  Fête  de  l'enseignement  primaire  organisée  par  le  jour- 
nal le  Matin  et  la  Ligue  de  l'enseignement. 

21  juin.  — Arrêté  du  préfet  de  la  Seine  transférant  au  port  de  Bil- 
lancourt le  port  de  Boulogne,  situé  au  droit  de  la  rue  Legrand,  et 
déclarant  le  port  de  Billancourt  ouvert  aux  opérations  commerciales 
à  la  date  de  ce  jour. 

22  juin.  —  Au  «  théâtre  de  verdure  »  du  pré  Catelan,  représenta- 
tion à^ Œdipe  roi  par  la  Comédie- Française. 

23  juin.  —  A  dater  de  ce  jour  est  créé,  par  arrêté  préfectoral,  un 
marché  aux  fleurs,  qui  se  tiendra  le  jeudi  et  le  dimanche,  sous  le  via- 
duc du  Métropolitain,  entre  la  rue  Secrétan  et  le  quai  de  Jemmapes. 

24  juin.  —  Décret  (publié  au  Bulletin  municipal  du  8  juillet)  por- 
tant nouvelle  fixation  de  l'effectif  du  régiment  de  sapeurs-pompiers 
par  suite  de  la  création  d'un  «  service  spécial  de  sauvetage  »,  com- 
posé de  treize  sous-officicrs,  vingt-cinq  caporaux  et  soixante-deux 
sapeurs. 

26  juin.  —  Fête  du  centenaire  du  lycée  Henri  IV,  auparavant 
École  centrale  du  Panthéon,  installée  par  la  Convention  dans  les 
bâtiments  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  —  Apposition  d'une 
plaque  commémorative. 

—  A  Bonneuil-sur-Marne,  inauguration  par  le  préfet  de  la  Seine 
du  groupe  scolaire  de  la  rue  de  Sucy. 

Juillet. 

i"""  juillet.  —  Inauguration,  dans  le  jardin  du  Luxembourg  (région 
voisine  du  boulevard  Saint-Michel),  de  la  statue  de  George  Sand, 
œuvre  du  sculpteur  Sicard.  —  Le  soir,  au  Théâtre-Français,  repré- 
sentation extraordinaire  de  Claudic.  Ces  solennités  se  rattachent  à  la 
commémoration  du  centenaire  de  George  Sand. 


—   igj  — 

—  Au  Conseil  municipal,  à  la  suite  d'une  longue  délibération  sur 
les  aménagements  nouveaux  du  Champ-de-Mars,  la  démolition  de  la 
Galerie  des  Machines  est  décidée. 

— ■  Mise  en  service  de  la  traction  électrique  sur  les  voies  de  ban- 
lieue du  chemin  de  fer  d'Orléans  entre  Paris-Austerlitz  et  Juvisy. 

3  juillet.  —  Inauguration  à  Houilles  d'un  monument  à  la  mémoire 
de  Victor  Schœlcher,  décédé  dans  cette  localité  au  mois  de  décembre 
1893. 

4  juillet.  —  Délibération  du  Conseil  municipal  de  Paris  favorable 
à  un  échange  de  terrain  entre  la  ville  et  le  propriétaire  des  magasins 
de  la  Samaritaine  ;  échange  comportant  le  déplacement  de  l'école  des 
garçons,  rue  des  Prétrcs-Saint-Germain-l'Auxerrois,  et  l'établisse- 
ment d'un  passage  sous  la  rue  de  la  Monnaie,  entre  les  n^^  2  et  10 
d'une  part,  1 3  et  21  d'autre  part. 

Il  juillet.  —  Délibérations  municipales  autorisant  :  i»  l'acquisition 
du  domaine  de  Bagatelle  au  prix  de  6,5oo,ooo  francs;  2°  l'érection 
de  la  statue  d'A.  de  Musset  par  Mercié  à  l'angle  de  la  façade  du 
Théâtre-Français  et  de  la  rue  de  Richelieu. 

i2-i5  juillet.  —  Séjour  officiel  du  bey  de  Tunis,  logé  à  l'Elysée- 
Palace. 

16  juillet.  —  Inauguration  solennelle  du  monument  élevé,  place  de 
Breteuil,  à  la  gloire  de  Pasteur. 

20  juillet.  —  Inauguration  d'un  groupe  scolaire  rue  de  l'Arbalète. 

Août. 

i"""  août.  —  Translation  sur  les  deux  plateaux  de  la  place  Jeanne 
d'Arc  du  marché  alimentaire  dit  «  marché  Tolbiac  »  (XIII^  arrondis- 
sement). 

25  août.  —  Mise  en  circulation  d'environ  raille  fiacres  munis  du 
compteur  horo-kilométrique  dit  d'abord  par  erreur  «  taxamètre  », 
nom  rectifié  au  mois  d'octobre  par  celui  de  t  taximètre  ». 

—  Dans  le  courant  de  ce  mois,  achèvement  de  la  démolition,  pour 
en  lotir  le  terrain,  des  bâtiments  du  dépôt  de  la  Compagnie  des 
omnibus  sis  à  l'angle  de  l'avenue  des  Ternes  et  du  boulevard  Pereire 
(Nord)  et  dont  les  services  sont  transférés  au  dépôt  dit  de  l'Etoile, 
avenue  de  Wagram. 

Septembre. 

2  septembre.  —  Décret  approuvant  l'arrêté  préfectoral  du  1 1  août 
précédent  par  lequel  la  dénomination  de  Dutuit  est  donnée  à  une 
voie  publique  de  Paris.  — Aux  termes  de  cet  arrêté,  la  voie  à  dénom- 
mer avenue  Dutuit  est  comprise  entre  la  place  de  la  Concorde  (angle 
du  Cours-la- Reine)  et  le  Petit- Palais. 

8  septembre.  —  Arrêté  préfectoral  portant  donation  à  la  ville  de 
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Riom  «  de  la  fontaine  Desaix,  qui  figura  jusqu'en  1875  sur  la  place 
Dauphine,  à  Paris,  »  et  qui,  placée  dans  ladite  ville  sur  la  place 
Desaix,  portera  mention  sur  une  plaque  commcmorative  du  don  fait 
par  la  ville  de  Paris. 

i5  septembre.  —  Le  nom  de  Waldeck-Rousseau  apparaît  sur  les 
plans  de  lotissement  comme  devant  être  celui  d'une  voie  privée  à 
ouvrir  sur  les  terrains  du  dépôt  de  la  Compagnie  des  omnibus,  ave- 
nue des  Ternes  ;  cette  voie  ira  obliquement  de  l'avenue  des  Ternes  au 
boulevard  Pereire. 

Octobre. 

3  octobre.  —  Inauguration  de  l'église  arménienne,  rue  Jean-Goujon. 

8  octobre.  —  Lettre  du  ministre  de  la  Justice  au  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  pour  l'informer  qu'il  met  à  sa  disposition,  afin 
qu'ils  soient  installés  au  Louvre,  le  triptyque  dit  du  Parlement  et  le 
Christ  de  Henner,  jusque-là  exposés  au  Palais  de  Justice. 

16  octobre.  —  A  Nogent-sur-Marne,  inauguration  d'une  école  de 
filles,  rue  Paul-Bert. 

19  octobre.  —  Ouverture  à  l'exploitation  de  la  ligne  métropoli- 
taine n"  3,  entre  le  terminus  de  l'avenue  de  Villiers  et  la  station  du 
Père-Lachaise. 

20  octobre.  —  Ouverture  au  culte  d'une  nouvelle  église  paroissiale 
à  Montmartre,  rue  Lepic. 

22  octobre.  —  Inauguration,  dans  le  square  Sainte-Clotilde,  d'un 
monument  à  la  mémoire  de  César  Franck,  compositeur  de  musique, 
qui  fut  longtemps  organiste  de  l'église  Sainte-Clotilde. 

27  octobre.  —  Célébration  à  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  du 
ministre  de  l'Instruction  publique,  du  centenaire  de  la  fondation  du 
lycée  Cbarlemagne,  remplaçant  l'École  centrale  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  qui  avait  été  installée  parla  Convention  dans  les  bâtiments 
de  la  Maison  professe  des  Jésuites. 

Novembre. 

20  novembre.  —  Inauguration  au  Père-Lachaise  d'un  monument  à 
la  me'moire  du  sergent  Hoff. 

DÉCEMBRE. 

3  décembre.  —  Inauguration  du  monument  de  Gavarni,  place 
Saint-Georges. 

4  décembre.  —  Fête  du  cinquantenaire  du  collège  Chaptal. 

II  décembre.  —  Inauguration,  à  Saint-Maur-des-Fossés,  d'une 
crèche,  d'un  dispensaire  et  de  deux  écoles  maternelles  (cf.  Bulletin 
municipal  du  21  décembre). 

18  décembre.  —  Inauguration  de  l'abattoir  hippophagique  de  Vau- 
girard  et  du  buste  élevé  à  la  mémoire  d'Emile  Degroix,  propagateur 
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des  boucheries  hippophagiques  (cf.  Bulletin  municipal  du  8  janvier 
1905). 

—  Dans  le  courant  du  mois,  démolition  des  immeubles  formant 
l'angle  nord-est  de  la  rue  des  Prétres-Saint-Germain-l'Auxerrois  et 
l'angle  sud-est  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec  pour  les  travaux  d'agrandis- 
sement de  la  Samaritaine. 

Fernand  Bournon. 


IV. 


CHRONIQUE  DES  ARCHIVES. 


Aisne. 

Rapport  de  M.  Souchon  pour  i g02-i go3.  —  Classement  des 
archives  de  la  ville  de  Chauny,  dont  les  registres  de  délibérations 
commencent  à  la  fin  du  xv^  siècle,  et  les  comptes  communaux  au 
début  du  xvi«;  on  a  retrouvé  dans  ce  fonds  les  pièces  les  plus 
anciennes  des  archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  ville,  pièces  dont  l'ab- 
sence avait  été  constatée  lors  de  la  rédaction  de  l'inventaire  consa- 
cré à  cet  établissement.  La  mise  en  ordre  des  papiers  versés  par  l'ad- 
ministration des  Domaines  a  permis  de  constituer  dans  la  série  C  une 
série  de  2,571  registres  du  contrôle  des  actes  des  notaires.  M.  Sou- 
chon donne  le  détail  de  cette  collection;  voici  les  noms  des  localités, 
on  trouvera  dans  son  rapport  le  nombre  des  registres  se  référant  à 
chacune  d'elles  : 


Laon  (1693-1791). 
Anizy-le-Château  (1693-1792). 
Beaurieux  (1694-an  n). 
Blérancourt  (1693-1791). 
Bruyères  (1698-1719). 
Chauny  (1723). 

Coucy-le-Château  (171 1- 1789), 
Craonne  (1697-an  v). 
Corbeny  (1735-1764). 
Crécy-sur-Serre  (1693-1792). 
Crépy  (1723-1736). 
Folembray  (1706-1712). 
La  Fère  (1693-an  x). 
Liesse  (1696- 1788). 
Marie  (1695.1786). 


Montcornet  (1694-1790). 
Neufchâtel  (1719-1791). 
Roucy  (1693-1792). 
Rozoy-sur-Serre  (1602-1788). 
Sissonne  (1712-1806). 
Villequier-Aumont  (Genlis)  (  1 739- 

1792). 
Saint-Quentin  (1705-1787). 
Bohain  (1693-an  lu). 
Gaulaincourt  (1756-1791). 
Vervins  (1698-1791). 
Aubenton  (1698-1790). 
Le  Nouvion  (1698-1791). 
Plomion  (1694-179 1). 
Sains  (1694-1727). 
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SorssoNs  (1693-1791). 
Braine  (1693-1789). 
Vailly  (1723-1790). 
Villers-Cottcrets  (1705-1790). 
Ghateau-Thierry  (1693-1792). 
Charly  (1724-1790). 
Chézy-sur-Marne  (1693- 1694). 
Coincy  (1697- 1774). 
Condé-en-Brie  (1696-1790). 
Crouttes  (1718-1763). 
Fère-en-Tardenois  (1715-1790). 
Gandelu  (1703-1792). 
Jaulgonne  (1705-1720). 
La  Ferté-Milon  (1719-1762). 


Marigny-cn-Orxois  (1752-1780). 
Neuilly-Saint-Front  (1702-an  vu). 
Tréloup  (1731-1792). 
Viels- Maisons  (1744-1775). 

Bureaux  divers  : 

Châtillon-sur-Marne  (171 5-1719). 
Le  Breuil  (1780-1788). 
Mareuil-en-Brie  (172S-1780). 
Montinirail  (1697-1792).^ 
Nanteuil-sur-Marne  (1706- 1777). 
Orbais  (1704-1782). 
Verdelot  (1734-1749). 
Verneuil-sur-Marne  (171 5-1720). 


L'inspection  des  archives  communales  a  permis  à  l'archiviste  de 
constater  l'état  des  collections  des  registres  d'état  civil  et  de  délibéra- 
tions municipales  dans  les  localités  suivantes,  pour  lesquelles  nous 
donnons  les  dates  initiales  de  chacune  de  ces  deux  séries  : 


Étal 

Délibérations 

État 

Délibérations 

civil 

municipales 

civil 

municipales 

Ambrief, 

1722 

an  II 

Hartennes, 

1623 

i8i5 

Arcy  -  Sainte- 

La  Croix, 

1599 

i8i5 

Restitue, 

1646 

1811 

La      Neuville- 

Armcntières, 

1682 

1811 

les-Dorengt, 

1669 

1828 

Barzy-en-Thié- 

Launoy, 

1694 

1788 

rache, 

1669 

1825 

Le     Nouvion- 

Bergues, 

167I 

1816 

en-Tiérache, 

1657 

1790 

Beugneux, 

1609 

1788 

Le    P 1  e  s  s  i  e  r- 

Billy  -  sur- 

Huleu, 

i586 

1841 

Ourcq, 

i63o 

1788 

Le  Sart, 

161 1 

i83o 

Boue, 

1668 

1819 

Leschelles, 

1669 

1816 

Branges, 

1628 

1788 

Loupeigne, 

1601 

1788 

Breny, 

1716 

1823 

Maast-et-Vio- 

Chacrise, 

Ghouy, 

Cramaille, 

1668 
1669 
i6o5 

an  iri 
1840 
1839 

laine, 
Montgru-Saint- 

1727 

1842 

Gugny  -  lès- 

Hilaire, 

i638 

1821 

Crouttes, 

1694 

1845 

Muret  -  et- 

Guiry-Housse, 

1659 

1789 

Grouttes, 

1643 

an  XII 

Dorengt, 

1669 

1837 

Nampteuil- 

Droizy, 

i652 

1817 

sous-Muret, 

1622 

1788 

Esquehéries, 

1670 

an  vin 

Oisy, 

1680 

1820 

Fesmy, 

1669 

1791 

Ou  1  c  h  y  -la- 

Grand-Rozoy, 

1793 

1788 

Ville, 

1668 

1837 
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État 

Délibérations 

État 

Délibérations 

civil 

municipales 

civil 

municipales 

Oulchy-le-Châ- 

Saint  -  Remy- 

teau*, 

i  591 

an  IX 

Blanzy, 

1621 

1790 

Parcy, 

1673 

1788 

Tigny, 

1662 

1788 

Ribeauville, 

1668 

an  III 

Villemontoire, 

1662 

1788 

Rocourt, 

1660 

1816 

Wassigny, 

1694 

1821 

Oise. 

Rapport  de  M.  E.  Roussel  pour  jgo2-igo3.  —  Classement  dans 
la  série  B,  bailliages  de  Beauvais  et  de  Clermont  :  convocations, 
assemblées,  élections  et  cahiers  de  1789;  dans  la  série  E,  fonds  du 
duché  de  Fitz-James  et  du  marquisat  de  Mouy;  dans  la  série  L, 
fonds  des  sociétés  populaires  et  comités  de  surveillance. 

Seine-et-Marne. 

Rapport  de  M.  A.  Hugues  pour  i go2-igo3.  —  Classement  dans 
la  série  B,  supplément  des  papiers  provenant  des  bailliages  de  Melun 
et  de  Montereau,  et  dans  les  archives  modernes  des  documents  pro- 
venant de  la  liquidation  de  la  guerre  1870-1871.  Inspection  des 
archives  communales  : 

État  civil  Délibérations 

municipales 

Machault,  1700 

Hericy,  i553  1788 

Samoreau,  1680  18252 

Saint-Germain-Laval,  1628  an  11 

Courcelles,  1662  1524^ 

Marolles,  i555  1840 

Cannes,  i562  1788 

A  Veneux-Nadon,  nombreux  titres  concernant  les  droits  d'usage 
des  habitants  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (1528-1789). 

Seine-et-Oise. 

Rapport  de  M.  Couard  pour  ig02-igo3.  —  L'inventaire  du  fonds 
de  la  maison  de  saint  Louis  à  Saint-Cyr  dans  la  série  D  est  en  cours 
d'impression. 

A.  V. 

1.  Les  archives  de  l'hospice  d'Oulchy-le-Ghâteau  possèdent  un  cueilleret 
de  i528,  des  baux  et  marchés  de  la  fin  du  xvii"  siècle,  des  déUbérations  et 
comptes  du  xviii". 

2.  Arrêtés  du  maire  de  1787  à  1824. 

3.  Un  obituaire  de  1524  à  1659. 
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V. 

RÉSUMÉ  DE  LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

(Exercice  igo3.) 

Recettes. 

Cotisations  de  l'année  igoS 5,475  »» 

Vente  de  publications i55  20 

Prix  Berger 12,000  »» 

Revenus  de  la  Société.  Rente  3  »/o.     .     .     .        437  »  » 

—  Intérêts    des    fonds  1        71 5  60 

disponibles  .     .     .         278  60 
Reçu  du  Ministère  :  Subvention  annuelle     .        600  »  » 

—  Souscription  annuelle  :  \      i  iio  n» 

34  exempl.  des  publi-  i 

cations  de  1902     .     .        5io  »»  / 

Total  des  recettes  pour  1903     .     .       19,455  80 

DÉPENSES. 

Administration  : 

Frais  de  perception 146  40  j 

Papeterie,  correspondance,  menus  frais  et  |        485  35 

impressions  diverses 338  95    | 

Honoraires  du  secrétaire  du  Comité  de  publication.     .  600  »  » 

Indemnité  annuelle  au  libraire  de  la  Société  ....           200  »  » 

Publications  : 

Bulletin  de  1903.  Impression  et  papier    .     .  2,134  95  \ 

—  Tirages  à  part.     .     .     .  198  3o  f      2,363  70 

—  Planches 3o  45  ) 

Mémoires.  T.  XXX.  Impression  et  papier     .  2,018  5o  \ 

—                  —     Honoraires  des  auteurs.  616  »»   (       '     ^ 
Documents.  Lettres  de  Marville,  tome  II  : 

—  Impression  et  papier .     .     .     .  1,759  »» 

—  Honoraires  de  l'éditeur  .     .     .  600  »  » 


2,359 


Total  des  dépenses  pour  1903  .     .     .       8,642  55 

Les  recettes  s'étant  élevées  à i9i455  80 

Et  les  dépenses  à 8,642  55 

Il  en  résulte  un  excédent  de    . 10,8 1 3  2  5 

Mais  le  fonds  de  réserve  formé  au  moyen  d'excédents 
provenant  des  exercices  précédents  [Bulletin  de   1903, 

p.  208)  s'élevait  à 8,930  5o 

Ce  qui  porte  la  réserve  actuelle  à 19^74^  75 

Le  trésorier^  Paul  Lacombe. 

Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupelev-Gouverneur. 
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Estienne,  1903,  gr.  in-40,  vrii-22  p.,  front,  en  couleur.  (Ville  de 
Paris.  Les  fêtes  de  la  municipalité  de  Paris.  27  novembre  1903.) 

592.  Hôtel  (L'i  Lauzun.  —  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol. 
du  JV^  arr..,  U  (1904-1905),  p.  59-61  (sic,  pour  299-301). 

593.  [Houdon.]  La  Diane  de  Houdon.  —  Intermédiaire  des  cher- 
cheurs et  curieux.,  XLIX  (1904),  col.  59,  144,  206,  259,  3i6,  485-495. 

594.  HouLÉ  (A.).  Notice  sur  un  cimetière  franc-mérovingien  à  Bury. 
Fouilles  de  1903 -1904.  —  Mém.  de  la  Soc.  acad.  de  l'Oise,  XIX. 
i"""^  partie.  Comptes-rendus  (1904),  p.  91-93. 

595.  HoussAYE  (Henry).  181 5.  Troisième  partie  :  la  seconde  Restau- 
ration, la  Terreur  blanche.  —  Paris,  Perrin,  1905,  in-8'',  600  p. 
et  portr. 

596.  —  Le  retour  du  roi  en  181 5.  — -  Revue  des  Deux-Mondes, 
5«  période,  XXIV  (1904),  p.  481-509. 
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597-  HiJBNER  (Comte  de).  Un  ambassadeur  autrichien  à  Paris  sous 
Napole'on  III,  extraits  du  Journal  du  comte  de  Hiibner.  —  Le  Cor- 
re5/70«ia»?,  CGXVI  (1904),  p.  1079-1110. 

598.  —  Neuf  ans  de  souvenirs  d'un  ambassadeur  d'Autriche  à  Paris 
sous  le  second  Empire  (i85i-i859),  par  le  comte  de  Hiibner. 
Publiés  par  son  fils  le  comte  Alexandre  de  Hiibner.  —  Paris,  Pion 
et  Nourrit,  1904,  2  vol.  in-8°,  iv-479  ^^  435  p.,  portr. 

599.  Hugues  (A.).  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
postérieures  à  1789.  Seine-et-Marne.  Période  révolutionnaire. 
Série  L.  T.  I.  —  Melun,  1904,  in-40,  xx-33o  p. 

*Hulin  (Georges).  —  Voy.  Loo  (Georges-H.  de). 

Goo.  HusTiN  (A.).  Le  palais  du  Luxembourg  :  ses  transformations, 
son  agrandissement,  ses  architectes,  sa  décoration,  ses  décorateurs. 
—  Paris,  impr.  de  P.  Mouillot,  1904,  gr.  in-40,  85  p.,  fig. 

Goî.  IsNARD  (Albert).  Catalogue  des  ouvrages  de  Bossuet  conservés 
au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1904,  in-8'',  102  col.  (Extrait  du  Catalogue 
général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  XVI.) 

602.  —  Table  générale  du  «  Correspondant  »  de  1875  à  1900.  —  Paris, 
3i,  rue  Saint-Guillaume,  1902,  in-8°,  vii-38S  p. 

603.  Jacquemot  (Abbé  A.).  Bénédiction  de  la  première  pierre  de 
l'église  Sainte-Madeleine,  en  la  paroisse  de  Franconville-la-Garenne 
(diocèse  de  Versailles),  au  jour  de  la  solennité  de  la  Fête-Dieu, 
14  juin  1903.  Discours.  —  Franconville  (Seine-et-Oise),  chez  M.  le 
Curé  (1903),  in-8°,  20  p..  fig. 

*Jacquin  (J.).  —  Voy.  Gorsse  (H.  de). 

604.  Jardin  (Le)  des  Plantes,  autrefois  et  aujourd'hui.  —  La  Nature^ 
2  juillet  1904,  p.  75-78,  fig.;  17  septembre  1904,  p.  25i-253,  fig.; 
26  novembre  1904,  p.  411-414,  fig. 

605.  [Jehan  Le  Blanc]  La  maison  de  Jehan  Le  Blanc  [argentier  d'Isa- 
beau  de  Bavière,  à  l'angle  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  et  de  la 
rue  Vieille-du-Temple].  —  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol. 
du  IV^arr.,  II  (1904-1905),  p.  56-57  {sic,  pour  296-297),  avec  plan. 

606.  [Jeu  de  Paume.]  David  et  son  tableau  du  Jeu  de  Paume.  —  La 
Révolution  française,  XLVI  (1904),  p.  172. 

607.  JoANNE  (Adolphe).  Géographie  du  département  de  la  Seine. 
6"  édition.  —  Paris,  Hachette,  1904,  in-i6,  170  p.,  carte  et  fig. 

608.  —  Géographie  du  département  de  Seine-et-Oise.  ii"  édition.  — 
Paris,  Hachette,  1903,  in-i6,  70  p.,  carte  et  fig. 
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609.  JoANNE  (P.).  F'ontainebleau  et  la  forêt.  Guide  Jeanne.  —  Paris, 
Hachette,  1904,  petit  in-i6,  59  p.,  3  plans,  i  carte,  grav. 

610.  —  Paris-Diamant.  —  Paris,  Hachette,  1904,  in-32,  lxvhi- 
200  ]>.,  plans.  (Guides  Joanne.) 

611.  —  Paris,  Sèvres,  Saint-Cloud,  Versailles,  Saint-Germain,  Fon- 
tainebleau, Saint-Denis,  Chantilly.  —  Paris,  Hachette,  1903,  in-iG, 
LXXXVI-401  p.  et  pi. 

G12.  JoANNiDÈs  (A.).  La  Comédie  française,  1903,  avec  une  préface 
de  L.  Leloir.  —  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1904,  in-S". 

Gi3.  JoFFRioN  (L.).  Le  35«  mobiles  au  siège  de  Paris,  1870-1871  (fin). 
—  Revue  du  Bas-Poitou,  XVI  (1903),  p.  81-89. 

G14.  JoLiBOis  et  CoYECQUE.  Le  Regratier  ou  Le  Regrattier?  Poultier 
ou  PouUetier?  —  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  du 
IV^  arr.,  II  (1904-1905),  p.  64-66  (sic,  pour  3o4-3o5). 

61 5.  JonBOis.  Proposition  relative  à  divers  travaux  à  exécuter  dans 
le  IVe  arrondissement.  —  Ibidem,  II  (i 904-1905),  p.  69-71  (sic, 
pour  3o9-3ii). 

616.  —  Réfection  des  quais  de  l'Ile-Saint-Louis.  —  Ibidem,  II  (1904- 
1905).  p.  63-65  (sic^  pour  3o3-3o5). 

617.  JossE  (A.).  Note  analytique  sur  le  voyage  de  Versailles  à  Reims 
opéré  en  1775  par  A.-N.  Duchesne.  —  Annales  de  la  Soc.  hist.  et 
archéol.  de  Château-Thierry,  1903  (1904),  p.  io3-io8. 

618.  Josz  (Virgile).  Watteau,  mœurs  du  xvrii*  siècle.  2"  édition.  — 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France,  1903,  in-i8,  495  p. 

619.  JouiN  (Henry).  Antoine  Renou,  premier  secrétaire  perpétuel  de 
l'École  nationale  des  beaux-arts  (1793-1806).  —  Vendôme,  Vilette, 
1905,  gr.  in-S",  111-96  p.  et  pi. 

620.  —  Exposition  des  peintures  et  dessins  de  Romain  Cazes  (1808- 
1881)  à  l'École  des  beaux-arts,  du  3  au  3 1  mai  [1904].  —  Paris, 
impr.  de  Maurin,  s.  d.  (1904),  in-8°,  32  p.,  portr. 

*J0USSELIN. — Voy.   ESCUDIER. 
*J0USSELIN  (F.). — Voy.   HOMBERG  (O.). 

62 1.  JouY  (E.).  Croix  de  cimetière  à  Gesvrcs-lc-Chapitre.  —  Bull,  de 
la  Conférence  d'hist.  et  d'archéol.  du  diocèse  de  Meaux,  III  (1902- 
i9o3),  p.  91-92. 

622.  JovY  (E.).  Bossuet  à  Metz,  notes  critiques  sur  les  «  Études  sur  la 
vie  de  Bossuet  »  de  M.  A.  Floquet  d'après  quelques  documents 
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messins.  — Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François,  XXIII, 
1904,  p.  1-432. 

623.  —  Pour  quelle  raison  et  à  quelle  date  La  Fontaine  cessa-t-il 
d'être  maître  des  eaux  et  forêts?  —  Ibidem^  XXIII,  1904,  p.  543-576. 

624.  —  Les  souvenirs  inédits  de  Claude  Dorizy,  député  à  l'Assemblée 
législative  de  1791.  —  La  Révolution  française^  XLVII  (1904), 
p.  436-458. 

625.  JuGLAR  (Louis).  La  peinture  dite  des  Primitifs,  à  propos  de 
l'Exposition  des  Primitifs  français.  —  Besançon,  impr.  de  Dodi- 
vers,  1904,  in-S»,  16  p.  (Extrait  de  la  Revue  idéaliste  du  i5  juin  1904.) 

626.  Kahn  (Gustave).  Boucher,  biographie  critique.  —  Paris,  Lau- 
rens,  1904,  in-8»,  127  p. 

627.  Kahn  (Léon).  Les  Juifs  de  Paris  de  1755  à  1759.  —  Revue  des 
Études  juives^  XL IX  (1904),  p.  121-145. 

*Klépal  (Raoul). — Voy.  Hladik  (Vâclav). 

628.  Klossowski  (Erich).  Die  Malervon  Montmartre  (Willette,  Stein- 
len, T.  Lautrec,  Leandre).  2"=  Aufl.  —  Berlin,  Bard,  Marquardt  und 
Co,  1904,  in- 12,  79  p.  (Die  Kunst,  XV.) 

629.  KocH  (Gottfr.).  Der  Jakobinische  Staat  von  1794  (Programm).  — 
Berlin,  Weidmann,  1904,  in-4°,  27  p. 

630.  KoECHLiN  (R.).  Rapport  sur  les  accroissements  du  Musée  du 
Louvre.  —  Annuaire  de  la  Soc.  des  Amis  du  Louvre,  1904,  p.  46-53. 

63i.  Labadie  (E.).  Nouveau  supplément  à  la  bibliographie  des  Maza- 
rinades  (suite).  —  Bull,  du  bibliophile,  1904,  p.  91-98,  i3i-i4i. 
(Tiré  à  part  :  Paris,  Leclerc,  1904,  in-80,  ix-62  p.) 

632.  Labande  (L.-H.).  Antoine  de  la  Salle.  Nouveaux  documents  sur 
sa  vie  et  ses  relations  avec  la  maison  d'Anjou.  —  Paris,  A.  Picard 
et  fils,  1904,  in-8°,  80  p.  (Extrait  de  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes.) 

633.  La  Brière  (Yves  de).  La  conversion  de  Henri  IV.  Saint-Denis 
et  Rome  (i 593-1595).  —  Paris,  Bloud,  1904,  in-i6,  63  p.  (Science 
et  religion.  Etudes  pour  le  temps  présent.) 

634.  La  Bussière  (R.  de).  Une  visite  au  Refuge  Israélite  du  Plessis- 
Piquet.  —  L'EnJanî  (revue  mensuelle),  août  1903,  p.  397-403,  fig. 

*Lacaille  (Henri).  — Voy.  Fauquembergue  (Clément  de). 

635.  Lacombe  (Paul).  L'assassinat  de  Henri  IV  rue  de  la  Ferronnerie. 
—  Correspondance  hist.  et  archéol.,  1904,  p.  129-134. 

636.  —  Balzac  imprimeur.  —  Bull,  du  bibliophile,  1904,  p.  142-147. 
(Tiré  à  part  :  Paris,  Leclerc,  1904,  in-8",  11  p.) 
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GSy.  —  Envoi  de  Carel  de  Sainte-Garde  à  Huet.  —  Bull,  de  la  Soc. 
de  l'hist.  de  Paris  et  de  l Ile-de-France.,  XXXI  (1904),  p.  iSj. 

G38.  —  La  monnaie  des  Étuves  ou  du  Moulin  (i55i).  —  Ibidem., 
XXXI  (1904),  p.  1 57-1 58. 

639.  Lacroix  (Mgr  Lucien-Léon).  M.  Bieil,  directeur  de  Saint-Sul- 
pice,  notes  et  souvenirs.  —  La  Quinzaine.,  t.  LI  (igoS),  p.  i-23  et 
468-492.  (Tiré  à  part  :  Paris,  P.  Lethielleux  [1903],  in-i6,  80  p.) 

G40.  Lacroix  (Sigismond).  Le  département  de  Paris  et  de  la  Seine 
pendant  la  Révolution  (février  1791-ventôse  an  vu).  —  Paris,  1904, 
in-8",  111-489  p.  (Soc.  de  l'histoire  de  la  Révolution  française.) 

G41.  Lacronique  (R.).  Etude  historique  sur  les  médailles  et  jetons  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  (1731-1793).  — La  France  médicale., 

1903,  p.  179-187,  2o5-2T2,  225-229. 

G42.  —  Étude  historique  sur  les  médailles  et  Jetons  de  l'Académie 
royale  de  chirurgie  (i  731-1793).  Nouvelle  édition  revue  et  augmen- 
tée. —  Poitiers,  impr.  de  Biais  et  Roy  (1904),  in-S",  65  p.  (Extrait 
du  Bull,  de  la  Soc.  française  d'hist.  de  la  médecine.,  1903.) 

G43.  [Laënnec  (Hôpital).]  La  chapelle  de  l'hôpital  Lacnnecet  le  tom- 
beau de  Mgr  Camus.  —  Commission  du  Vieux  Paris.  Procès-ver- 
baux, 1903,  p.  3o2-3o7. 

G44.  Lafaye  (Georges).  Les  divinités  alexandrines  chez  les  Parisii,  — 
Soc.  nationale  des  antiquaires  de  France.  Centenaire,  1 804-1  go4. 
Recueil  de  mémoires  (1904),  p.  225-237. 

645.  Lafenestre  (G.).  L'art  français  au  xv^  siècle.  Jehan  Fouquet.  — 
Revue  des  Deux-Mondes.,  5"  période, 'VII  (1902),  p.  241-283. 

64G.  —  L'Exposition  des  Primitifs  français.  —  Ga^^ette  des  beaux-arts., 
3e  période,  XXXI  (1904),  p.  353-364,  451-467.  (Tiré  à  part  :  Paris, 

1904,  in-4'>,  123  p.  et  pl.i 

647.  —  Jehan  Fouquet,  biographie  critique,  suivie  du  catalogue  des 
peintures  dues  au  maître,  du  répertoire  détaillé  de  toutes  ses  minia- 
tures et  d'une  bibliographie.  —  Paris,  libr.  de  l'Art  ancien  et 
moderne,  1904,  in-40. 

G48.  —  Les  Primitifs  à  Bruges  et  à  Paris,  1900- 1902- 1904.  Vieux 
maîtres  de  France  et  des  Pays-Bas.  —  Paris,  libr.  de  l'Art  ancien 
et  moderne,  1904,  in-8"  carré,  282  p. 

*  Lafenestre.  —  Voy.  Exposition  des  Primitifs. 

649.  Lambeau  (Lucien).  L'ancien  hôtel  Mascrani,  rue  Chariot,  no83. 
—  Commission  du  Vieux  Paris.  Procès-verbaux.,  1903,  p.  142-15G 
et  2  pi. 
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650.  —  L'ancienne  caserne  du  Petit-Musc.  —  Ibidem^  iQoS,  p.  2G0- 
263  et  pi. 

65 1.  —  L'ancienne  rue  de  la  Barilleric.  —  Ibideyn^  igoS,  p.  33-35. 

652.  —  L'ancienne  rue  Plâtrière.  —  Ibidem^  i9o3,  p.  177-180. 

653.  —  Le  centenaire  de  la  rue  de  la  Mortellerie.  —  La  Cité.  Bull, 
de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  du  7F«  arr.,  II  (1904- 1905),  p.  34-36 
(s/c,  pour  274-276). 

654.  —  La  colonne  de  l'ancien  hôtel  de  Soissons  à  la  Bourse  du 
commerce.  ■ —  Commission  du  Vieux  Paris.  Procès-verbaux.,  1903, 
p.  102-104. 

655.  —  Le  couvent  des  Dames  de  Saint-Michel,  rue  Saint-Jacques, 
iq3.  —  Ibidem.,  1903,  p.  52-78  et  pi. 

656.  —  Les  domiciles  parisiens  de  M°"=  de  Pompadour  dans  son 
enfance  et  sa  jeunesse.  —  Ibidem.,  1903,  p.  273-277. 

657.  —  L'hôpital  des  Enfants-Trouvés  du  faubourg  Saint-Antoine 
(i 674-1903).  —  Ibidem.,  igoo,  p.  319-376  et  pi. 

658.  —  Pour  la  place  Royale.  —  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc:  hist.  et 
archéol.  du  /F«  arr..,  II  (1904-1905),  p.  200-202. 

659.  —  Quel  est  l'architecte  de  l'Hôtel-de-Ville?  —  Ibidem.,  II  (1904- 
1905),  p.  i34-i38. 

660.  Lambin  (P.).  Étude  sur  Sainte-Périne  (forêt  de  Compiègne).  — 
Compicgne,  impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  »,  1904,  in-S",  6  p. 

661, —  Monographie  de  Saint-Nicolas-de-Courson  (forêt  de  Com- 
piègne). —  Compiègne,  impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  »,  1904, 
in-S»,  8  p. 

662.  Lamy  (Etienne).  Le  gouvernement  de  la  défense  nationale.  — 
Revue  des  Deux-Mondes,  5«  période,  XXII  (1904),  p.  76S-807;  XXIII 
(1904),  p.  95-i3i,  520-545,  8o5-835. 

663.  Langlois  (Ch.-V.).  Les  monographies  communales  manuscrites 
à  la  bibliothèque  du  Musée  pédagogique.  —  Bull.  hist.  et  philol. 
du  Comité  des  travaux  historiques.,  1903,  p.  576-578. 

664.  Lanne  (Ad.).  Louis  XVII  et  le  secret  de  la  Révolution.  —  Paris, 
Dujarric,  1904,  in-12. 

665.  —  Une  officine  royale  de  falsifications.  Le  cachet  de  Louis  XVI. 
Le  récit  d'une  sœur.  Préface  par  Albert  Savine.  —  Paris,  Dujarric, 
1903,  in-i8. 

*  Lanne  (Ad.).  —  Voy.  Louis  XVII. 

666.  Lanzac  de  Laborie  (L.  de).  La  fin  d'une  institution  centenaire. 
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La  suppression  du  concours  général.  —  Le  Correspondant^  CCXVI 
(1904),  p.  21-34. 

667.  —  La  vie  religieuse  à  Paris,  du  coup  d'État  de  brumaire  à  la 
promulgation  du  Concordat  (1799-1802),  d'après  des  documents  iné- 
dits. —  Ibidem^  CCXVII  (1904),  p.  435-469  et  960-994. 

668.  Laparcerie  (Marie).  ]\i"«de  Champmcslé.  —  La  Nouvelle  Revue, 
nouv.  série,  XXII  (i9o3),  p.  253-264. 

669.  Lapauze  (Henry).  La  Tour  au  musée  de  Saint-Quentin.  !■■«  livrai- 
son. —  Paris,  Manzi  et  Joyant,  1904,  in-fol. 

670.  —  Palais  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Paris.  Catalogue  som- 
maire des  collections  municipales.  Notice  historique  du  Palais  des 
beaux-arts  et  des  collections  municipales.  —  Paris,  librairies-impri- 
meries réunies,  1904,  in- 18,  199  p. 

671.  —  Ville  de  Paris.  Exposition  de  l'art  de  la  dentelle  française  au 
musée  Galliera  (avril-juin  1904).  Rapport  général,  présenté  au  nom 
du  jury.  —  Paris,  librairies-imprimeries  réunies,  1904,  in-40, 
24p.,fig. 

672.  Lardanchet  (Henri).  Les  enfants  perdus  du  romantisme.  Hégé- 
sippe  Moreau  (i8io-i838).  — La  Quin^aine^  LVIII  (1904),  p.  1 12-128. 

673.  Lardeur  (Joseph).  Une  visite  à  la  «  Schola  Cantorum  ».  —  Le 
Mois  littéraire  et  pittoresque,  1904,  p.  67-76,  grav. 

674.  Largemain  (Lieutenant-colonel).  Bernardin  de  Saint-Pierre,  ses 
deux  femmes  et  ses  enfants,  documents  inédits  (suite).  —  Revue 
d'hist.  littéraire  de  la  France^  XI  (1904),  p.  654-669. 

675.  Larroumet  (Gustave).  Derniers  portraits  :  le  duc  d'Aumale, 
Charles  Garnier,  le  comte  Henri  Delaborde,  Gustave  Moreau, 
Alexandre  Falguière.  —  Paris,  Hachette,  1904,  in-16,  281  p. 

676.  Lasartigues  (Henri).  Hugues  de  Champfleury,  chancelier  de 
France  (1 150-1172)  et  évêque  de  Soissons  (11 59-1 175).  —  Univer- 
sité de  Paris.  Positions  des  mémoires  présentés  à  la  Faculté  des 
lettres...,  juin  1903,  p.  22-23. 
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*Lataste  (L.).  —  Voy.  Archives  parlementaires. 

680.  La  Tour  (Henri  de).  Les  jetons  de  l'Académie  celtique  et  de  la 
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recueillie  par  son  fils,  Joseph  Lavergne.  —  Paris,  Taffin-Lefort, 
1902-1903,  2  vol.  in-i6,  portr. 
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709.  —  Sépulture  des  Vauquelin  des  Yveteaux  en  l'église  des  Var- 
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*Leloir  (L.).  —  Voy.  Joannidès  (A.). 

*  Leloir  (Maurice).  —  Voy.  Exposition  universelle. 
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p.  721-762;  XXI  (1904),  p.  157-185,  413-440. 
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(1904),  p.  35-36. 

741.  Lesort  (André).  Les  chartes  du  Clermontois  conservées  au 
musée  Condé  à  Chantilly  (1069-1352).  —  Paris,  Champion,  1904, 
in-8'',  277  p. 
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en  France  de  1789  à  1870.  2^  édit.,  t.  II.  —  Paris,  A.  Rousseau, 
1904,  in-80,  912  p. 
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738.  —  Grégy.  —  Ibidem,  1904,  p.  1 14-123. 

jSg.  —  Note  historique  sur  le  couvent  des  Capucins  de  Coulomniicrs 
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—    28l    — 

io5o.  Raynaud  (Gaston).  Eustache  Deschamps,  sa  vie,  ses  œuvres, 
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l'Aumône,  l'abbaye  de  Maubuisson.  —  Pontoisc,  impr.  de  Paris, 
1904,  in-8°,  16  p. 

1092.  —  Musée  de  Pontoise.  Notice  historique  sur  le  monument  et 
ses  collections.  —  Neuilly- Plaisance  (Seine-et-Oise),  impr.  de 
C.  Poinsignon,  1904,  gr.  in-8°,  16  p. 
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loyS.  RoGER-MiLÈs  (L.).  Exposition  des  œuvres  d'Ernest  Baillet, 
organisée  par  ses  amis  et  ses  admirateurs  (mars  igo3).  —  Paris, 
Chaine  et  Simonson  (igoS),  gr.  in-40,  3o  p.,  portr.,  pi. 

1094.  —  Ville  de  Paris.  Exposition  de  l'ivoire  au  musée  Galliera  (juin- 
octobre  1903).  Rapport  général,  présenté  au  nom  du  jury.  —  Paris, 
impr.  de  G.  Petit,  1904,  in-40,  23  p.,  fig. 

1095.  RoLL  (Maximin).  Notes  sur  la  Comédie  française.  Souvenirs 
d'un  claqueur  et  d'un  figurant.  —  Paris,  bureaux  du  a  Magasin  pit- 
toresque »,  1904,  in-i6,  xi-i38  p. 

1096.  Rolland  (Romain).  L'Opéra  avant  l'Opéra  [origines  italiennes]. 
—  Revue  de  Paris,  ii^  année,  1904,  I,  p.  615-647. 

1097.  —  Les  précurseurs  du  théâtre  du  peuple  :  Rousseau,  Diderot, 
la  Révolution  française.  — Revue  d'art  dramatique,  18^  année,  1903, 
p.  177-188. 

1098.  RoNDOT  (Natalis).  Les  médailleurs  et  graveurs  de  monnaies, 
jetons  et  médailles  en  France.  Avant-propos,  notes,  planches  et 
tables  par  H.  de  La  Tour.  —  Paris,  E.  Leroux,  1904,  gr.  in-B», 
xi-445  p.,  fig.  et  39  pi. 

1099.  RosENTHAL  (Léon).  Louis  David.  —  Paris,  libr.  de  l'Art  ancien 
et  moderne  (1904),  in-8»  carré,  ix-176  p.,  fig.  (Les  Maîtres  de 
l'art.) 

1 100.  RosEROT  (Alphonse).  Les  châteaux  de  Saint-Cloud  et  du  Raincy 
vers  1772,  d'après  les  notes  inédites  d'un  contemporain.  —  Chro- 
nique des  arts  et  de  la  curiosité,  1904,  p.  3o3-3o4,  3ii-3i2. 

iioi.  RosMER  (Jean).  Promenades  de  deux  enfants  à  travers  Paris. 
Préface  de  M.Jules  Claretie.  —  Paris,  Firmin-Didot  (i9o3),gr.  in-80, 
284  p.,  fig. 

•Rostand  (Edmond).  —  Voy.  Gorsse  (H.  de). 

*  RouBiNoviTCH  (D"").  —  Voy.  Gardé. 

1102.  Rousseau  (Abbé  L.)  et  Lecomte  (Maurice).  Cérémonial  de  la 
prise  de  possession  par  les  évêques  de  Meaux,  d'après  un  ancien 
procès-verbal.  —  Bull,  de  la  Conférence  d'hist.  et  d'archéol.  du  diO' 
cèse  de  Meaux,  III  (1902- 1903),  p.  191 -199. 

iio3.  Roussel  (E.).  La  seigneurie  et  les  droits  de  l'abbaye  de  Saint- 
Quentin  de  Beauvais  à  Airion,  nominations  de  bailli.  — Soc.  archéol. 
et  hist.  de  Clermont,  1903,  p.  33-4i. 

1104.  —  Un  révolutionnaire  ennemi  de  la  danse  et  de  la  pâtisserie 
(1794)  [Michel  Ticquet,  à  Beauvais].  —  Mém.  de  la  Soc.  acad.  de 
l'Oise,  XIX,  !'•«  partie.  Comptes-rendus  des  séances  (1904),  p.  G4-C7. 
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Tio5.  Roussel  (Félix).  Conseil  municipal  de  Paris.  1903.  Rapport 
[n"  61],  au  nom  de  la  commission  du  Métropolitain,  sur  l'accident 
du  chemin  de  fer  métropolitain  du  10  août  igoS  et  sur  les  amélio- 
rations à  apporter  à  l'exploitation.  —  Paris,  Impr.  municipale,  1903, 
in-40,  646  p.,  I  plan  et  10  pi. 

1106.  RoussKL  (R.).  Histoire  de  l'abbaye  des  Célestins  de  Villeneuve- 
lès-Soissons.  —  Soissons,  Nougarède,  1904,  in-80,  iv-270  p. 

1107.  RouvET  (Massillon).  Viollet-le-Duc  et  Alphand  au  siège  de 
Paris  (1870-1871).  —  Paris,  Librairies  réunies,  1892  (1904),  in-S», 
349  P- 

1108.  Ruinât  de  Gournier  (Jean).  Les  fiançailles  de  Bernardin  de 
Saint  -  Pierre,  d'après  ses  lettres  inédites.  —  Revue  des  Deux- 
Mondes,  5e  période,  XXI  (1904),  p.  353-3g3. 

1109.  [Saint-Cloud.]  Charte  de  l'évêque  Pierre  Lombard  pour  les 
chanoines  de  Saint-Cloud.  —  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  LXV 

(1904),  p.  686. 

1 1 10.  —  Une  promenade  à  Saint-Cloud;  itinéraire  et  description  his- 
torique de  la  ville  et  du  parc.  —  Saint-Cloud,  C.  Maindron  (1904), 
in-16,  28  p. 

I  !  1 1 .  [Saint-Denis.]  Chanoines  de  Saint-Denis.  —  Intermédiaire  des 

chercheurs  et  curieux,  XLIX  (1904),  col.  3,  232,  287,  354,  407. 

II 12.  [Saint-Germain-l'Auxerrois.]  Guide  pratique  pour  la  visite  de 
l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois.  —  Paris,  Société  française  d'im- 
primerie et  de  librairie  (1904),  in-16,  16  p. 

II  i3.  Saint-Martin  (l>.).  Réorganisation  des  omnibus  et  tramways  de 
Paris.  Conférence  faite  le  6  février  1904.  —  Bull,  technologique 
publié  par  la  Société  des  Anciens  Élèves  des  écoles  nationales  d'arts 
et  métiers,  avril  1904,  p.  217-320,  vign.  et  2  grandes  planches 
repliées. 

1114.  [Saint-Michel.]  Notice  sur  Saint-Michel,  hameau  de  Bougival. 
—  Versailles,  impr.  de  Pavillet,  1904,  in-16,  8  p. 

11x5.  [Saint-Pierre  (Bernardin  de).]  La  névropathie  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre.  —  Chronique  médicale,  1904,  p.  465-473. 

11 16.  fSaint-Sévcrin.]  Une  visite  à  Saint-Séverin.  Monographie  de 
l'église.  —  Paris,  Amat  (1904),  in-16,  40  p. 

11 17.  Saint-Simon.  Mémoires  complets...  collationnés  sur  le  manus- 
crit original  par  M.  Chéruel.  T.  VI  et  XII.  —  Paris,  Hachette,  1904, 
2  vol.  in-16,  486  et  45o  p. 

11 18.  [Saint-Sulpice.]  Le  culte  de  saint  Pierre  dans  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice.  —  Paris,  V.  Lecoffre,  1903,  in-16,  55  p.  et  pi. 
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iiig.  Sainte-Beuve  (C.-A.).  Correspondance  inédite  avec  M.  et 
M"'^  Juste  Olivier,  publiée  par  M"'«  Bertrand,  avec  un  portrait  de 
Juste  Olivier.  Introduction  et  notes  de  Léon  Séché.  —  Paris,  «  Mer- 
cure de  France  »,  1904,  in- 18,  514  p.,  portr. 

1 120.  [Sainte-Beuve.]  Le  Livre  d'or  de  Sainte-Beuve  publié  à  l'occa- 
sion du  centenaire  de  sa  naissance  (1804-1904).  —  Paris,  A.  Fonte- 
moing,  1904,  in-40.  XXI-471  p.  [A  signaler  au  point  de  vue  parisien  : 
J.  Claretie^  Sainte-Beuve  à  la  Comédie  française;  Ph.  Audebrand, 
les  Critiques  de  i83o;  A.  Chaumeix^  Sainte-Beuve  et  le  «  Journal 
des  Débats  »  ;  L.  Dorez,  Sainte-Beuve  et  la  Bibliothèque  natio- 
nale; A.  Lefranc,  Élection  de  Sainte-Beuve  au  Collège  de  France; 
E.  des  Essarts^  Sainte-Beuve  professeur  à  l'Ecole  normale  ;  J.  Trou- 
bat,  Sainte-Beuve  intime;  F.  Bournon,  les  Origines  de  Sainte- 
Beuve,  ses  logis  parisiens;  M.  Tourneux,  Iconographie  de  Sainte- 
Beuve,  sa  bibliothèque.] 

1121.  [Sand  (George).]  Centenaire  de  George  Sand.  —  Chronique 
médicale,  1904,  p.  417-433. 

1122.  —  Souvenirs  et  idées.  —  Paris,  C.  Lévy,  1904,  in-i8,  284  p. 
(Ouvrage  posthume.) 

1123.  Sandars  (M.  F.).  Honoré  de  Balzac,  his  life  and  writings.  — 
London,  J.  Murray,  1904,  in-8''. 

1 124.  Sanoner  (G.).  Analyse  de  la  porte  méridionale  de  l'église  Notre- 
Dame-du-Fort,  à  Étampes  (Seine-et-Oise).  —  Revue  de  l'Art  chré- 
tien, 1903,  p.  224-231,  325. 

1125.  [Sanson.]  La  famille  Sanson.  —  Intermédiaire  des  chercheurs 
et  curieux,  XLIX  (1904),  col.  923-925. 

11 26.  [Sapeurs-pompiers.]  Statistique  des  incendies  et  des  sauvetages 
pour  lesquels  le  régiment  des  sapeurs-pompiers  a  été  appelé  pen- 
dant l'année  1902.  — ■  Paris,  Impr.  nationale,  1903,  in-8°,  59  p.  et 
7  pi.  (Préfecture  de  police.) 

1127.  Saporta  (Antoine  de).  Un  prédécesseur  des  Joanne  et  Baedekcr 
au  xvTi«  siècle  [Golnitz].  —  Le  Correspondant,  CCXVI  (1904), 
p.  963-981. 

1128.  Sardou  (V.).  George  Sand  aux  Feuillantines.  —  Chronique 
médicale,  1904,  p.  589-590  et  plan. 

*  Sardou  (Victorien).  —  Voy.  Gain  (Georges). 

1129.  Sartiaux  (Eugène).  Musée  rétrospectif  du  groupe  V,  «  Électri- 
cité »  (appareils,  livres,  manuscrits,  autographes),  à  l'Exposition 
universelle  de  1900,  à  Paris.  Rapport  du  Comité  d'installation.  — 
Saint-Cloud,  impr.  de  Belin  frères  (igoS),  gr.  in-8'',  114  p.,  fig. 
et  pi. 
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ii3o.  [Saugrain.]  La  famille  Saugrain.  Les  imprimeurs  et  libraires 
de  ce  nom.  —  Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux^  XLIX  (1904), 
col.  222,  3o5,  418,  873,  984. 

I  i3i.  Saulnier.  Épitaphe  du  président  Henry  de  Bourgneuf,  marquis 
de  Cucé,  dans  l'église  des  Filles  du  Calvaire  au  Marais.  —  Bull,  et 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  d'I Ile-et-Vilaine.,  XXXIII  (1904),  p.  xxvii- 

XXIX. 

ii32.  Saunier  (Charles).  François-Anne  David  [graveur]  (1741-1824). 

—  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité,  1904,  p.  80-82. 

1 133.  —  Le  legs  Dutuit.  Les  collections  de  la  ville  de  Paris.  —  Revue 
universelle^  i9o3,  p.  229-233,  fig. 

1134.  —  Louis  David.  Biographie  critique,  illustrée  de  vingt-quatre 
reproductions  hors  texte.  —  Paris,  H.  Laurens  (1904),  in-8'',  128  p., 
fig.  (Les  grands  artistes,  leur  vie,  leur  œuvre.) 

ii35.  Sauton  (F.).  Conseil  municipal  de  Paris.  1903.  Projet  de  réso- 
lution [n»  7],  au  nom  de  la  commission  du  Métropolitain,  relatif  à 
un  accord  avec  l'État  au  sujet  de  la  question  de  l'Institut.  —  Paris, 
Impr.  municipale,  igoS,  in-40,  16  p.,  plan  des  abords  du  palais  de 
l'Institut. 

11 36.  Savigny  de  Moncorps  (Vicomte  de).  Petits  métiers  et  cris  de 
Paris,  causerie  biblio-iconographique.  — Bull,  du  bibliophile.,  1904, 
p.  565-584,  635-649. 

1 1 37.  —  Précieux  autographes  d'Alfred  de  Vigny.  —  Paris,  H .  Leclerc, 
1904,  in-80,  14  p. 

11 38.  [Savigny-sur-Orge.]  Les  châteaux  curieux  [Savigny-sur-Orge]. 

—  L Actualité  illustrée  (supplément  au  Carnet  de  novembre  1904), 
p.  9-12. 

*SAvrNE  (Albert).  —  Voy.  Lanne  (Ad.). 

1 1 39.  Savoie  (Le  duc  de)  et  son  hôtel.  —  Intermédiaire  des  chercheurs 
et  curieux.,  XLIX  (1904),  col.  18-24. 

1140.  ScHÉFER  (Gaston).  Chardin.  Biographie  critique,  illustrée  de 
vingt-quatre  reproductions  hors  texte.  —  Paris,  H.  Laurens  (1904), 
in-S",  128  p.,  fig.  (Les  grands  artistes,  leur  vie,  leur  œuvre.) 

1141.  ScHMiDT  (Ch.).  La  nouvelle  salle  de  travail  aux  Archives  natio- 
nales. —  La  Révolution  française.,  XLVI  (1904),  p.  193-206. 

1142.  SchOck  (H.).  Svenska  Pariserstudier  under  Medeltidcn.  — 
Kirkohistorisk  Arsskri/t.,  I  (1900),  p.  9-78;  III  (1902),  p.  118-177. 

1143.  SÉCHÉ  (Léon).  Alfred  de  Vigny  et  son  temps  (1797-1S63)  :  ses 
origines  maternelles,  ses  amours,  ses  amitiés  littéraires,  ses  idées 
politiques,  sa  religion,  Le  Maine-Giraud;  documents  nouveaux  et 
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inédits.  —  Paris,  F.  Juvcn  (1904),  in-8",  xv-374  p.,  portr.  et  tableau 
généalogique. 

1 144.  —  Les  débuts  de  Sainte-Beuve  au  «  Globe  ».  —  Revue  politique 
et  parlementaire,  t.  XLII  (1904),  p.  1 19-135. 

1145.  —  Études  d'histoire  romantique.  Sainte-Beuve.  2*  édition.  — 
Paris,  Société  du  a  Mercure  de  France  »,  1904,  2  vol.  in-i8. 

1 146.  —  Jules  Simon,  ses  dernières  années,  ses  origines  paternelles, 
sa  bibliothèque,  la  genèse  du  16  mai,  le  collège  de  Vannes  en  i83o. 
Souvenirs  personnels.  —  Paris,  chez  tous  les  libraires,  1903,  in-12, 
126  p.,  portr. 

*  SÉCHÉ  (Léon).  —  Voy.  Sainte-Beuve. 

1147.  SÉGUR  (Pierre  de).  Gens  d'autrefois.  —  Paris,  G.  Lévy,  1903, 
in-12,  340  p.  [Christophe  Bernard  de  Galen,  Armand  de  Lassay, 
comte  de  Guibert,  comte  de  Rostopchine.] 

1148.  Seine-et-Marne  (La)  dans  les  assemblées  de  la  Révolution.  — 
Le  Briard,  1904,  p.  142-144. 

1 149.  Sellier  (Gh.).  Le  Bureau  des  marchands  drapiers.  —  La  Cité. 
Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  du  /F"  arr.,  II  (1904-1905), 
p.  i3o-i33. 

ii5o.  —  Le  château  seigneurial  de  Montrouge  et  ses  seigneurs.  — 
Commission  du  Vieux  Paris.  Procès-verbaux.,  1903,  p.  277-279. 

1 1  5i.  —  Curiosités  historiques  et  pittoresques  du  Vieux  Montmartre. 
—  Paris,  Champion,  1904,  in-i6,  rx-349  p. 

11 52.  —  Découverte  d'un  fragment  du  mur  d'enceinte  de  Philippe- 
Auguste,  rue  Dauphine,  no^  38  et  40.  —  Commission  du  Vieux 
Paris.  Procès-verbaux.,  1903,  p.  81-82. 

11 53.  —  Découverte  de  sépultures  gallo-romaines  à  Vaugirard.  — 
Ibidem.,  1903,  p.  140. 

1 154.  —  Découverte  des  soubassements  du  Louvre.  —  Ibidem,  1903, 
p.  283-288  et  pi. 

11 55.  —  Découverte,  rue  Bergère,  n"  16,  de  la  première  pierre  de 
l'ancien  hôtel  d'Antoine  Lévêque,  garde  général  des  Menus-Plaisirs 
(1766).  —  Ibidem,  1903,  p.  288-290. 

II 56. —  L'emplacement  de  l'ancien  Bureau  de  la  corporation  des 
marchands  merciers  de  Paris.  —  Ibidem,  1903,  p.  279-282. 

11 57.  —  L'emplacement  de  la  maison  de  Philippe  de  Champaigne, 
20,  rue  des  Ecouffes.  —  Ibidem,  igo'i,  p.  172-175. 

11 58.  —  Fouilles  de  l'ancienne  chapelle  de  la  Charité.  —  Ibidem, 
1903,  p.  139-140. 
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iiSq.  —  Fouilles  de  la  place  du  Panthéon.  —  Ibidem,  igo3,  p.  iSy-iSij. 

1160.  —  Fouilles  du  Métropolitain,  ligne  n"  3.  —  Ibidem,  '90^, 
p.  10-12,  36-37  et  pi.  [Le  pont  dormant  de  l'ancienne  porte  du 
Temple.  La  première  pierre  de  l'église  des  Madelonnettcs  (1680).] 

1 16 1 .  —  L'hôtel  d'Aumont.  —  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol. 
du  IV^  arr.,  II  (1904-19051,  p.  52-58,  i5o-i57,  229-280,  fig. 

1162.  —  La  première  pierre  de  la  Bourse.  —  Commission  du  Vieux 
Paris.  Procès-verbaux,  igoS,  p.  igS-igô. 

n63.  —  Rapport  sur  les  fouilles  du  Métropolitain  exécutées  place  de 
l'Opéra.  La  nappe  d'infiltration,  le  bras  de  la  Seine  et  le  ruisseau 
de  Ménilmontant.  —  Ibidem,  1903,  p.  226-233  et  pi. 

1164.  —  La  sépulture  de  Philippe  de  Ghampaigne.  —  Ibidem,  1903, 
p.  79-8i. 

1 165.  —  Vestiges  de  constructions  gallo-romaines  découverts  impasse 
Ghartière,  —  Ibidem,  1903,  p.  3i2-3i5. 

1166.  —  Vestiges  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  rencontrés  rue 
Glotilde.  — Ibidem,  igoS,  p.  99. 

1167.  —  Vestiges  de  l'ancienne  chapelle  Saint- Pierre  de  l'abbaye  de 
Saint-Antoine-des-Ghamps.  —  Ibidem,  igoS,  p.  98. 

1168.  — Visite  d'une  ancienne  cave,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  n"  56. 
—  La  Cité.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  du  IV"  arr.,  II  (1904- 
1905),  p.  227. 

*Sellier  (Charles).  —  Voy.  Capitan  (D""). 

1 169.  Selmersheim.  L'ancienne  Faculté  de  médecine,  rue  de  la  Bûche- 
rie.  —  Commission  du  Vieux  Paris.  Procès-verbaux,  1 9o3,  p.  295-299 
et  pi. 

1170.  Serment  (Le)  des  ecclésiastiques  sous  la  Révolution  [à  Prunay- 
le-Temple,  à  Limetz  (Seinc-et-Oise)  et  à  Saint-Denis].  —  Intermé- 
diaire des  chercheurs  et  curieux,  XLIX  (1904),  col.  964-968. 

1171.  Servais  (Edmond).  Banque  de  France.  Établissements  qui  l'ont 
précédée  en  France.  Résumé.  —  Paris,  l'auteur,  24,  rue  Dauphinc, 
1904,  in-80,  io5  p. 

1172.  Sevrette.  Le  premier  duc  de  Fitz-James.  —  Soc.  archéol.  et 
hist.  de  Clermont,  igoS,  p.  21-24. 

1173.  Simon  (Gustave).  L'enfance  de  Victor  Hugo,  avec  une  analyse- 
complète  et  des  fragments  d'  «  Irtamène  »  et  de  ses  premières  poé- 
sies inédites.  —  Paris,  Hachette,  1904,  in- 16,  viii-282  p. 
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1174.  —  Visite  à  la  maison  de  Victor  Hugo.  6«  édition.  —  Paris, 
P.  Ollendorff,  1904,  in-S»,  vii-io5  p.,  fig. 

1175.  Simon  (Henri).  L'élection  du  premier  maire  de  Versailles  [Jean 
Coste]  en  1790  [d'après  les  archives  municipales].  — Revue  de  l'hist. 
de  Versailles  et  de  Seine-et-Oise^  1904,  p.  63-8o,  portr.  (Tiré  à  part  : 
Versailles,  L.  Bernard,  1904,  in-S",  20  p.,  portr.) 
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